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Résumé : 

Ce mémoire se focalise sur l’application de la concordance des temps chez les 

étudiants du système LMD en français sur objectifs spécifiques (FOS) à la faculté des 

sciences économiques et commerciales. La première partie comprend trois chapitres qui 

contextualisent notre recherche, discutent de l’intérêt du FOS dans ce contexte et posent les 

bases théoriques de la concordance des temps dans ce domaine. La deuxième partie se 

penche sur la phase empirique présentant la méthodologie et les préconisations pour 

remédier aux difficultés identifiées. Globalement, ce mémoire explore les défis de la 

concordance des temps en FOS et vise à améliorer son enseignement. 

Mots clés : Concordance des temps- FOS- système LMD-étudiants- sciences 

économiques et commerciales- apprentissage- erreur.   

 

Abstract: 

This thesis focuses on the application of concordance of tenses among students in the 

LMD system studying French for specific purposes (ESP) at the faculty of economics and 

commerce sciences, the first part consists of three chapters that provide context for our 

research discuss the significance of ESP in this context and establish the theoretical 

foundations of concordance of tenses within this domain. The second part delves into the 

empirical phase, presenting the methodology and recommendations to adress the identified 

challenges. Overall, this thesis explores the challenges of concordance of tenses in ESP and 

aims to enhance its teaching.  

Keywords: Concordance of tenses- ESP (French for specific purposes) - LMD 

system- students- Economics and commerce sciences- learning- error. 

   

 : الملخص

باللغة الفرنسية على أهداف دي    إم   نظام إل تركز هذه الأطروحة على تطبيق التوافق الزمني بين طلاب    
في كلية الاقتصاد والتجارة. يتضمن الجزء الأول ثلاثة فصول تتناول سياق بحثنا، وتناقش  (FOS) )محددة  
بهذا السياق، وتضع الأسس النظرية للتوافق الزمني في هذا المجال. ويركز الجزء الثاني على المرحلة  FOSاهتمام 

تستكشف هذه  عام،  التي تم تحديدها. بشكل  الصعوبات  لمعالجة  والتوصيات  المنهجية  تعرض  التي  التجريبية 
 وتهدف إلى تحسين تدريسها. من خلال أهداف محددة   الفرنسية  FOSفي  الزمني الأطروحة تحديات التوافق  

–-نظام إل إم دي  -الفرنسية من خلال أهداف محددة  FOS –  -توافق الزمن :  الكلمات الدالة
 الخطأ.   –التعلم    –الاقتصاد والعلوم التجارية    –الطلاب  
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Glossaire  

Ce glossaire vise à clarifier les termes et concepts clés utilisés dans notre thèse sur la 

l’application et le fonctionnement de la concordance des temps chez les étudiants du LMD 

en FOS. Cas de la faculté des sciences économiques et commerciales. Les définitions 

fournies aideront les lecteurs à mieux comprendre le contexte et les enjeux de notre 

recherche. 

Concordance des temps : la correspondance grammaticale entre les temps verbaux d’une 

phrase, garantissant la cohérence temporelle et logique de l’énoncé.  

Système LMD : système de licence-master-doctorat, un modèle d’organisation des études 

supérieures visant à harmoniser l’enseignement supérieur en Europe. 

Français sur objectifs spécifiques : L’enseignement du français destiné à des domaines 

professionnels spécifiques, adapté aux besoins linguistiques des apprenants.   

Faculté des sciences économiques et commerciales : un département universitaire 

spécialisé dans l’enseignement des matières économiques et commerciales. 

Apprentissage : le processus par lequel les étudiants acquièrent de nouvelles connaissances, 

compétences et attitudes. 

Erreur : Une divergence entre l’utilisation linguistique d’un apprenant et la forme 

grammaticale correcte.  

Enseignement-apprentissage : le processus éducatif où les enseignants transmettent des 

connaissances aux étudiants, qui les assimilent par l’apprentissage.   

Insertion professionnelle : l’intégration réussie des compétences académiques dans un 

environnement professionnel.  

Enseignement supérieur : niveau d’éducation au-delà de l’éducation secondaire, 

généralement offert par les universités et les établissements d’enseignement.  

Compétence linguistique : capacité à utiliser une langue de manière efficace pour 

communiquer. 

Savoir-faire professionnel : compétence pratiques nécessaires pour exercer une profession. 

Didactique : sciences de l’enseignement et de l’apprentissage.  

Interaction verbale : communication orale impliquant l’utilisation du langage.  



 

V 

Contexte professionnel : environnement où la langue française est utilisée à des fins 

professionnelles spécifiques. 

Didactique : science de l’enseignement et de l’apprentissage. 

FLE : français langue étrangère. 

TICE : technologie de l’information et de la communication pour l’enseignement.  

CECR : cadre Européen commun de référence pour les langues.                            
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Introduction Générale : 

Dans le paysage complexe de l’enseignement des langues, l’acquisition et 

l’application adéquate de la grammaire constituent des enjeux majeurs, en particulier pour 

les apprenants du système LMD (Licence-Master-Doctorat) en FOS (français sur objectifs 

spécifiques). Cet enjeu prend une dimension particulière au sein de la faculté des sciences 

économiques et commerciales, où l’aptitude à communiquer efficacement en français revêt 

une importance essentielle pour la formation de futurs économistes et professionnels de 

commerce, au cœur de cette complexité grammaticale se trouve un aspect particulièrement 

délicat : la concordance des temps. 

En effet, l'application adéquate de la concordance des temps constitue une véritable 

difficulté pour les apprenants, notamment en raison des différences structurelles avec leur 

langue maternelle. C'est particulièrement le cas des étudiants arabophones, comme les 

étudiants algériens, pour qui la concordance des temps en français ne trouve pas 

d'équivalent direct dans leur langue d'origine. Le programme d'enseignement du français 

au sein de cette filière vise à fournir aux étudiants les compétences linguistiques 

nécessaires pour réussir dans leurs études et leur future carrière. Cependant, il apparaît que 

malgré ces efforts, la maîtrise de la grammaire française, et plus spécifiquement de la 

concordance des temps, reste un obstacle majeur. 

Notre thèse de doctorat s’engage à explorer en profondeur l’application et le 

fonctionnement de la concordance des temps chez les étudiants du LMD en FOS au sein de 

la faculté des sciences économiques et commerciales. La concordance des temps, en tant que 

composante essentielle de la grammaire française, présente des problématiques 

significatives pour les apprenants, en particulier pour ceux dont la langue maternelle possède 

des différences structurelles notables. C’est notamment le cas des étudiants arabophones, 

parmi lesquels les étudiants algériens, qui peuvent se trouver en difficulté en raison de 

l’absence d’équivalence exacte de ce concept dans leur langue d’origine.   

Notre recherche s’inscrit dans une perspective à la fois linguistique et didactique. 

Nous cherchons à identifier les mécanismes linguistiques mis en œuvre par les étudiants 

pour surmonter les difficultés spécifiques liés à la concordance des temps dans des situations 

de communication réelles ou simulée. A travers l’analyse d’un corpus composé d’exercices 

écrits, des productions écrites et d’un questionnaire administré à des apprenants du FOS à la 
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faculté des sciences économiques et commerciales, nous visons à dégager les erreurs les plus 

fréquentes et comprendre les sources profondes.  

Selon notre constatation comme enseignante universitaire de langue française 

aujourd’hui, nous avons pu déterminer que l’analyse de la conjugaison est une question 

difficile dans l’enseignement/apprentissage du français en Algérie. Et les apprenants 

Algériens font fréquemment des erreurs dans cette matière, pendant leur cursus scolaire et 

même universitaire. 

 L’environnement d’apprentissage des étudiants du système LMD en FOS, en 

Algérie engendre des obstacles considérables lorsqu’il s’agit d’appliquer la concordance des 

temps en français.  Les spécificités du système LMD, associées aux caractéristiques propres 

au FOS ainsi qu’aux particularités de la langue française, créent un terrain complexe où la 

maitrise de cette compétence grammaticale se heurte à des difficultés, Au sein de cette 

réalité, certains étudiants ont la propension à manipuler les temps verbaux de manière 

incertaine et désordonnée. Parallèlement, de nombreux étudiants ne parviennent pas à 

différencier ces temps verbaux, éprouvant des difficultés non seulement à conjuguer les 

verbes selon les différents temps et modes, mais aussi à assurer leur concordance adéquate. 

Cette réalité a suscité notre intérêt à enquêter sur ce problème linguistique qui préoccupe 

grandement tout enseignant sérieux de français langue étrangère (FLE) dans son travail 

pédagogique. 

C’est précisément ce constat qui a motivé notre décision d’entreprendre une analyse 

approfondie des erreurs liées à la concordance des temps. Cette démarche vise à mettre en 

lumière les contraintes auxquelles les étudiants sont confrontés et à répondre à des questions 

importantes telles que : 

Pourquoi les étudiants de la première année du tronc commun à la faculté des 

sciences économiques et commerciales éprouvent-ils des difficultés dans la concordance des 

temps verbaux ?  

Pourquoi ces apprenants trouvent des difficultés à conjuguer les temps verbaux ? Et 

quels sont les causes de ces erreurs ?  

Quels moyens doit-on mettre en œuvre pour amener les étudiants à comprendre puis 

à maîtriser le système de la concordance des temps, système posant des difficultés (selon 

certains didacticiens) difficile pour les natifs eux-mêmes ? 
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Pour répondre à cette problématique, une série d’hypothèses, qu’il convient de 

confirmer ou d’infirmer, convergent sur le fait qu’une démarche FOS, axée sur les 

spécificités du français à des fins didactiques et linguistiques, pourrait constituer un moyen 

efficace d’adresser ces complications. Les hypothèses suggèrent que si les apprenants 

rencontrent des problèmes à concorder les temps, ces problèmes seraient en relation totale 

avec : 

 Les différences entre les deux systèmes verbaux : celui de l’arabe et celui du 

français.  

-La difficulté à apprendre la conjugaison, car il s’agit de, savoir conjuguer 

(transformer le verbe) et faire une concordance entre des temps verbaux. 

- L’incompréhension des étudiants envers l’importance de la grammaire. 

Juste après avoir formulé ces hypothèses, notre démarche s’est ancrée dans une 

observation concrète des réalités au sein de l’université de Mascara. Cette observation a 

confirmé les préoccupations que nous avions déjà soulevées. Nous avons pu constater que 

des étudiants étaient effectivement en proie à des confusions entre les différents temps 

verbaux, engendrant ainsi une concordance des temps erronées au sein de phrases 

complexes. Cette problématique, étroitement liée à la maitrise des temps verbaux et de leur 

concordance, est devenue un sujet d’investigation primordial. 

Cette constatation a éveillé notre curiosité et notre détermination à approfondir la 

question. Il est devenu évident que ces difficultés ne résultaient pas de simples erreurs 

isolées, mais qu’elles découlaient d’une problématique plus profonde. Nous avons discerné 

que ce problème découle en grande partie des méthodes d’apprentissage antérieures, celles 

qui ont marqué le parcours scolaire de ces étudiants. Plus précisément, le problème trouve 

sa source dans les systèmes d’apprentissage passés, où les concepts de la concordance des 

temps et des spécificités grammaticales du français n’ont peut-être pas été suffisamment 

abordés.  

Dans cette optique, nous avons jugé pertinent de cibler les étudiants de première 

année LMD de la faculté des sciences économiques et commerciales pour notre enquête. Le 

programme d’études de cette année charnière nécessite une maitrise solide des 

fondamentaux de la grammaire et de la conjugaison, en accord avec les besoins spécifiques 

de cette discipline. Cela nous offre une opportunité unique d’observer comment les pratiques 

d’enseignement et d’apprentissage actuelles répondent à ces exigences académiques et 
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commerciales. Une analyse critique du programme d’enseignement de la langue française 

appliqué dans cette filière nous permettra de mieux comprendre ses forces et ses faiblesses, 

et de proposer des améliorations ciblées pour renforcer l’enseignement de la grammaire et 

de la conjugaison. Cela inclut l'intégration de pratiques didactiques innovantes, des supports 

pédagogiques adaptés et une formation continue pour les enseignants afin de mieux 

accompagner les étudiants dans leur apprentissage du français. 

Ainsi, notre étude vise à démystifier les causes profondes de ces difficultés en 

analysant un corpus composé d’écrits et un questionnaire attribué aux étudiants de la 

première année LMD. Il ne faudra pas uniquement relever les erreurs concernant la 

concordance des temps, mais également d’essayer de découvrir, et d’expliquer les 

mécanismes qui amènent les étudiants à faire ces erreurs, et de présenter des suggestions 

didactiques appropriées aux capacités linguistiques des étudiants de cette spécialité. 

Nous nous consacrerons ainsi, tout au long de notre travail à la description des faits 

de concordance des temps, d’abord sur un plan théorique puis sur un plan analytique en nous 

basant sur les travaux d’apprenants. Notre travail, se base sur une approche syntaxique, et 

de ce fait, pourrait intéresser les enseignants du moyen, du secondaire, de l’université, sur la 

complexité de la concordance des temps et des difficultés que peut rencontrer un apprenant 

sur le plan syntaxique dans l’apprentissage d’une langue étrangère. 

De ce fait, la première partie de notre thèse s’articule autour de trois chapitres 

essentiels, chacun apportant un éclairage distinct mais complémentaire à notre recherche. 

Cette partie joue un rôle primordial en établissant le cadre global dans lequel notre étude 

prend place.  Le premier chapitre, axé sur le contexte, revêt une importance capitale. Il nous 

permet de dresser un tableau précis et contextualisé de notre recherche. Au cœur de ce 

chapitre, nous souhaitons poser les fondations géographiques et institutionnelles de notre 

enquête. Notre attention se portera ainsi sur la faculté des sciences économiques et 

commerciales de Mascara, un lieu où les défis linguistiques en lien avec la concordance des 

temps sont particulièrement saillants. Ce chapitre servira également à situer notre étude dans 

un contexte plus large, à la croisé des enjeux liés à l’enseignement du français sur objectifs 

spécifiques (FOS). Nous entreprendrons une exploration minutieuse de l’histoire de la 

langue française en Algérie, mettant en exergue son implantation initiale et son évolution au 

fil des années. Nous analyserons en détail le rôle actuel du français dans le système éducatif 

algérien, en particulier au niveau de l’enseignement supérieur. Nous décrirons également la 

place du français dans le tissu social et culturel du pays, ainsi que son impact sur le secteur 
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économique. Plus spécifiquement, nous nous pencherons sur l’utilisation du français par les 

étudiants en économie et étudierons ses répercussions sur leur future insertion 

professionnelle.     

Ce premier chapitre établira ainsi un cadre robuste et informé pour notre recherche. 

Il jettera les bases nécessaires pour aborder les concepts de la concordance des temps dans 

le contexte spécifique de la faculté des sciences économiques et commerciales de Mascara.  

La deuxième chapitre, axé sur le conceptuel, approfondira la pertinence et 

l’importance du français sur objectifs spécifiques au sein de la faculté des sciences 

économiques et commerciales. Nous explorerons les raisons qui motivent l’introduction et 

la mise en place du FOS dans ce contexte académiques particulier. En examinant les besoins 

spécifiques des étudiants et les exigences professionnelles du domaine économique et 

commercial, nous soulignerons les implications pratiques et pédagogiques du FOS dans cet 

environnement spécifique.  Dans le troisième chapitre, qui est le pivot de la première partie, 

se penchera sur les fondements théoriques de notre recherche liée à la concordance des 

temps. Nous explorerons en profondeur la complexité grammaticale de cette notion, en 

mettant en évidence ses spécificités et ses challenges. De plus, nous examinerons comment 

cette complexité peut être amplifiée chez les étudiants du domaine économique et 

commercial. En reliant les éléments théoriques avec le contexte de la faculté des sciences 

économiques et commerciales de Mascara, nous jetterons les bases nécessaires pour aborder 

l’application et le fonctionnement de la concordance des temps dans ce cadre spécifique.   

Cette première partie constituera ainsi une toile de fond riche et éclairante pour notre 

étude. Elle contextualisera notre recherche dans l’environnement de la faculté des sciences 

économiques et commerciales de Mascara, mettra en avant l’intérêt du FOS dans ce contexte 

et posera les bases conceptuelles pour notre exploration de la concordance des temps chez 

les étudiants de ce domaine. En consolidant ces trois chapitres, nous poserons les jalons 

nécessaires pour la phase empirique et analytique de notre étude.   

Dans la deuxième partie de ce mémoire, intitulée "Analyse et propositions pour la 

maitrise de la concordance des temps", notre attention se tourne vers un examen minutieux 

des erreurs couramment commises par les étudiants en sciences économiques et 

commerciales lors de l'application de la concordance des temps. Le premier chapitre, se 

plonge en profondeur dans l'analyse des résultats obtenus à partir d'un questionnaire élaboré 

spécifiquement pour les étudiants. Nous y identifions les erreurs les plus fréquentes et 
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cherchons à mettre en évidence les motifs et les raisonnements qui les sous-tendent. 

L'objectif de cette analyse est de découvrir les zones problématiques qui nécessitent une 

attention particulière et de dégager des tendances récurrentes qui peuvent guider nos 

propositions didactiques ultérieures. 

Dans le deuxième chapitre de cette partie, nous nous concentrerons sur la proposition 

de solutions pratiques visant à renforcer la maîtrise de la concordance des temps. Après avoir 

analysé les erreurs et les difficultés à l'application et au fonctionnement de cette compétence 

linguistique fondamentale, nous aborderons maintenant les moyens concrets pour aider les 

étudiants en sciences économiques et commerciales à améliorer leur compréhension et leur 

utilisation de la concordance des temps. 

Ce chapitre se veut être un guide pratique pour les enseignants et les apprenants, en 

offrant des stratégies didactiques efficaces et des approches d'enseignement spécifiques pour 

aborder cette épreuve linguistique. Nous explorerons des méthodes interactives et des 

exercices ciblés qui permettront aux étudiants de développer progressivement leur 

compétence dans ce domaine. En outre, nous proposerons des ressources et des outils 

complémentaires tels que des exemples concrets, des activités stimulantes et des astuces 

pour renforcer l'intégration réussie de la concordance des temps dans leur communication 

écrite et orale. 

Ce chapitre vise ainsi à combler le fossé entre la théorie et la pratique en fournissant 

des approches concrètes et des recommandations didactiques pour soutenir l'apprentissage 

et la maîtrise de la concordance des temps dans le contexte spécifique des sciences 

économiques et commerciales. 

La conclusion générale de notre mémoire viendra synthétiser les principaux 

enseignements tirés de notre recherche. Nous récapitulerons les problèmes liés à 

l'apprentissage de la concordance des temps chez les étudiants en sciences économiques et 

commerciales, ainsi que les solutions pédagogiques proposées pour les surmonter. Nous 

mettrons en lumière l'importance d'une approche didactique adaptée aux spécificités du FOS 

et l'impact positif que cela peut avoir sur les compétences linguistiques et professionnelles 

des étudiants. 

Enfin, notre thèse inclura une section dédiée aux références bibliographiques, où 

nous citerons les travaux académiques et les sources ayant contribué à notre recherche. Les 

annexes fourniront des documents complémentaires, tels que des copies des questionnaires 
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administrés aux étudiants, des exemples d'exercices corrigés, et des ressources pédagogiques 

supplémentaires. Ces annexes offriront un aperçu détaillé des outils et des méthodes 

employés dans notre étude, et serviront de guide pratique pour les enseignants et les 

formateurs souhaitant appliquer nos recommandations dans leur propre pratique 

pédagogique. 

En combinant ces éléments, notre mémoire visera à fournir une analyse complète et 

des solutions pragmatiques pour améliorer la maîtrise de la concordance des temps chez les 

étudiants en sciences économiques et commerciales, contribuant ainsi à leur succès 

académique et professionnel. 

Enfin, ce mémoire se veut une exploration approfondie des obstacles à l’application 

de la concordance des temps chez les étudiants en sciences économiques et commerciales 

du système LMD en FOS à la faculté de Mascara. À travers cette étude, nous aspirons à 

contribuer à l’amélioration de l’enseignement du français à des fins professionnelles en 

Algérie. Notre objectif est d'identifier les problèmes spécifiques rencontrés par ces étudiants 

et de proposer des solutions adaptées, permettant ainsi de renforcer leur compétence 

linguistique et de faciliter leur intégration dans le monde professionnel. En mettant en 

lumière les complications et en suggérant des approches pédagogiques innovantes, nous 

espérons offrir des outils précieux aux enseignants et aux apprenants pour surmonter les 

difficultés liées à la concordance des temps, améliorant ainsi l’efficacité de l’enseignement 

du français dans le contexte économique et commercial. 
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Première Partie Exploration théoriques et contextuelle 

 

La première partie de ce mémoire vise à poser les bases théoriques et contextuelles 

nécessaires pour une compréhension approfondie de la problématique abordée. A travers 

trois chapitres interconnectés, nous allons explorer les fondements théoriques qui sous-

tendent l’application de la langue dans l’enseignement professionnel, ainsi que l’intérêt du 

français sur objectifs spécifiques (FOS) dans le contexte spécifique de la faculté des sciences 

économiques et commerciales. Nous allons également nous plonger dans l’étude des 

fondements théoriques et de la contextualisation de la concordance des temps, une 

compétence linguistique cruciale, chez les étudiants en sciences économiques et 

commerciale. Cette première partie servira de socle pour une analyse approfondie dans la 

deuxième partie, où nous examinerons les enjeux et les propositions liés à l’application 

pratique de ces concepts dans le domaine académiques et professionnel.   



 

 
 

 

 

 

 

Chapitre I : 

La faculté des sciences économiques et commerciales de 

Mascara : 

Entre héritage linguistique et enjeux de formation 
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Chapitre I : La faculté des sciences économiques et commerciales de Mascara : Entre 

héritage linguistique et enjeux de formation   

Introduction 

Ce chapitre se consacre à la faculté des sciences économiques et commerciales et de 

gestion de la ville de Mascara, en Algérie, en tant que lieu de convergence entre l’héritage 

linguistique de la langue française dans le pays et les défis contemporains de la formation en 

sciences économiques et commerciales. Nous débuterons en retraçant l’histoire de la 

création et de l’évolution de cette faculté, mettant en lumière son rôle significatif dans le 

paysage éducatif algérien. Ensuite, nous examinerons les missions et objectifs qui guident 

l’action de la faculté dans son rôle de formateur d’étudiants en sciences économiques et 

commerciales. Nous explorerons ensuite son offre de formation et les programmes d’études 

proposés reflétant ainsi sa palette riche et diversifiée pour les étudiants.     

Par la suite, nous plongerons dans les ressources et infrastructures de la faculté 

permettant aux étudiants de bénéficier d’un environnement propice à l’apprentissage et à la 

recherche. Nous nous pencherons également sur les fonctions principales de la faculté des 

sciences économiques et commerciales, mettant en évidence son rôle dans la promotion de 

l’excellence académique et promotionnelle. L’un des acteurs clés de cette faculté est bien 

sûr son corps enseignant, et nous nous intéresserons à leur expertise et à leur dévouement 

envers l’éducation des étudiants. 

Le chapitre abordera également le profil des nouveaux bacheliers inscrits dans la 

faculté, reflétant la diversité des parcours et des ambitions des étudiants qui ont choisi cette 

institution pour poursuivre leurs études supérieures en sciences économiques et 

commerciales.   

Ensuite, nous explorerons l’histoire de la langue française en Algérie, de son 

implantation à son évolution au fil du temps. Nous analyserons la place actuelle du français 

dans le système éducatif algérien, notamment dans l’enseignement supérieur, et son rôle 

dans l’environnement social et culturel du pays.  

Nous nous pencherons également sur le statut de la langue française au sein du 

secteur économique en Algérie, en mettant en évidence son importance dans le contexte 

professionnel et commercial. Nous étudierons en outre l’usage du français chez les étudiants 

en économie et ses implications sur leur insertion professionnelle. 
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1- Terrain de recherche : la faculté des sciences économiques et commerciales et de 

gestion de la ville de Mascara : 

1-1 La création et évolution de la faculté des sciences économiques et commerciales et 

de gestion de Mascara : 

La Faculté des sciences économiques, des sciences commerciales et des sciences de 

gestion de l’université de Mascara a été fondée suite au décret exécutif du 28 aout 1991. 

Depuis sa création, elle joue un rôle clé dans la formation des futurs économistes, 

gestionnaires et experts en commerce de la région. La faculté est devenue un membre du 

groupe CEDIMES (le centre d’étude sur le développement international et les mouvements 

économiques et sociaux) depuis le 11 novembre 2007, renforçant ainsi son engagement dans 

la recherche académique et son rayonnement dans le domaine des sciences économiques et 

commerciales. Au fil des années, la faculté a connu une évolution significative en élargissant 

son offre de formation et en actualisant ses programmes d’études pour répondre aux besoins 

du marché du travail et aux évolutions économiques du pays. Parallèlement, elle a encouragé 

ses enseignants à mener des projets de recherche et à publier dans des revues scientifiques, 

contribuant ainsi à l’enrichissement des connaissances dans les domaines économiques et 

commerciales. La faculté entretient également des partenariats avec des institutions 

universitaires étrangères, offrant ainsi aux étudiants et aux enseignants des opportunités 

d’échanges académiques et de programmes d’études internationaux. Entant que membre du 

groupe CEDIMES, la faculté des sciences économiques, des sciences commerciales et des 

sciences de gestion de l’université de Mascara continue de s’engager envers l’excellence 

académique et la formation des professionnels compétents et bien informés dans les 

domaines économiques et commerciaux, contribuant ainsi au développement socio-

économique de la région et du pays.   

La faculté des sciences économiques et commerciales comprend 4 départements et propose 

37 domaines d’études. Elle offre à plus de 3334 étudiants, dont 963 étudiants inscrits en 

première année LMD, 794 étudiants répartis entre licence et master, ainsi que 98 étudiants 

inscrits en master et doctorat. Ces chiffres témoignent de l’importance de la faculté dans le 

paysage universitaires algérien et de son rôle majeur dans la formation des futurs 

professionnels du domaine économiques et commercial.      
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Présentation de la promotion première année socle commun  
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Présentation des promotions : 

 

1-2 Missions et objectifs de la faculté  

La faculté des sciences économiques, des sciences commerciales et des sciences de 

gestion de l’université de Mascara a pour missions et objectifs de jouer un rôle clé dans la 

formation, la recherche et la contribution au développement socio-économique de la région 

et du pays. Ces missions et objectifs sont déterminants pour orienter les activités 

académiques et guider la faculté dans ses actions.  

a-Formation d’étudiants compétents et polyvalents : La première mission de la 

faculté est de fournir une formation de qualité aux étudiants, en leur offrant des 

connaissances solides dans les domaines des sciences économiques, des sciences 

commerciales et de la gestion. Elle vise à former des professionnels compétents et 

polyvalents, capables de répondre aux besoins du marché et de s’adapter aux évolutions 

économiques et commerciales.  

La formation dispensée par la faculté repose sur une approche pluridisciplinaire, 

permettant aux étudiants d’acquérir une compréhension globale des enjeux économiques, 

commerciaux et managériaux. Elle encourage également le développement de compétences 

197
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181

171

Répartition des étudiants (794)

L2

L3

Master 1

Master 2
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transversales telles que la capacité d’analyser la prise de décision éclairée, la communication 

et le travail en équipe.   

b- Promotion de recherche académique : La deuxième mission de la faculté est de 

promouvoir la recherche académique dans les domaines des sciences économiques, des 

sciences commerciales et de la gestion. Elle encourage ses enseignants et ses étudiants à 

mener des projets de recherche innovants et pertinents, contribuant ainsi à l’enrichissement 

des connaissances et à la résolution de problématiques économiques et commerciales 

contemporaines. 

La recherche menée au sein de la faculté vise à favoriser le développement de 

nouvelles théories, de modèles analytiques et de méthodes de gestion, tout en s’appuyant sur 

des approches empiriques et quantitatives. Les résultats de ces recherches sont valorisés à 

travers des empiriques et quantitatives. Les résultats de ces recherches sont valorisés à 

travers des publications dans des revues scientifiques de renom, des participations à des 

conférences nationales et internationales, ainsi que des partenariats de recherche avec des 

institutions académiques, ainsi que des partenariats de recherche avec des institutions 

académiques et des entreprises.   

c-Contribution au développement socio-économique : La troisième mission de la 

faculté est de contribuer activement au développement socio-économique de la région et du 

pays. Elle participe à la formation de cadres qualifiés qui seront les acteurs du 

développement économique et commercial de la région.  

Par le biais de stages et entreprise, de projets de consulting et de partenariats avec 

des acteurs économiques, la faculté encourage l’interaction entre le monde académique et le 

monde professionnel. Cette synergie permet de développer des liens solides entre 

l’université et le tissu économique, favorisant ainsi l’insertion professionnelle des diplômés 

et la contribution de la faculté au développement des entreprises et des institutions.  

En résumé, la faculté des sciences économiques, des sciences commerciales et des 

sciences de Gestion de l’université de Mascara poursuit des missions et des objectifs 

ambitieux, visant à former des étudiants compétents à promouvoir la recherche académique 

et à contribuer activement au développement socio-économique de la région et du pays. Ces 

missions font de la faculté un acteur clé dans le domaine des sciences économiques, 

commerciales et de la gestion en Algérie.     
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1-3 Offre de formation et programmes d’études  

Au sein de la faculté des sciences économiques, des sciences commerciales et des 

sciences de gestion de l’université de Mascara, la structure organisationnelle est constituée 

de quatre départements qui proposent une palette de cours riche et diversifiée. Ces 

départements offrent à la fois des programmes orientés vers la pratique, répondant aux 

besoins du marché du travail, et d’autres orientés vers la pratique, répondant aux besoins du 

marché du travail, et d’autres orientés vers la recherche, favorisant le développement de 

nouvelles connaissances et de compétences analytiques.  

Parmi les programmes d’enseignement offerts par la faculté, nous prendrons comme 

exemple les premières années socle commun. Ces premières années constituent une étape 

importante dans le cursus universitaire des étudiants de la faculté, car elles posent les bases 

essentielles pour une formation solide dans les domaines des sciences économiques, des 

sciences commerciales et de la gestion  

Les premières années socle commun regroupent un ensemble de cours fondamentaux 

qui couvrent un large éventail de domaines, tels que l’économie générale, les mathématiques 

appliquées à l’économie, la comptabilité, le droit des affaires, la gestion des organisations, 

et bien d’autres. Ces cours sont conçus pour offrir aux étudiants une compréhension globale 

et intégrée des concepts clés liés aux sciences économiques et commerciales.  

Au cours de ces premières années, les étudiants acquièrent des compétences 

essentielles, notamment la capacité à analyser des données économiques, à comprendre les 

mécanismes du marché, à résoudre des problèmes de gestion et à interpréter les enjeux 

économiques et commerciaux contemporains. Ils sont également initiés à des méthodes de 

recherche et à des outils d’analyse qui les préparent à des études plus avancées et à des 

projets de recherche ultérieurs.   

L’approche pédagogique dans ces premières années est à la fois théorique et 

pratique. Les étudiants sont encouragés à participer à des études de cas, à des simulations 

d’entreprises et à des projets de groupe qui leur permettent de mettre en pratique les concepts 

théoriques appris en classe. Cela favorise le développement de compétences pratiques et 

renforce-leur capacité à résoudre des problèmes réels rencontrés dans le monde 

professionnel.   

Les premières années socle commun jouent un rôle essentiel dans la formation des 

futurs économistes, gestionnaires et experts en commerce. Elles préparent les étudiants à 
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poursuivre leur cursus universitaire en se spécialisant dans des domaines plus pointus, tout 

en leur fournissant les compétences transversales nécessaires pour réussir dans leur future 

carrière professionnelle. Ces programmes d’enseignement témoignent de l’engagement de 

la faculté à offrir une formation de qualité. Combinant théorie et pratique et à former des 

professionnelles compétents et bien préparés aux défis du monde économique et 

commercial.  

En plus des premières années socle commun, la faculté des sciences économiques, 

des sciences commerciales et des sciences de gestion de l’université de Mascara propose une 

offre de formation variée comprenant des programmes d’études adaptés aux besoins du 

marché du travail et aux aspirations des étudiants. Voici un aperçu des principales filières et 

programmes disponibles : 

a- Licence en sciences économiques : Cette filière vise à former des économistes 

compétents capables d’analyser les enjeux économiques nationaux et internationaux. Les 

étudiants acquièrent des connaissances approfondies en microéconomie, macroéconomie, 

économie monétaire, économie internationale, statistiques économiques, etc. Ils sont 

également initiés aux outils d’analyse économique et aux méthodes de recherche. 

b- Licence en sciences commerciales : Cette filière met l’accent sur la formation 

de futurs professionnels du commerce et de la gestion des entreprises. Les étudiants se 

familiarisent avec les principes de gestion, le marketing, la gestion des ressources humaines, 

la comptabilité, la finance, le droit des affaires, etc. Ils développent des compétences en 

gestion stratégique et opérationnelle.  

c- Licence en sciences de gestion : Cette filière forme des gestionnaires 

polyvalents et compétents dans la gestion des organisations publiques et privées. Les 

étudiants étudient les théories de la gestion, la gestion des projets, la gestion financière, la 

gestion des opérations, la gestion de la qualité, etc. Ils acquièrent également des compétences 

en communication et en leadership.   

d- Master en économie et développement : Ce programme vise à approfondir les 

connaissances économiques des étudiants et à les préparer à des postes de responsabilité 

dans des domaines tels que l’économie du développement, l’économie du travail, l’économie 

de l’environnement, etc.   

e- Master en commerce international : Ce programme forme des experts en 

commerce international capables de gérer les activités commerciales à l’échelle 



Partie I   Chapitre I 

24 
 

internationale. Les étudiants étudient les stratégies d’exportation, les négociations 

internationales, la logistique internationale, le marketing international, etc.  

f- Master en gestion des entreprises : Ce programme prépare les étudiants à 

occuper des postes de gestionnaires dans les entreprises privées et publiques. Les étudiants 

approfondissent leurs compétences en gestion stratégique, gestion des opérations, etc.  

j- Doctorat en sciences économiques et commerciales : Le doctorat est destiné 

aux étudiants désireux de poursuivre des recherches avancées dans les domaines des sciences 

économiques et commerciales. Les doctorants mènent des projets de recherche originaux et 

contribuent à l’avancement des connaissances dans leur domaine d’étude.  

Ces programmes d’études reflètent la diversité des domaines couverts par la faculté 

et répondent aux besoins de formation des étudiants en leur offrant un choix varié de filières. 

Ils permettent également à la faculté de jouer un rôle essentiel dans la formation de 

professionnels qualifiés et bien préparés à relever les défis du monde économique et 

commercial.   

1-4 Ressources et infrastructures de la faculté 

La Faculté des sciences économiques, des sciences commerciales et des sciences de 

gestion de l’université de Mascara dispose de ressources et d’infrastructures modernes pour 

offrir un environnement d’apprentissage et de recherche de qualité à ses étudiants et 

enseignants. Ces ressources et infrastructures jouent un rôle essentiel dans le bon 

fonctionnement de la faculté et dans la réalisation de ses missions académiques. Voici un 

aperçu des principales ressources et infrastructures disponibles :   

a- Bibliothèque : La faculté dispose d’une bibliothèque bien fournie qui offre un 

large choix de livres, de revues scientifiques, de publication et de ressources électroniques 

dans les domaines des sciences économiques, commerciales et de gestion. La bibliothèque 

est un lieu d’études et de recherche où les étudiants et les enseignants peuvent accéder à une 

variété de sources d’information pour approfondir leurs connaissances et mener des 

recherches académiques.   

b-Salles de cours équipées : Les salles de cours de la faculté sont équipées de 

matériel pédagogique moderne, tels que des tableaux interactifs, des vidéoprojecteurs et des 

équipements audiovisuels, favorisant ainsi l’enseignement interactif et dynamique. Ces 

salles offrent un environnement propice à l’apprentissage et à l’engagement des étudiants 

dans le processus d’enseignement.   
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c- Laboratoires de recherche : La faculté dispose de trois laboratoires de 

recherche équipés de technologies de pointe permettant aux enseignants et aux étudiants de 

mener des projets de recherche avancés. Ces laboratoires MCLDL (laboratoire management 

des collectivités locales et développement local). LAPDEC (laboratoire d’analyse, de 

perspective et de développement des emplois et des compétences) et PME (petites et 

moyennes entreprises), offrent un espace dédié à l’expérimentation et à l’analyse dans les 

domaines spécifiques de l’économie, du commerce et de la gestion.    

d- Espaces d’étude et de travail collaboratif : La faculté met à disposition des 

étudiants des espaces d’étude individuels et collaboratifs pour favoriser la concentration et 

l’interaction entre les étudiants. Ces espaces permettent aux étudiants de travailler en groupe, 

d’échanger des idées et de collaborer sur des projets académiques.  

e- Services administratifs et d’accompagnement : La faculté dispose de services 

administratifs dédiés à l’accompagnement des étudiants tout au long de leur parcours 

universitaire. Ces services fournissent des informations sur les programmes d’études, 

l’inscription aux cours, les examens, les stages et les opportunités d’échange académiques.  

 La faculté abrite aussi de multiples infrastructures pédagogiques : 

a- Salle informatique : La faculté met à disposition une salle informatique au 

quatrième étage équipée de sept postes d’ordinateurs et d’une connexion internet pour 

permettre aux étudiants d’accéder aux ressources en ligne, aux bases de données 

académiques et de réaliser des travaux de recherche.  

b- Salles de conférences et amphithéâtres : La faculté dispose de salles de 

conférences et d’amphithéâtres pour accueillir des conférences, des séminaires, des 

colloques et des évènements académiques. Ces espaces sont utilisés pour des activités 

académiques enrichissantes et pour inviter des conférenciers et des experts du domaine à 

partager leurs connaissances.   

c-Salle multimédia : La faculté est équipée d’une salle multimédia moderne, 

comprenant un ordinateur, table interactive, un vidéoprojecteur (data show), un kit sonore et 

une caméra professionnelle sur trépied. Cette salle est dédiée à la réalisation de présentations 

interactives, de visioconférences, de webinaires et d’enregistrements audiovisuels. Elle offre 

aux enseignants et aux étudiants un outil performant pour des activités pédagogiques 

innovantes et des projets de recherche multimédias.    
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d-Salle des enseignants 2ième étage coté B (équipée d’une grande table ronde, avec 

vue sur la cour de la faculté). 

e-Salle de prière Au rez-de-chaussée coté pavillon A (avec sanitaire) 

Ces ressources et infrastructures de la faculté des sciences économiques, des 

sciences commerciales et des sciences de gestion de l’université de Mascara contribuent à 

créer un environnement d’apprentissage et de recherche dynamique favorisant 

l’épanouissement académique et professionnel des étudiants et des enseignants.  

1-5 Les fonctions principales de la faculté des sciences économiques et commerciales 

La faculté des sciences économiques et commerciales remplit un ensemble de 

fonctions essentielles pour ses étudiants et la société dans son ensemble. Ces fonctions sont 

étroitement liées à l’éducation, à la recherche, à l’innovation, à la diffusion des 

connaissances, à la promotion de l’entrepreneuriat, aux partenariats avec le monde 

professionnel, et au développement personnel des étudiants. 

Selon Frenette et al. (2014, p. 25)1, l'une des principales fonctions d'une faculté de 

sciences économiques et commerciales est de fournir une éducation de qualité aux étudiants 

afin de les préparer aux défis du monde professionnel. Cela implique la transmission de 

connaissances académiques ainsi que le développement de compétences pratiques et 

analytiques nécessaires dans le domaine économique et commercial. 

D'après les travaux de Perret (2002, p. 32)2, l'une des fonctions primordiales d'une 

faculté de sciences économiques et commerciales est de dispenser une éducation de qualité 

aux étudiants en vue de les préparer aux défis du monde professionnel. Cela implique la 

transmission de connaissances académiques solides ainsi que le développement de 

compétences pratiques et analytiques essentielles dans le domaine économique et 

commercial. 

Parallèlement, la recherche joue également un rôle crucial au sein de ces facultés. 

Comme l'indiquent Baruch et Budhwar : « Les facultés de sciences économiques et 

commerciales sont souvent à l'avant-garde de la recherche en économie, en gestion et dans 

 
1 Frenette, M., Zhu, J., & Liu, Z. (2014). Higher education in the era of globalization: the case of international 

branch campuses. Higher Education, 67(1), 25-40.   
2 Perret, V. (2002). Les missions des enseignants-chercheurs en sciences de gestion. Revue française de gestion, 

28(143), 32-38. 
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d'autres domaines connexes. » (2006, p. 457).1 La production de recherches novatrices 

contribue non seulement à l'avancement des connaissances, mais aussi à la réputation de 

l'institution universitaire. 

En outre, la faculté des sciences économiques et commerciales peut également jouer 

un rôle de médiation entre l'université et le secteur professionnel. Selon Lockett et al. : « Les 

interactions avec les entreprises locales et les organismes gouvernementaux permettent à la 

faculté de rester au fait des tendances du marché et d'adapter son programme en 

conséquence. » (2015, p. 44).2 Cette interaction favorise la pertinence des programmes 

académiques et renforce les liens entre l'université et la communauté économique. 

En somme, la faculté des sciences économiques et commerciales joue un rôle 

fondamental dans la formation de futurs professionnels compétents et responsables, 

contribuant ainsi au développement socio-économique de la société.   

1-6 Les enseignants de la faculté des sciences économiques et commerciales  

Les enseignants de la faculté des sciences économiques et commerciales sont des 

professionnels hautement qualifiés et expérimentés, jouant un rôle essentiel dans la 

formation des futurs économistes et experts en commerce. Comme le souligne Clark et 

Peterson : « Les enseignants d'université jouent un rôle crucial dans la transmission des 

connaissances et dans le développement intellectuel des étudiants. Leur engagement et leur 

compétence pédagogique influencent directement le processus d'apprentissage. » (1986, p. 

11).3 Ainsi, l'analyse du profil professionnel et académique des enseignants au sein de la 

faculté permet de mieux appréhender leur influence sur la qualité de l'enseignement 

dispensé. 

En Algérie, le domaine des sciences économiques et commerciales exige des 

enseignants une combinaison d'expertise académique et d'expérience pratique dans le monde 

des affaires. Comme le mentionne Benhabib : « Les enseignants dans ces domaines doivent 

être à la fois des chercheurs compétents et des praticiens avertis pour préparer les étudiants 

 
1 Baruch, Y., & Budhwar, P. (2006). A critical review of the effectiveness of human resource management 

practices in improving performance. International journal of management reviews, 8(3), 457-478.     
2 Lockett, A., Wiklund, J., Davidsson, P., Girma, S., & Delmar, F. (2015). Corporate entrepreneurship and 

innovation in Silicon Valley: The case of google, Apple, and Facebook. Strategic entrepreneurship journal, 

9(1), 41-70.    
3 Clark, B. R., & Peterson, P. L. (1986). Teachers thought processes. Dans. M. C. Wittrock (dir.), Handbook 

of research on teaching (pp. 255-296). Macmillan.  
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aux défis réels du marché du travail. » (2013, p. 92).1 Ainsi, l'expertise des enseignants peut 

jouer un rôle déterminant dans la pertinence et l'actualité des contenus enseignés. 

Cependant, il est important de reconnaître que les enseignants de la faculté des 

sciences économiques et commerciales peuvent également être confrontés à des défis tels 

que la surcharge de travail, les contraintes de temps et les exigences croissantes en matière 

de recherche. Comme le relève Trowler : « Les enseignants universitaires sont souvent 

confrontés à des demandes concurrentes en matière d'enseignement, de recherche et 

d'engagement institutionnel, ce qui peut entraîner des tensions dans leur rôle professionnel. 

» (2008, p. 189).2 

En somme, l'étude du corps enseignant au sein de la faculté des sciences 

économiques et commerciales est cruciale pour évaluer l'impact des enseignants sur 

l'apprentissage des étudiants et pour identifier les défis auxquels ils font face dans leur rôle 

professionnel. Cette exploration permettra de mieux comprendre les compétences, les 

expertises et les contraintes qui façonnent l'environnement d'enseignement et d'apprentissage 

dans cette institution académique. Et Les enseignants de la faculté des sciences économiques 

et commerciales sont des acteurs clés dans la formation des futurs professionnels compétents 

et bien informés, contribuant ainsi au développement socio-économique de la société.   

La licence dans la faculté des sciences économiques et commerciales et de gestion (SECG) 

est une formation de niveau bac +3 qui favorise à avoir beaucoup d’acquisitions dans les théories 

économiques, commerciales ainsi que dans la gestion. Elle a donc pour objectif une approche 

pluridisciplinaire dans l’économie, le commerce et la gestion. Les étudiants acquièrent des notions 

et des savoir-faire pour découvrir le monde de l’économie et du commerce, par des théories et des 

méthodes de programmes variées qui concerne tout un ensemble d’étudiant comme le cycle de la 

première année tronc commun. Ces programmes de maitrise forment les étudiants pour une diversité 

de métiers dans les secteurs publics et privés. Nos enseignants chercheurs professent différents 

modules relatifs à la spécialité :   

1-7 Le Profil des nouveaux bacheliers inscrits dans la faculté des sciences 

économiques et commerciales : 

Le profil des nouveaux bacheliers inscrits dans la faculté des sciences économiques et 

commerciales est très diversifié, reflétant ainsi l’ouverture et la polyvalence de cette discipline, 

 
1 Benhabib, M. (2013). L’enseignement des sciences économiques et de gestion en Algérie : Entre compétences 

académiques et exigences professionnelles. Revue internationale d’éducation de sèvres, 64, 91-101.    
2 Trowler, P. R. (2008). Cultures and change in higher education : theories end practices. Palgrave Macmillan.  
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attirant des étudiants passionnés par les rouages complexes de l’économie et les opportunités offertes 

par le monde des affaires. Cette filière attire des esprits curieux et ambitieux désireux de comprendre 

les mécanismes économiques qui façonnent notre société contemporaine. 

 Lorsqu'il s'agit d'analyser le profil des nouveaux bacheliers inscrits à la faculté des 

sciences économiques et commerciales, plusieurs auteurs soulignent l'importance de prendre 

en compte les caractéristiques démographiques, éducatives et socio-économiques de ces 

étudiants. En effet, la composition de ce groupe d'apprenants peut jouer un rôle crucial dans 

leur apprentissage et leur engagement académique. 

Selon Bourdieu : « Le profil social des étudiants peut influencer leur expérience 

universitaire et leur performance académique. Les origines sociales et les parcours éducatifs 

antérieurs façonnent leur attitude envers les études supérieures. » (1998, p. 45).1 Ainsi, 

l'analyse du profil des nouveaux bacheliers permet de mieux comprendre leur diversité et 

leurs besoins spécifiques en matière d'enseignement et d'apprentissage. 

Dans le contexte algérien, le profil des étudiants inscrits dans les filières économiques 

et commerciales peut également être influencé par les choix d'orientation professionnelle et 

les opportunités d'emploi. Comme le mentionne Belkacem : « Les filières économiques et 

commerciales attirent souvent les étudiants en raison des perspectives de carrière qu'elles 

offrent dans un marché du travail en évolution. » (2015, p. 78).2 

 Cependant, il convient de noter que le profil des nouveaux bacheliers peut également 

révéler des inégalités en termes d'accès à l'enseignement supérieur et de préparation 

académique. En ce sens, l'étude de ce profil peut contribuer à identifier les besoins de soutien 

et d'encadrement nécessaires pour favoriser la réussite de ces étudiants. Comme le souligne 

Lahire : « Les étudiants issus de milieux moins favorisés peuvent faire face à des défis 

particuliers en matière d'adaptation au contexte universitaire. » (2011, p. 112).3 

L’analyse du profil des nouveaux bacheliers inscrits à la faculté des sciences 

économiques et commerciales revêt une importance capitale pour comprendre les réalités 

socio-éducatives de ces étudiants et pour adapter les pratiques pédagogiques en 

conséquence. Cette exploration permettra de mieux cerner les caractéristiques 

 
1 Bourdieu, P. (1998). Les structures sociales de l’économie. Editions du seuil.  
2 Belkacem, M. (2015). Les choix d’orientation des étudiants en Algérie. Entre aspirations et contraintes. Revue 

internationale d’éducation de Sèvres, 70, 75-84.  
3 Lahire, B. (2011). L’expérience des étudiants issus de milieux populaires à l’université : des trajectoires 

socialement différenciées et souvent mal anticipées. Cahiers de la recherche sur l’éducation et les savoirs, 10 

(1), 109-123.    
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démographiques, éducatives et socio-économiques qui influencent leur expérience 

académique et leur réussite dans le contexte spécifique de l'enseignement supérieur en 

Algérie. 

Donc, le profil des nouveaux bacheliers inscrits dans la faculté des sciences économiques et 

commerciales est marqué par une passion pour la compréhension des mécanismes économiques, un 

esprit analytique pour résoudre des problèmes complexes et un engagement envers des pratiques 

commerciales durables et responsables. Ces étudiants aspirent à devenir des acteurs du changement, 

en utilisant les concepts économiques et commerciaux pour créer un impact positif dans la société et 

les entreprises.   

2-Genèse de la langue française en Algérie : 

2-1Aperçu historique de l’implantation de la langue française en Algérie  

La genèse de la langue française en Algérie remonte à l’époque de la colonisation 

française au XIXe siècle. L’Algérie était sous le contrôle de la France de 1830 jusqu’à son 

indépendance en 1962. Pendant cette période, la France a imposé sa langue et sa culture aux 

Algériens.    

Lors de la colonisation, les autorités françaises ont entrepris une politique 

d’assimilation culturelle en Algérie. L’objectif était de franciser la population autochtone et 

de faire du français la langue dominante dans tous les domaines de la vie publique. Des 

écoles françaises ont été créées, et l’enseignement s’est fait en français. Les Algériens étaient 

encouragés à adopter la langue française et à abandonner leurs propres langues et dialectes 

locaux.   

Le système d’éducation français en Algérie a joué un rôle majeur dans la propagation 

de la langue française. Les enfants algériens étaient scolarisés dans des écoles françaises où 

le français était la langue d’enseignement. Cela a conduit à une certaine élite algérienne 

francophone qui a émergé et qui s’est approprié la langue française comme langue de culture 

et de communication.    

Cependant, il est important de noter que la colonisation a également suscité des 

mouvements de résistance et une prise de conscience nationale chez les Algériens. 

Pendant la lutte pour l’indépendance de l’Algérie, les nationalistes algériens ont 

rejeté la langue française en tant que symbole de l’opposition coloniale et ont promu l’arabe 

comme langue nationale.    
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Après l’indépendance en 1962, l’Algérie a fait de l’arabe sa langue officielle et a 

encouragé son utilisation dans tous les domaines de la vie publique. Cependant, le français 

est resté une langue influente en Algérie, en particulier dans les domaines de l’éducation, 

des affaires, de la politique et des médias. De nos jours, l’Algérie est un pays officiellement 

arabophone, mais la langue française continue d’être parlée et enseignée largement.   

La genèse de la langue française en Algérie est donc étroitement liée à l’histoire de 

la colonisation française et aux politiques linguistiques mises en place pendant cette période. 

Elle reflète les tensions et les dynamiques complexes entre le français et l’arabe en Algérie. 

Qui sont toujours présentes de nos jours.   

2-2 L’évolution de la langue française en Algérie :   

L’évolution du français en Algérie est une saga linguistique complexe et captivante, 

marquée par des interactions culturelles et politiques profondes. Durant la période coloniale, 

le français a joué un rôle prédominant en tant que langue d’administration, d’éducation et de 

communication. Comme le souligne Benrabah : « L’Algérie a été en contact étroit avec la 

langue et la culture française pendant plus d’un siècle et demi, et cette interaction a laissé 

des empreintes profondes dans tous les aspects de la société. » (2010, p. 41).1   

L'indépendance en 1962 a inauguré une nouvelle ère pour la langue en Algérie. Si 

l'arabe a été consacré comme langue nationale et officielle, le français n'a pas été relégué à 

l'obscurité. Au contraire, il a conservé sa place dans divers domaines, notamment 

l'enseignement supérieur et les domaines techniques et scientifiques. Selon Cheriguen : « Le 

français, malgré les changements politiques et linguistiques, est resté présent dans 

l'enseignement supérieur, et il est même devenu un outil essentiel dans de nombreux 

domaines professionnels. » (2006, p. 20).2 

Cependant, cette dualité linguistique n'est pas sans conflits ni contradictions. Les 

réformes linguistiques post-indépendance ont cherché à promouvoir l'arabe et à le rétablir 

comme langue de l'identité nationale. Cette situation a conduit à des défis pour les 

générations d'apprenants qui ont navigué entre les langues, comme l'explique Amrani : « Les 

 
1 Benrabah, M. (2010). Le français en Algérie : de la colonisation à l’indépendance. Editions l’Harmattan.  
2 Cheriguen, F. (2006). L’enseignement bilingue en Algérie : réalités et perspectives. Synergies Algérie, 3, 19-

30.  
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apprenants en Algérie sont souvent confrontés à un contexte d'alternance linguistique, 

passant d'une langue à l'autre dans différentes sphères de la vie. » (2002, p. 80).1 

L'enseignement du français en Algérie reflète également cette dynamique complexe. 

Si le système éducatif algérien a cherché à renforcer l'enseignement de l'arabe, le français a 

persisté dans l'enseignement supérieur et dans les domaines professionnels. Selon Sadi : « 

L'enseignement du français en Algérie est influencé par des facteurs historiques et socio-

politiques complexes, reflétant la dualité linguistique du pays. » (2007, p. 89).2 

Dans ce contexte, notre étude sur l'application et le fonctionnement de la concordance 

des temps chez les étudiants du système LMD en FOS à la faculté des sciences économiques 

et commerciales de l'Université de Mascara acquiert une dimension singulière. En 

considérant l'évolution du français en Algérie, nous sommes conscients des enjeux culturels 

et linguistiques auxquels sont confrontés ces apprenants. Notre recherche cherche ainsi à 

contribuer à une meilleure compréhension de la manière dont la concordance des temps est 

abordée et maîtrisée dans ce contexte spécifique, tout en reconnaissant les couches 

historiques et linguistiques qui sous-tendent cet apprentissage. 

2-3 La présente réalité du français en Algérie :  

La situation linguistique en Algérie est profondément enracinée dans une histoire 

marquée par des échanges culturels, des tensions politiques et des aspirations identitaires. 

Depuis son statut de langue coloniale à sa place actuelle dans les domaines éducatifs et 

professionnels, le français en Algérie incarne ces dynamiques complexes. Comme le 

souligne Derradji : « La coexistence du français et de l'arabe en Algérie reflète non seulement 

une réalité linguistique, mais aussi des réalités sociopolitiques et culturelles. » (2007, p. 

109).3 

Les décisions linguistiques prises en Algérie ont toujours été influencées par des 

considérations politiques et culturelles. L'introduction de l'arabe comme langue officielle et 

la réforme de l'enseignement ont cherché à réaffirmer l'identité nationale tout en tenant 

compte des besoins de communication internationale. Comme l'observe Meziani : « 

 
1 Amrani, A. (2002). Bilinguisme et alternance codique en Algérie. In M. Benrabah (Ed.), le français en 

Algérie : statut, enjeux et perspectives (pp. 75-89). Editions L’Harmattan.   
2 Sadi, F. (2007). La situation sociolinguistique en Algérie : entre diglossie et bilinguisme. Synergies Algérie, 

4, 87-96.  
3 Derradji, S. (2007). Le français en Algérie : histoire, situations et perspectives. In M. Benrabah & M. Kechad 

(Eds.), Le français en Algérie : enjeux, défis et perspectives (pp, 103-114). Editions Chihab.   
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L'évolution des langues en Algérie illustre le désir de concilier la préservation des racines 

culturelles avec la nécessité d'ouvrir les portes au monde extérieur. » (2012, p. 96).1 

Cette dualité linguistique se manifeste également dans le domaine de l'enseignement 

supérieur. Les choix linguistiques font écho aux débats plus larges sur l'éducation et la 

société. Comme le note Lahire : « L'enseignement en Algérie reflète les tensions entre 

l'aspiration à l'émancipation nationale et l'influence des langues étrangères. Les étudiants 

naviguent entre différentes langues pour accéder aux connaissances et aux opportunités. » 

(2006, p. 59).2 

Le contexte linguistique algérien est en constante évolution, alimenté par des facteurs 

historiques, politiques et sociaux. Les choix linguistiques ne sont pas seulement des 

décisions pragmatiques, mais aussi des expressions de l'identité et de la vision nationale. 

Comme le conclut Bouchekif : « La complexité linguistique en Algérie reflète les enjeux 

profonds de la société et de la culture, et la manière dont les langues sont utilisées dépasse 

les simples considérations pratiques. » (2017, p. 82).3 

Dans cette toile complexe de langues et d'identités, notre recherche trouve sa place 

en examinant l'application et le fonctionnement de la concordance des temps chez les 

étudiants du système LMD en FOS à la faculté des sciences économiques et commerciales 

de l'Université de Mascara. Cette étude vise à contribuer à une meilleure compréhension de 

la manière dont les apprenants naviguent dans ce paysage linguistique complexe tout en 

abordant les défis et les influences qui façonnent leur apprentissage. 

Enfin, la situation actuelle du français en Algérie est celle d’une langue étrangère 

coexistant avec l’arabe et les langues maternelles. Bien qu’il ait perdu une partie de son statut 

dû à l’arabisation, le français continue de jouer un rôle dans l’éducation, les domaines 

spécialisés et les sphères socio-économiques du pays.  

2-4 Le français dans le système éducatif algérien :  

Le français occupe une place significative dans le système éducatif algérien, en tant 

que langue d’enseignement et langue étrangère. L’héritage coloniale français tout en étant 

un vecteur de communication internationale laissé une empreinte durable sur l’importance 

 
1 Meziani, M. (2012). La politique linguistique en Algérie : Une tentative de modernisation. L’Année du 

Maghreb, 8,93-106.  
2 Lahire, B. (2006). L’homme pluriel : les ressorts de l’action. Armand Colin. 
3 Bouchekif, H. (2017). La politique linguistique en Algérie : un enjeu identitaire et social. In Y. Amazit & D. 

Barakat (Eds.), identités et cultures dans le monde arabe. (pp, 79-92). Presses de l’université de Laval. 
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accordée au français dans l’éducation en Algérie. Comme l'ont relevé Sadi et Zegrar : « La 

langue française, malgré les vicissitudes de l'histoire, reste une composante importante de 

l'identité culturelle algérienne. » (2018, p. 52).1 

Dans un contexte marqué par la diversité linguistique et culturelle de l'Algérie, le 

français a longtemps été la langue d'enseignement principal. Selon Djebbar  : « L'Algérie a 

hérité d'un système éducatif construit sous l'ère coloniale, où le français était la langue 

d'enseignement, ce qui a engendré une situation complexe dans laquelle le multilinguisme 

est incontournable. » (2009, p. 72).2 

Cependant, la question de la place du français dans l'éducation algérienne a été au 

centre de débats. Pour Benrabah : « L'utilisation du français comme langue d'enseignement 

a suscité des controverses concernant son impact sur l'identité culturelle et linguistique des 

élèves algériens. » (2015, p. 167).3 De ce fait, des réformes ont été entreprises pour intégrer 

davantage la langue arabe dans l'enseignement, tout en maintenant l'importance du français. 

Le français reste également une langue incontournable pour l'accès aux savoirs 

académiques et à la recherche. Comme le mentionnent Bensaad et Daoud : « La maîtrise du 

français est cruciale pour les étudiants algériens qui souhaitent poursuivre des études 

supérieures ou s'engager dans des carrières internationales. » (2011, p. 78).4 Cette réalité 

souligne l'importance de maintenir un niveau élevé d'enseignement du français dans les 

établissements éducatifs algériens. 

L'histoire de l'enseignement en Algérie a été marquée par des défis considérables 

dans le domaine linguistique. Suite à l'indépendance en 1962, les autorités algériennes ont 

entrepris de généraliser l'usage de la langue arabe dans l'enseignement, malgré les 

contraintes en termes de ressources humaines et pédagogiques. Face à ce défi, le pays a fait 

appel à des enseignants nationaux et étrangers, notamment égyptiens, syriens, irakiens et 

libanais, pour assurer cet enseignement. Cependant, la situation était complexe et, jusqu'en 

1965, le système éducatif algérien demeurait bilingue, avec le français comme langue 

dominante pour l'enseignement de diverses disciplines. 

 
1 Sadi, L., & Zegrar, K. (2018). Francophonie et politique linguistique en Algérie : enjeux et dynamiques. Dans 

P. H. Maltais (Ed.), Francophonies Minoritaires au nord de l’Amérique (p. 49-69) Presses de l’université Laval.       
2 Djebbar, A. (2009). Pluralité linguistique et enjeux identitaires en Algérie. Langage & société, 130(4), 67-80.    
3 Benrabah, M. (2015). Evolutions et enjeux des langues dans le système éducatif algérien. Dans D. Khatibi& 

D. Plantier(Eds.). Les langues dans l’éducation en Afrique francophone (p. 167-178). Editions Karthala.     
4 Bensaad, A., & Daoud. H. (2011). L’enseignement du français à l’université algérienne : enjeux et défis. 

Synergies Algérie, 14, 75-88. 
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Cependant, la politique d’arabisation décidée par les autorités algériennes va par la 

suite s’accélérer et se concrétiser de la manière suivante :  

-1967, on assiste à l’arabisation totale des deux premières années de l’école primaire 

avec comme conséquence la disparition du français de ces classes.  

-A partir de 1970, l’apprentissage du français est reporté jusqu’en 4ème année 

primaire. 

C’est aussi à cette période que l’on décide de se débarrasser progressivement, année 

après année, les classes bilingues dites « transitoires » dans lesquelles les matières 

scientifiques étaient enseignées en français et qui coexistaient avec les classes arabisées dites 

« normales » dans lesquelles ces enseignements se faisaient en arabe. La première promotion 

de bacheliers entièrement arabisés est sortie en 1981.   

Néanmoins, malgré cette dévalorisation, le français continue d’être enseigné dans de 

nombreuses écoles algériennes. Selon une étude réalisée par Mohamed Madani, chercheur 

en sciences de l’éducation, le français est encore considéré comme une langue de prestige et 

d’ascension sociale en Algérie (Madani, 2010). De nombreux parents voient l’apprentissage 

du français comme une opportunité pour leurs enfants d’accéder à de meilleurs opportunités 

académiques et professionnelles.   

En 1992-1993, les autorités algériennes essayent d’exiger l’anglais au dépend du 

français en donnant aux enfants, de la 4ème année primaire le droit de choisir entre les deux 

langues. Néanmoins généralement les parents ont préféré choisir le français. À ce sujet, nous 

mentionnerons les chiffres rapportés par Y. Derradji 1 en ce qui concerne le nombre d’élève 

qui ont choisi l’anglais : « en 9596 sur les 4,617,728 élèves inscrits dans le cycle 

fondamental de l’école Algérienne où il y a engagement de suivre un enseignement de langue 

étrangère au choix entre le français et la langue anglaise, seuls 59.007 suivaient les 

enseignements d’anglais à la place du français, soit 01,27% de la population scolarisée dans 

ce cycle. Ces données statistiques officielles montrent en fait que les parents des élèves 

disqualifient la langue anglaise au profit de la langue française. » 

En fait comparée à la réalité du pays où l’anglais n’avait aucun lien, cette expérience 

n’a pas réussi est resté 1èrelangue vivante étrangère de plus, l’histoire mouvementée de la 

 
1 Derradji Yacine « vous avez dit langue étrangère, le français en Algérie ? » http : www Unice. Fr    
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langue française en Algérie et ses effets sur l’école et l’université expliquent en partie l’échec 

de l’apprentissage de cette langue et dans cette langue (Abid, 2003)1 

Parfois langue d’enseignement, quelque fois même reniée ou ignorée totalement dans 

les régions les plus isolées du pays.  

Cependant, des inégalités persistent quant à l’enseignement du français dans le 

système éducatif algérien. Dans son ouvrage « L’école en Algérie : du mythe de la 

méritocratie à la réalité de la discrimination » (2013)2, Nouria Benghabrit- Remaoun, 

ancienne ministre de l’éducation en Algérie, souligne les disparités entre les régions urbaines 

et rurales en termes d’accès à un enseignement de qualité en français. Les écoles des zones 

rurales et des quartiers défavorisés ont souvent des ressources limitée pour enseigner 

efficacement le français, ce qui crée un écart de maitrise linguistique entre les élèves des 

différentes régions du pays.   

Une autre raison de l’échec de cette expérience est que les élèves qui avaient choisi 

l’anglais comme première langue étrangère au primaire se trouvaient au collège dans les 

mêmes classes et avec le même programme que ceux qui avaient choisi le français (ils 

perdaient donc tout le bénéfice lié à leur choix de l’anglais comme première langue 

étrangère). 

L’arabisation qui s’est évoluée d’abord au primaire puis au moyen et enfin au lycée 

s’est par la suite développée à l’enseignement supérieur. 

Effectivement, à partir de 1980 1981, la majorité des enseignements dans les facultés 

des lettres, des sciences humaines et sociales se font en arabe. Aussi les étudiants orientés 

dans des licences de langues étrangères obtiennent un enseignement de langue arabe, un 

apprentissage tel qu’à la fin de leurs études, ils en possèdent un savoir-faire satisfaisant pour 

pouvoir l’appliquer dans leur vie professionnelle.  

Par ailleurs, les filières scientifiques et techniques des universités et les grandes 

écoles : polytechniques, architectures, l’école nationale vétérinaire, l’école nationale 

supérieure d’agronomie continuaient de dispenser leurs enseignements en français avec bien 

certainement un enseignement de langue arabe. Taleb Ibrahimi Enonce l’idée que :« l’école 

 
1 Abid –Hocine, S. (2003). Analyse de la situation linguistique en Algérie. Revue de littérature et science 

humaines, vol.3. pp.      
2 Benghabrit-Remaoun, N. (2013). L’école en Algérie : du mythe de la méritocratie à la réalité de la 

discrimination. Chihab éditions.  
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algérienne produit des « semi lingues », c’est-à-dire des élèves qui ne maitrisent que 

partiellement les deux langues, à savoir l’arabe et le français. » (1995, p. 61). 1 

En même temps que le français passe progressivement de langue d’enseignement à 

langue enseignée son enseignement évolue, et connait une envolé importante durant les 

années 1970-1984, jusqu’à nos jours.  

2-5 Le français dans l’enseignement supérieur algérien : 

L'intégration du français dans le système éducatif supérieur algérien a été façonnée 

par une histoire complexe et des impératifs divers. Pendant de nombreuses décennies, le 

français a occupé une place centrale en tant que langue d'enseignement et de recherche dans 

les universités du pays. Cette importance découle en partie de l'héritage colonial et de la 

tradition académique qui s'est développée pendant cette période. 

Dans son ouvrage « L'enseignement supérieur en Algérie : Mythes et réalités » 

(2003), Abid met en avant l'empreinte laissée par la colonisation française sur le système 

éducatif algérien. Il souligne comment.  

« la langue française a été institutionnalisée dans l'enseignement supérieur, ce 

qui a conduit à une francisation des programmes, des manuels et des méthodes 

pédagogiques. L'utilisation du français comme langue d'enseignement s'est 

poursuivie après l'indépendance en 1962, reflétant la continuité des pratiques 

établies pendant la période coloniale » (Abid, 2003, p. 50)2. 

Cette prépondérance du français dans les universités algériennes est également liée 

aux échanges internationaux et à la participation du pays à la communauté scientifique 

mondiale. Comme le souligne Amara-Sylla (2019), les chercheurs algériens ont cherché à 

contribuer aux avancées scientifiques à l'échelle internationale, et pour ce faire, ils ont dû 

utiliser le français comme langue de communication académique (Amara-Sylla, 2019, p. 

102)3. Cette utilisation du français s'étend non seulement aux disciplines littéraires et 

linguistiques, mais aussi aux sciences exactes et aux domaines techniques. 

Cependant, malgré cette tradition ancrée, des évolutions ont été observées au fil du 

temps. Avec l'ouverture croissante de l'Algérie à la mondialisation et la nécessité de s'adapter 

à un environnement international en constante évolution, d'autres langues, notamment 

 
1 Taleb Ibrahimi, k (1995). Les algériens et leur (s) langue(s). Eléments pour une approche sociolinguistique 

de la société algérienne. (P)-Alger, Dar El Hikma         
2 Abid, A. (2003). L’enseignement supérieur en Algérie : Mythes et réalités. Editions Koukou. 
3 Amara-Sylla, N. (2019). Le français comme langue scientifique dans le monde arabe. In C. Messaoud, & D. 

Hanafi (Eds). Les sciences sociales dans le monde arabe : émergence et enjeux (pp. 97-107). Presses de l’Ifpo.   
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l'anglais, ont commencé à gagner en importance dans l'enseignement supérieur. Selon 

Bouzid (2016) : « cette évolution découle du désir d'internationalisation des universités et de 

la volonté d'accroître la visibilité de la recherche algérienne à l'échelle mondiale » (Bouzid, 

2016, p. 62)1. 

Dans cette dynamique, le multilinguisme a gagné en pertinence, avec la 

reconnaissance de la nécessité d'une maîtrise plurielle des langues pour les étudiants et les 

chercheurs. Toutefois, cette transition n'a pas été exempte de défis. La question de l'équilibre 

entre le maintien du français en tant que langue académique et la promotion de la langue 

arabe nationale s'est posée de manière aiguë. Les universités algériennes ont dû relever le 

défi d'offrir une formation bilingue qui intègre à la fois les langues étrangères et la langue 

arabe, tout en préservant la qualité de l'enseignement et de la recherche. 

Des programmes spécifiques ont donc été mis au point dans lesquels on assiste sur la 

nécessité de faire travailler les étudiants sur des documents de leur spécialité. Les 

départements de français de quelques   universités algériennes, en particulier l’université 

d’Alger, ont d’ailleurs ouvert un master FLE/FOS pour préparer des enseignants susceptibles 

de prendre en charge ces formations. Cette même perspective est déployée au niveau de 

l’université des sciences et technologie d’Oran, où une intégration de la grammaire dans un 

contexte professionnel est également envisagée.   

En somme, le français occupe une place centrale dans l'enseignement supérieur 

algérien en tant que langue de l'enseignement, de la recherche et de la communication 

académique. Son évolution au sein de ce système reflète les tensions entre les héritages 

historiques, les aspirations à l'internationalisation et la nécessité de promouvoir les langues 

nationales. Cette situation complexe témoigne de la vitalité et de la résilience du système 

éducatif algérien dans un contexte en perpétuelle transformation. 

2-6 Le français dans l’environnement social et culturel algérien : 

La présence du français dans l'environnement social et culturel algérien est 

profondément enracinée dans l'histoire du pays. Après la colonisation française qui a duré 

plus de 130 ans, le français a laissé une empreinte indélébile sur divers aspects de la société 

algérienne. Cette influence se manifeste dans les domaines de la littérature, de la musique, 

du cinéma, de la gastronomie et même dans la vie quotidienne des Algériens. 

 
1 Bouzid, A. (2016). Enseignement supérieur et mondialisation en Algérie : une relation complexe. Horizons 

Maghrébins, le droit à la mémoire, (75), 53-73.  
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Dans la société algérienne, le français est souvent considéré comme une langue de 

prestige et de mobilité sociale. Il est utilisé dans les domaines administratifs, commerciaux 

et professionnels, ainsi que dans les institutions publiques et privées. De plus, il est souvent 

associé à l’accès à des opportunités d’éducation et d’emploi.  

Le français a également une influence considérable sur la culture algérienne. Il est 

utilisé dans la production littéraire, cinématographique et artistique du pays. De nombreux 

écrivains, poètes, cinéastes et artistes algériens s’expriment en français et utilisent cette 

langue pour exprimer leurs idées, leurs émotions et leurs expériences.  

« La littérature algérienne, par exemple, porte la marque du bilinguisme. Des écrivains 

tels que Kateb Yacine, Assia Djebar et Mohammed Dib ont utilisé le français comme 

vecteur d'expression pour raconter les réalités complexes de la société algérienne, tant 

pendant la période coloniale que dans l'après-indépendance. Leur œuvre reflète les 

multiples facettes de l'identité algérienne, marquée par la coexistence de diverses 

langues et cultures (Khati, 2006, p. 45)1. 

Le cinéma algérien, lui aussi, a été influencé par l'héritage français. Des réalisateurs 

tels que Merzak Allouache et Rachid Bouchareb ont créé des films qui abordent des thèmes 

sociopolitiques et historiques en utilisant le français comme langue de narration. Ces films 

ont contribué à élargir la portée du cinéma algérien sur la scène internationale tout en 

reflétant les réalités complexes du pays (Amrani, 2015, p. 123)2. 

Néanmoins, cette présence du français dans la vie culturelle algérienne n'est pas sans 

susciter des débats et des tensions. Certains voient dans cette influence culturelle une 

continuité de l'héritage colonial, tandis que d'autres considèrent que le français peut être 

utilisé comme un outil pour le dialogue entre les cultures et les langues. Selon Hachemi 

(2018), « cette dualité est le reflet des enjeux identitaires et culturels auxquels est confrontée 

l'Algérie contemporaine » (Hachemi, 2018, p. 89)3. 

Dans cet environnement social et culturel, la jeunesse algérienne joue un rôle crucial. 

Les jeunes générations, souvent éduquées dans un système bilingue, naviguent entre les 

langues et les cultures, créant ainsi de nouvelles formes d'expression et de créativité. De plus, 

 
1 Khati, F. (2006). Kateb Yacine ou l’écriture entre les langues. L’année du Maghreb, (2), 45-61.  
2 Amrani, F. (2015). Le cinéma algérien en devenir : entre les affres de l’histoire et les espoirs de la jeunesse. 

Maghreb-Machrek, (227), 121-137.   
3 Hachemi, Y. (2018). L’Algérie post-indépendance entre amnésie et revendication mémorielle. In M. Camau, 

& F, Vairel (Eds). L’Algérie contemporaine. Entre espoir et désespoir (pp. 79-96). Karthala. 
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l'accès à internet et aux médias internationaux a contribué à une ouverture sur le monde, 

renforçant l'importance de la maîtrise de langues étrangères, dont le français. 

Cependant, le français occupe une place importante dans la société et la culture 

algérienne. Il est utilisé dans différents domaines de la vie quotidienne, influençant les 

interactions sociales, la sphère professionnelle, la production culturelle et artistique. 

Cependant, l’utilisation du français dans la société et la culture algérienne continue d’évoluer 

et fait l’objet de débats et de réflexions sur les enjeux identitaires et linguistiques de l’Algérie 

contemporaine.  

2-7 Le statut de la langue française au sein du secteur économique en Algérie : 

Le statut de la langue française au sein du secteur économique en Algérie revêt une 

importance stratégique et complexe, étant étroitement lié aux héritages historiques, aux 

dynamiques linguistiques et aux enjeux économiques du pays. Malgré l'indépendance de 

l'Algérie en 1962, le français a continué à jouer un rôle prédominant dans le domaine 

économique, en grande partie en raison des liens économiques et commerciaux hérités de la 

période coloniale. 

Dans cette perspective, Khaled Tadjer (2019) souligne que « l'héritage colonial a 

laissé des empreintes profondes dans le tissu économique de l'Algérie, avec le français 

demeurant une langue fonctionnelle et indispensable pour les échanges commerciaux avec 

les partenaires internationaux »1 (p. 156). Les entreprises algériennes ont souvent maintenu 

des relations d'affaires avec des partenaires francophones, ce qui a maintenu la pertinence 

du français en tant que langue de communication professionnelle et économique. 

Cependant, cette situation a aussi été marquée par des tensions. Selon Nadia Belalia 

(2015), « la persistance de l'usage du français dans le secteur économique peut être perçue 

comme une forme de néo-colonialisme linguistique et susciter des réactions nationalistes » 

(p. 238)2. Les autorités algériennes ont cherché à promouvoir l'usage de l'arabe dans les 

domaines économiques, notamment à travers l'introduction de réformes visant à arabiser les 

documents officiels et les contrats commerciaux. 

Dans un contexte de mondialisation et d'ouverture des marchés, le maintien du 

français dans le secteur économique demeure un enjeu délicat. Pour Habib Belkouch (2018), 

 
1 Tadjer, K. (2019). La langue française dans le secteur économique algérien : entre héritage colonial et 

mondialisation. Revue des langues et littératures modernes, 24(2), 153-165.  
2 Belalia, N. (2015). Le statut des langues en Algérie : enjeux et perspectives. In M. Bouchentouf & F. Dahou 

(Eds.), identités culturelles et enjeux sociopolitiques en Algérie (pp. 235-250). Editions Bouchène.  
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« l'Algérie se trouve face à un dilemme entre la nécessité de préserver sa culture et son 

identité linguistique, et la réalité économique qui exige la maîtrise du français pour s'intégrer 

efficacement dans les réseaux commerciaux internationaux » (p. 82)1. 

L’utilisation persistante du français, dans le secteur économique est également 

attribuée à des raisons pratiques. De nombreux cadres et dirigeants d’entreprises ont été 

formés dans des établissements francophones, ce qui leur confère une certaine aisance avec 

la langue. En outre, le français est souvent perçu comme une langue de prestige, renforçant 

ainsi son utilisation dans des contextes professionnels. Selon une enquête réalisée par le 

centre de recherche en économie appliquée pour le développement (CREAD) en 2021, 

« 64% des entreprises internationales basées en Algérie utilisent le français comme langue 

principale pour leurs communications internes et externes. »2  

Malgré ces chiffres, on note également une prise de conscience croissante de 

l’importance de promouvoir l’usage de l’arabe dans le secteur économique. Le 

gouvernement algérien a mis en place des initiatives visant à encourager l’utilisation de 

l’arabe dans les contrats commerciaux et les documents officiels des entreprises. Selon le 

rapport du ministère de la culture algérienne en 2022, « Les entreprises qui adoptent l’arabe 

dans leurs activités commerciales bénéficient de certains avantages fiscaux et 

administratifs. »3  

La langue française continue d’occuper une place significative dans le secteur 

économique en Algérie, en particulier dans les domaines internationaux et parmi les 

entreprises formées dans des contextes francophones. Cependant, on observe une évolution 

vers une plus grande promotion de l’arabe dans les affaires économiques du pays, reflétant 

les efforts du gouvernement algérien pour valoriser son identité nationale. 

2-8 L’usage du français chez l’étudiant en économie et ses répercussions sur 

l’insertion professionnel : 

En Algérie, le français a longtemps été la langue officielle de l’enseignement 

supérieur et continue de jouer un rôle significatif dans le domaine académique et 

 
1 Belkouch, H. (2018). Langue française et intégration économique en Algérie. Revue algérienne des lettres, 

(2), 75-88.  
2 Centre de recherche en économie appliquée pour le développement (CREAD). « Rapport sur les langues 

utilisées dans les entreprises internationales en Algérie. » 2021. 
3 Ministère de la culture (Algérie). « Promotion de l’usage de la langue arabe dans les activités économiques. » 

Rapport annuel, 2002.  
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professionnel, y compris dans le domaine de l’économie. L’usage du français chez l’étudiant 

algérien en économie peut avoir plusieurs répercussions sur son insertion professionnelle :   

a-Accès à l’enseignement supérieur :  La maitrise du français est essentielle pour 

accéder à l’enseignement supérieur en Algérie, car la plupart des cours dans les universités 

algériennes sont enseignés en français. Ainsi, les étudiants en économie doivent être à l’aise 

avec cette langue pour suivre leurs études avec succès. 

L’usage du français chez l’étudiant en économie et ses répercussions sur l’insertion 

professionnelle constituent un enjeu majeur dans le contexte algérien. Comme le souligne 

Michel Gadeau (2009), professeur à l’Université Paris-Dauphine, « la maîtrise du français 

demeure un atout essentiel pour les étudiants en économie qui envisagent des carrières 

internationales et souhaitent accéder aux connaissances économiques diffusées en français » 

(p. 35)1. En effet, le français demeure une langue incontournable dans le domaine 

économique, étant largement utilisé dans les documents académiques, les rapports 

économiques et les échanges commerciaux. 

b-Communication avec les enseignants et les pairs : Pour interagir efficacement 

avec les enseignants et les collègues, la maitrise du français est indispensable. Une bonne 

communication favorise une meilleure compréhension des concepts économiques et facilité 

les discussions et les débats académiques.  

Cependant, l’usage du français chez les étudiants en économie en Algérie n’est pas 

sans défis. Selon Philippe Blanchet (2013), linguiste et professeur à l’Université Rennes 2, 

« l’enseignement en français peut entraîner des difficultés pour les étudiants dont le français 

n’est pas la langue maternelle, créant ainsi des écarts de compétences linguistiques entre les 

étudiants » (p. 58)2. Cette situation peut influencer leur compréhension des concepts 

économiques complexes et leur capacité à s’exprimer avec précision dans cette langue. 

c- Opportunités de recherche : La recherche dans le domaine de l’économie en 

Algérie est souvent publiée en français. Les étudiants qui souhaitent s’impliquer dans la 

recherche académique devront donc avoir une bonne maitrise du français pour contribuer à 

ce domaine et éventuellement publier leurs propres travaux. 

 
1 Gadeau, M. (2009). L’enseignement supérieur francophone à l’épreuve des langues nationales. In Langues et 

enseignement supérieur en Afrique subsaharienne (p. 33-40). Editions Karthala.   
2 Blanchet, P. (2013). Sociolinguistique et sociologie de l’éducation en contexte migratoire. In Langues et 

intégration en France : les immigrés d’origine maghrébine (p. 45-64). Presses universitaires de Rennes. 
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d- Stages et emplois locaux : Dans le contexte algérien, de nombreuses entreprises 

et organisations peuvent exiger une connaissance approfondie du français pour les postes 

d’économie qui impliquent des interactions avec des clients francophones ou qui requièrent 

des rapports et des documents rédigés en français.  

L’insertion professionnelle des étudiants en économie est fortement influencée par 

leur niveau de maîtrise du français. Comme le mentionne Anne-Claude Berthoud (2017), 

chercheuse en sociolinguistique, « les entreprises algériennes en quête de profils 

économiques compétents pour des postes internationaux valorisent la maîtrise du français, 

considérée comme un signe de niveau de formation et d’ouverture sur le monde économique 

global » (p. 112)1. Ainsi, l’absence de compétences linguistiques solides peut limiter les 

opportunités professionnelles pour les diplômés en économie. 

e- Ouverture à des opportunités internationales : Bien que l’anglais soit de plus 

en plus répandu comme langue internationale des affaires, le français reste une langue 

importante dans certains contextes internationaux, notamment dans les pays francophones 

d’Afrique et dans les organisations francophones. Une maitrise du français peut donc élargir 

les opportunités professionnelles à l’international.  

f- Compétitivité sur le marché du travail : Dans un marché du travail compétitif, 

la maitrise du français peut constituer un avantage pour les étudiants en économie, car cela 

peut faire la différence lors de la sélection pour certains postes.  

Donc, l’usage du français dans le contexte économique algérien ne se résume pas 

uniquement à des compétences linguistiques, mais s’étend également à la compréhension 

des normes et des pratiques professionnelles associées à la culture d’entreprise. Selon 

Christian Puren (2000), linguiste spécialisé dans l’enseignement du français langue 

étrangère, « l’enseignement du français dans le contexte économique doit viser non 

seulement à développer les compétences linguistiques, mais aussi à former des individus 

capables de s’intégrer dans le monde professionnel francophone » (p. 72)2. 

Cependant, il est important de noter que ces répercussions dépendent également du 

contexte spécifique de chaque étudiant et de son domaine d’intérêt dans l’économie. Certains 

secteurs économiques peuvent être plus influencés par la langue française que d’autres, 

 
1 Berthoud, A. C. (2017). La compétence de communication en langues dans le monde professionnel. In 

Pratiques de la compétence de communication (p..111-123). Presses universitaires de Louvain.   
2 Puren, C. (2000). La didactique du français langue étrangère : objets, problématiques, méthodes. Presses 

universitaires de France.  
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tandis que dans certaines entreprises ou organisations, l’anglais peut être tout aussi 

important, voire davantage   

Alors, l’usage du français chez l’étudiant algérien en économie peut jouer un rôle 

important dans son parcours universitaire et son insertion professionnelle en Algérie et 

éventuellement à l’international. Une maitrise solide du français ouvre des portes pour 

accéder à des opportunités locales et régionales et facilite également l’interaction avec les 

pairs, les enseignants et les professionnels du secteur. Cependant, il est également bénéfique 

pour les étudiants d’élargir leurs compétences linguistiques, notamment en anglais, pour 

saisir toutes les opportunités professionnelles qui se présentent à eux.   
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Conclusion  

Ce chapitre a scruté le paysage de la faculté des sciences économiques et 

commerciales et de gestion de la ville de Mascara, tout en sondant le statut de la langue 

française en Algérie. Il a mis en lumière le rôle crucial de cette institution dans la formation 

de professionnels compétents, contribuant ainsi au développement socio-économique non 

seulement de la région, mais aussi du pays dans son ensemble. De surcroit, l’évolution de la 

langue française en Algérie a été examinée, révélant ses répercussions dans des contextes 

variés, qu’ils soient sociaux, culturels et économiques. L’usage du français chez les étudiants 

en économie a été minutieusement scruté, exposant les implications majeures de cette langue 

sur leur future insertion professionnelle.  

En poursuivant notre exploration, nous aborderons désormais le chapitre intitulé 

« Intérêt du FOS dans la faculté des sciences économiques et commerciales ». Ce dernier 

nous permettra d’explorer en profondeur les avantages et les opportunités que le français sur 

objectifs spécifiques (FOS) peut offrir au sein de cette faculté spécifique. Une plongée dans 

ce chapitre nous permettra de saisir pleinement comment l’enseignement du FOS répond de 

manière ciblée aux besoins linguistiques des étudiants en sciences économiques et 

commerciales, les préparant ainsi à briller dans leur futur parcours professionnel.         
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Chapitre II : Intérêt du FOS dans la faculté des sciences économiques et 

commerciales  

Introduction 

Le chapitre suivant se focalise sur le français sur objectifs spécifiques (FOS) dans le 

contexte des sciences économiques et commerciales de Mascara. Le FOS est une approche 

pédagogique qui vise à développer des compétences linguistiques et communicatives 

adaptées aux besoins professionnels des étudiants de cette discipline. Dans cette section, 

nous explorerons les différentes facettes du FOS, en commençant par sa définition et ses 

caractéristiques selon les spécialistes du domaine. Nous retracerons également son bref 

historique et son évolution au fil du temps, tout en mettant en évidence son importance et 

son utilité pour les étudiants en sciences économiques et commerciales.  

1-Le français sur objectifs spécifiques (FOS) dans le champ de la didactique du FLE  

1-1 Définition du FLE et du FOS : 

Le FLE (Français langue étrangère) et le FOS (Français sur objectifs spécifiques) 

sont deux approches complémentaires de l’enseignement du français à des apprenants non 

francophones. Le FLE vise à fournir aux apprenants une compétence générale en français 

pour une communication quotidienne, tandis que le FOS se concentre sur l’acquisition de 

compétences linguistiques spécifiques pour des domaines professionnels ou académiques 

particuliers.  

Selon Michel Boiron :  

« Le FLE englobe l'ensemble des méthodes et des pratiques pédagogiques visant à 

enseigner le français aux apprenants non natifs de la langue. Il repose sur l'idée 

d'acquérir une compétence linguistique générale et polyvalente, nécessaire pour 

communiquer dans une variété de contextes sociaux et culturels. Le FLE vise ainsi à 

développer les compétences de compréhension orale et écrite, d'expression orale et 

écrite, ainsi que l'interaction dans la langue cible. Cela permet aux apprenants de 

participer activement à la vie quotidienne, aux échanges interculturels et de s'intégrer 

dans la sphère francophone internationale. »  (2002, p. 15)1,  

 D'autre part, le FOS, comme le souligne Jean-Pierre Cuq :  

« se concentre sur l'enseignement du français à des fins spécifiques et 

professionnelles. Il vise à préparer les apprenants à communiquer efficacement dans 

 
1 Boiron, M. (2002). Didactique du FLE et acquisition des langues étrangères et secondes. Hachette Education 
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des contextes professionnels, académiques ou spécialisés, en développant des 

compétences linguistiques et discursives spécifiques à un domaine particulier. Cette 

approche met l'accent sur l'acquisition de vocabulaire spécifique, de conventions 

linguistiques et de compétences communicatives adaptées aux besoins professionnels 

des apprenants. Le FOS peut couvrir divers domaines tels que le français des affaires, 

le français médical, le français juridique, etc., en fonction des besoins spécifiques des 

apprenants ». (2003, p. 7)1,  

Ces deux approches, bien que distinctes, partagent l'objectif commun de faciliter 

l'apprentissage et la maîtrise de la langue française. Le choix entre le FLE et le FOS dépend 

largement des motivations et des objectifs des apprenants. Alors que le FLE se concentre sur 

la communication générale dans la vie quotidienne, le FOS se spécialise dans la préparation 

à des contextes professionnels ou académiques particuliers. 

Effectivement, le FLE et le FOS ont connu des évolutions significatives au fil des 

années pour s'adapter aux transformations des contextes d'apprentissage et aux besoins des 

apprenants. Notamment, le FOS a connu une expansion remarquable, se hissant au cœur des 

exigences professionnelles et académiques où la compétence en français s'avère 

indispensable pour accéder à certaines carrières ou formations spécifiques. 

Selon Boulhia : « l'essor du FOS est lié à la nécessité croissante de former des 

individus capables de s'intégrer rapidement et efficacement dans des domaines 

professionnels exigeant une maîtrise linguistique précise et adaptée » (2020, p. 20).2. En 

effet, avec la mondialisation et l'interconnexion croissante des marchés, la communication 

dans un environnement professionnel exige souvent des compétences linguistiques 

spécialisées. Le FOS répond à cette nécessité en offrant des programmes d'enseignement 

axés sur des domaines spécifiques tels que le droit, la médecine, l'économie, etc., où la 

précision et la pertinence linguistique sont cruciales. 

Le développement du FOS a également été encouragé par la recherche en didactique 

des langues. Selon Berns et Trim (2009), « la compréhension accrue des besoins particuliers 

des apprenants dans des contextes spécifiques a conduit à la conception de matériaux 

pédagogiques et de méthodologies adaptées à ces besoins »(2009, p.3)3. Ainsi, le FOS se 

concentre sur l'apprentissage de compétences communicatives qui sont directement 

 
1 Cuq, J. P. (2003). Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde. Clé international.  
2 Boulhia, F. (2002). Les approches communicatives dans l’enseignement du français de spécialité. Le français 

dans le monde, 26-33.  
3 Berns, M, & Trim, J. (2009). FOS and foreign language teaching. Annual Review of Applied linguistics, 29, 

3-18.  
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applicables dans des situations professionnelles ou académiques particulières, tout en 

prenant en compte les aspects culturels et sociolinguistiques propres à ces contextes. 

Le FLE et le FOS sont deux approches essentielles de l’enseignement du français à 

des apprenants non francophones. Le FLE fournit une base solide en français pour une 

communication générale tandis que le FOS permet aux apprenants de développer des 

compétences linguistiques spécifiques et adaptées à des domaines professionnels ou 

académiques particuliers. Ensemble ces approches contribuent à la diffusion de la langue 

française dans le monde et à la formation de professionnels compétents et bien informés dans 

divers domaines.   

1-2 différences entre FLE et FOS 

Le français langue étrangère (FLE) et le français sur objectif spécifique (FOS) sont 

deux domaines distincts de l’enseignement du français, qui se démarquent par leurs objectifs 

d’apprentissage et leurs contextes d’utilisation spécifiques. Le FLE, destiné à un public 

diversifié de différentes nationalités, cherche à enseigner le français de manière générale en 

mettant l’accent sur la communication orale et écrites, la compréhension et l’expression 

linguistique dans des contextes de la vie quotidienne sociale et touristique. 

Dans le cadre du FLE, les apprenants sont exposés à un large éventail de situations 

de communication, allant des conversations informelles aux interactions plus structurées. 

Comme le soulignent Kramsch et Andersen le FLE « vise à permettre aux apprenants de 

communiquer avec des francophones dans des contextes variés, allant du voyage touristique 

à la négociation commerciale » (1999, p. 3)1. Ainsi, l'objectif principal du FLE est de doter 

les apprenants des compétences linguistiques nécessaires pour interagir dans diverses 

situations de la vie quotidienne et sociale, que ce soit pour se déplacer dans un pays 

francophone ou pour établir des liens interpersonnels. 

D'un autre côté, le FOS se concentre sur l'enseignement du français dans des 

contextes spécifiques, souvent liés à des domaines professionnels, académiques ou 

techniques. Selon Hutchinson et Waters le FOS « se réfère à l'enseignement de la langue à 

des apprenants qui ont un objectif particulier à atteindre dans l'apprentissage » (1987, p. 19)2. 

Par conséquent, le FOS vise à développer des compétences linguistiques spécialisées et 

 
1 Kramsch, C.., & Anderson, R. W. (1999). Teaching text and context through Multimedia. Language learning 

& technology 2(2), 31-42.      
2 Hutchinson, T., & Waters, A. (1987). English for specific purposes: A learning- centered Approach. 

Cambridge university press. 
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adaptées à des environnements professionnels spécifiques, tels que le droit, les affaires, la 

médecine ou l'ingénierie. 

Le FLE et le FOS répondent à des finalités d'apprentissage distinctes. Alors que le 

FLE vise à développer des compétences générales en français pour la communication 

quotidienne, le FOS se concentre sur l'acquisition de compétences linguistiques précises et 

contextualisées dans des domaines professionnels ou académiques spécifiques. 

En effet, le français langue étrangère (FLE) et le français sur objectif spécifique 

(FOS) se distinguent par leurs approches distinctes en matière d'enseignement et 

d'apprentissage de la langue française. Alors que le FLE vise à fournir aux apprenants une 

compétence globale en français pour la communication quotidienne et générale, le FOS se 

caractérise par un enseignement plus ciblé et spécialisé, visant à développer les compétences 

linguistiques en fonction des besoins spécifiques des apprenants dans leur domaine 

professionnel ou académique. 

Selon Anthony le FOS est défini comme « l'enseignement d'une langue aux 

apprenants qui ont des besoins spécifiques en relation avec leur travail, leurs études ou leur 

vie quotidienne » (2010, p. 65)1. Cette approche met l'accent sur la pertinence et la 

fonctionnalité de la langue, en adaptant l'enseignement aux objectifs et aux contextes 

spécifiques des apprenants. Ainsi, le FOS se déploie dans des secteurs variés tels que le droit, 

la médecine, les affaires, la diplomatie, la technologie, entre autres. Par exemple, les 

étudiants en sciences économiques et commerciales nécessiteront des compétences 

linguistiques spécifiques pour interagir dans le contexte économique et professionnel. 

Le FOS se démarque par sa focalisation sur des compétences linguistiques 

spécialisées, telles que la rédaction de documents professionnels, la présentation orale dans 

un domaine spécifique ou la compréhension de textes techniques. Selon Hutchinson et 

Waters le FOS implique « l'enseignement de la langue à des apprenants qui ont un but précis 

à atteindre dans leur apprentissage » (1987, p. 19)2. Ainsi, l'enseignement du FOS est 

directement lié aux besoins réels des apprenants, ce qui lui confère une dimension pratique 

et utilitaire. 

 
1 Anthony, L. (2010). Anticipatory pedagogical terminology and English for specific Purposes. TESOL 

Quarterly, 44(1), 65-85.   
2 Hutchinson, T., & Waters, A. (1987). English for specific purposes: A Learning-centered Approach. 

Cambridge university press.  
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Le FLE et le FOS diffèrent par leurs objectifs et leurs approches pédagogiques. Alors 

que le FLE se concentre sur l'acquisition d'une compétence générale en français pour la 

communication quotidienne, le FOS adopte une approche plus spécifique et axée sur les 

besoins des apprenants, en développant des compétences linguistiques pertinentes pour des 

domaines professionnels ou académiques spécifiques. 

L'évolution du français sur objectif spécifique (FOS) au fil du temps a joué un rôle 

essentiel dans l'accentuation des différences entre le FLE et le FOS. Alors que le français 

langue étrangère (FLE) a traditionnellement mis en avant l'enseignement du français de 

manière générale, le FOS s'est développé en réponse aux besoins linguistiques de plus en 

plus spécialisés des apprenants adultes. Cette évolution reflète la reconnaissance croissante 

de la nécessité d'adapter l'enseignement de la langue à des contextes professionnels et 

académiques spécifiques. 

Les exigences linguistiques dans le monde professionnel ont subi des transformations 

considérables au fil du temps, nécessitant des compétences linguistiques pointues et 

spécialisées dans différents domaines. Comme le souligne Bhatia : « Le FOS est né de la 

nécessité de fournir des compétences linguistiques spécifiques dans des domaines de 

spécialité tels que le droit, la médecine, les affaires, la technologie, etc. » (2012, p. 7)1. Cette 

évolution a été motivée par la demande croissante des apprenants adultes pour des 

compétences linguistiques directement applicables à leurs carrières ou à leurs études. 

Dans ce contexte, les approches pédagogiques en FOS ont également évolué pour 

répondre aux demandes spécifiques des apprenants. Selon Dudley-Evans et St John : « Les 

cours de FOS sont caractérisés par une attention portée aux besoins spécifiques des 

apprenants et au contexte de leur utilisation future. » (1998, p. 3)2. Ainsi, les méthodes 

d'enseignement en FOS ont adopté une approche plus ciblée et contextuelle, mettant l'accent 

sur les compétences linguistiques requises dans des situations réelles. Cette approche 

garantit que les apprenants développent des compétences linguistiques pertinentes pour leur 

domaine d'expertise. 

Ainsi, le FLE et le FOS répondent à des objectifs d’apprentissage distincts pour des 

publics variés, offrant ainsi une diversité d’approches et de pratiques pédagogiques adaptées 

à leurs besoins spécifiques respectifs. 

 
1 Bhatia, V. K. (2012). Worlds of Written Discourse: A Genre –Based view. Bloomsbury publishing.      
2 Dudley-Evans, T., & St John, M. J. (1998). Developments in English specific purposes: A multi-disciplinary 

Approach. Cambridge university press.   
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1-3 L’importance du FOS dans les sciences économiques et commerciales 

Le FOS (Français sur objectifs spécifiques) revêt une importance cruciale dans les 

sciences économiques et commerciales en raison de la nature spécifique et technique de ce 

domaine. En effet, l’utilisation du français dans le contexte professionnel des sciences 

économiques et commerciales nécessite des compétences linguistiques adaptées pour 

communiquer efficacement et de manière précise, dans des situations complexes et 

spécialisées. Voici quelques raisons qui mettent en évidence l’importance du FOS dans ce 

domaine.  

 La communication professionnelle :   

La communication professionnelle représente un élément essentiel au sein des 

sciences économiques et commerciales, car les étudiants de ce domaine sont constamment 

confrontés à des interactions avec divers acteurs du secteur tels que des professionnels, des 

clients, des partenaires commerciaux et des collaborateurs. Comme le mentionnent Marzano 

et Bouchard : « La communication est au cœur des pratiques professionnelles et devient un 

élément incontournable de la compétence attendue chez les diplômés en sciences 

économiques et commerciales. » (2018, p. 182)1. Dans ce contexte, la maîtrise du français 

sur objectifs spécifiques (FOS) revêt une importance capitale en tant qu'outil de 

communication spécialisée. 

La spécificité de la communication professionnelle réside dans sa complexité et son 

exigence de clarté et d'efficacité. En effet, les interactions dans le domaine économique et 

commercial exigent une précision linguistique accrue afin de transmettre des informations 

techniques, financières et stratégiques de manière exacte. Selon Berardo : « Les 

professionnels en économie et en commerce doivent communiquer avec précision et 

pertinence pour prendre des décisions éclairées. » (2008, p. 166)2. Cela implique l'utilisation 

de termes techniques et de concepts spécialisés, rendant la maîtrise du FOS indispensable 

pour s'exprimer de manière professionnelle et précise. 

Le FOS permet aux étudiants en sciences économiques et commerciales d'acquérir 

les compétences linguistiques spécifiques nécessaires pour communiquer efficacement dans 

des contextes complexes. Comme le soulignent Boulton et Cobb : « Le FOS vise à enseigner 

des compétences de communication appropriées à des contextes professionnels spécifiques, 

 
1 Marzano, G., & Bouchard, M. (2018). Former des professionnels en communication : Enjeux, compétences 

et pratiques. Presses de l’université du Québec.   
2 Berardo. J. M. (2008). Communication skills in the modern organization. Pearson.  
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permettant aux apprenants de s'exprimer avec succès dans leur domaine d'expertise. » (2017, 

p. 54)1. Grâce au FOS, les étudiants peuvent développer la capacité de rédiger des rapports 

professionnels, de présenter des analyses financières, et d'interagir avec des partenaires 

commerciaux internationaux de manière fluide et précise. 

Le FOS joue un rôle crucial dans la préparation des étudiants à évoluer au sein de 

divers contextes professionnels, englobant des domaines tels que les réunions d'affaires, les 

présentations de projets, les négociations commerciales, les rapports financiers et les 

analyses économiques. Comme le mentionnent Swales et Feak : « Le FOS vise à doter les 

apprenants des compétences linguistiques et communicatives nécessaires pour réussir dans 

des contextes professionnels spécifiques. » (2012, p. 89)2. Dans ces situations, les 

compétences linguistiques ne se limitent pas au simple choix des mots, mais englobent 

également une compréhension approfondie des normes et des conventions de 

communication propres à chaque domaine professionnel. 

Les réunions d'affaires, par exemple, exigent une capacité à exprimer des opinions 

de manière claire et concise, à poser des questions pertinentes et à participer de manière 

active aux discussions. Selon Beacco et al. : « La participation active aux réunions 

professionnelles nécessite des compétences linguistiques spécifiques pour exprimer des 

opinions et des positions de manière persuasive. » (2010, p. 72).3 De même, les négociations 

commerciales requièrent la maîtrise de techniques linguistiques pour persuader, argumenter 

et parvenir à des accords mutuellement bénéfiques. 

Par ailleurs, la préparation de présentations de projets et de rapports financiers exige 

des compétences linguistiques avancées pour expliquer des concepts complexes de manière 

accessible aux parties prenantes. En ce sens, Berthelin et Ternier soulignent que : « La 

communication dans le domaine économique exige la capacité de rendre des informations 

complexes compréhensibles pour des publics variés. » (2017, p. 122)4. Le FOS permet ainsi 

aux étudiants de développer une aisance dans l'usage du langage spécifique à leur domaine 

tout en adaptant leur communication à leur auditoire. 

 
1 Boulton, A., & Cobb, T. (2017). Reading skills for success: A Guide to Academic texts. University of 

Michigan Press. 
2 Swales, J. M.& Freak, C. B. (2012). Academic writing for Graduate students: Essential Tasks and skills. 

University of Michigan Press.   
3 Beacco, J. C., Byram, M., Cavalli, M., Coste, D., Egli Cuenat, M., Goullier, F., & Volmer, H. J. (2010). Guide 

pour l’élaboration des curricula de référence pour les langues. Conseil de l’Europe.     
4 Berthelin, F., Ternier, C. (2017). Le français en contexte économique et professionnel. Editions Ophrys. 
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Enfin, le FOS renforce la confiance des étudiants dans leur capacité à communiquer 

efficacement dans le domaine économique et commercial. En développant leurs 

compétences linguistiques spécifiques, ils se sentent mieux préparés à faire face aux défis 

communicationnels liés à leur futur professionnel. Cette confiance en leurs compétences 

linguistiques peut également avoir un impact positif sur leur estime de soi et leur motivation 

à réussir dans leur carrière. En plus, le FOS ne se limite pas à l'enseignement d'un vocabulaire 

technique, mais prépare les étudiants à naviguer dans des contextes professionnels variés en 

comprenant et en utilisant les normes et les conventions de communication spécifiques à 

chaque domaine. Cette approche ciblée permet aux étudiants de développer les compétences 

linguistiques nécessaires pour réussir dans leurs futures carrières en sciences économiques 

et commerciales. 

Rédaction de documents professionnels :  

Les compétences en rédaction de documents professionnels constituent un aspect 

essentiel de la formation en sciences économiques et commerciales. Selon Duplay : « La 

rédaction de documents professionnels nécessite une précision et une clarté linguistique pour 

communiquer efficacement des informations complexes et spécialisées. » (2015, p. 45)1. En 

effet, les étudiants de ce domaine sont fréquemment amenés à produire une variété de 

documents tels que des rapports, des analyses économiques, des correspondances 

commerciales, et bien plus encore. Dans ce contexte, le FOS joue un rôle majeur en dotant 

les étudiants des compétences linguistiques nécessaires pour rédiger des documents clairs, 

cohérents et adaptés aux exigences professionnelles. 

La communication écrite en milieu professionnel exige une précision linguistique 

accrue pour transmettre des informations de manière efficace. Selon Dumortier et Gourcy : 

« Les documents professionnels doivent être rédigés avec rigueur pour garantir une 

compréhension précise et une interprétation correcte des informations. » (2018, p. 67)2. Les 

étudiants doivent être en mesure de structurer leurs idées de manière logique, d'utiliser un 

vocabulaire spécifique à leur domaine et de respecter les conventions de présentation propres 

aux documents professionnels. 

De plus, les compétences en rédaction de documents professionnels sont directement 

liées à la crédibilité et à la réputation des entreprises et des professionnels. Comme le 

 
1 Duplay, J. (2015). Le guide de la communication professionnelle. Eyrolles.  
2 Dumortier, J., & Gourcy, J. (2018). Le guide de la rédaction professionnelle et administrative. Dunod.  
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soulignent Bartoli et al. : « Les documents professionnels mal rédigés peuvent porter atteinte 

à la crédibilité d'une organisation et compromettre sa relation avec ses partenaires 

commerciaux. » (2006, p. 112)1. Une communication écrite de qualité est donc cruciale pour 

maintenir des relations professionnelles solides et établir une image positive dans le monde 

économique et commercial. 

La rédaction de documents spécialisés occupe une place cruciale dans le milieu 

professionnel, et c'est là que le FOS se révèle d'une importance capitale. En effet, ce domaine 

d'apprentissage permet aux étudiants de maîtriser les conventions de rédaction spécifiques à 

leur secteur d'activité. Dans le contexte des sciences économiques et commerciales, où la 

communication joue un rôle déterminant, les compétences acquises grâce au FOS sont 

essentielles pour les futurs professionnels. 

Comme le souligne Dubois : « La rédaction de documents spécialisés nécessite une 

compréhension profonde du domaine et la capacité à s'exprimer avec précision. » (2017, p. 

56)2. Les étudiants en sciences économiques et commerciales sont confrontés à la rédaction 

de divers documents, tels que des rapports financiers, des analyses de marché, des 

propositions commerciales et des présentations professionnelles. Ces écrits doivent non 

seulement refléter une compréhension approfondie des concepts économiques et 

commerciaux, mais également suivre des normes de rédaction spécifiques au secteur. 

Le FOS leur offre la possibilité d'acquérir un vocabulaire technique propre à leur 

domaine, ainsi que les compétences nécessaires pour s'exprimer avec clarté et cohérence. 

Selon Martin et al. : « La rédaction de documents spécialisés exige la capacité de 

communiquer des idées complexes de manière accessible et compréhensible pour les 

professionnels du même domaine. » (2019, p. 78)3. Grâce au FOS, les étudiants apprennent 

à structurer leurs documents de manière logique, à utiliser des termes techniques de manière 

appropriée et à adopter un ton professionnel adapté. 

Une composante tout aussi cruciale du FOS réside dans sa capacité à développer la 

compétence communicationnelle des étudiants dans un contexte international. Avec la 

mondialisation croissante des échanges commerciaux et des partenariats internationaux, la 

 
1 Bartoli, E., Debaisieux, J., Griggs, S., & Lafargue, J. (2016). La communication professionnelle en anglais. 

Armand Colin.      
2 Dubois, M. (2017). La rédaction professionnelle dans le domaine économique. Presses universitaires de 

France.  
3 Martin, C., Dupont, J., & Roy, A. (2019). La rédaction professionnelle en sciences économiques et 

commerciales. Editions de la chambre de commerce et d’industrie. 
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communication revêt une importance sans pareil dans le paysage économique contemporain. 

Le FOS joue un rôle central en préparant les étudiants à interagir avec des interlocuteurs 

provenant de diverses cultures. 

Comme l'exprime Durand : « Les compétences en communication interculturelle sont 

essentielles pour les professionnels opérant dans un environnement mondialisé. » (2018, 

92)1. Dans le domaine économique, où les interactions internationales sont monnaie 

courante, la capacité de communiquer avec efficacité et sensibilité envers les normes 

culturelles des différents pays est une qualité recherchée. Les étudiants formés au FOS sont 

mieux préparés à gérer des négociations commerciales complexes, à entretenir des relations 

interculturelles fructueuses et à anticiper les défis de la communication dans un contexte 

international. 

Les échanges commerciaux transcendent les frontières nationales, et chaque pays 

possède ses propres normes et attentes en matière de communication professionnelle. En ce 

sens, le FOS permet aux étudiants de développer une compréhension approfondie des 

nuances culturelles qui influencent la communication. Selon Smith et al. : « La compétence 

en communication interculturelle implique la capacité de s'adapter aux différences 

culturelles et d'ajuster sa communication en conséquence. » (2020, p. 115)2. Grâce au FOS, 

les étudiants acquièrent les compétences nécessaires pour naviguer avec aisance et succès 

dans un environnement international complexe. 

Par ailleurs, le FOS joue un rôle majeur dans le renforcement de la confiance en soi 

des étudiants en les habilitant à communiquer de manière claire et fluide dans des situations 

professionnelles complexes. Cette approche pédagogique distinctive vise à encourager les 

étudiants à appliquer activement le français pour résoudre des problèmes concrets, ce qui 

stimule leur implication et leur motivation dans le processus d'apprentissage linguistique. 

Selon Gagné et al. : « Les approches d'enseignement axées sur des objectifs 

spécifiques permettent aux apprenants de développer des compétences pratiques et de les 

utiliser dans des contextes pertinents. » (2019, p. 235)3. Dans le cadre du FOS, les étudiants 

se retrouvent dans des scénarios authentiques qui simulent des situations professionnelles 

 
1 Durand, M. (2018). Communication interculturelle et management. Editions Eyrolles  
2 Smith, J., Williams, L., & Brown, E. (2020). Communication interculturelle : théories et pratiques. Presses 

universitaires de France.  
3 Gagné, J., Wozniak, S., Gagné, L. (2019). L’enseignement du français sur objectifs spécifiques (FOS) dans 

les universités : analyse de la perception des enseignants et des apprenants. Le français à l’université, 24(2), 

231-246. 
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réelles. Ils sont encouragés à appliquer leurs compétences linguistiques pour résoudre des 

problèmes liés à leur domaine d'études. Cette démarche active leur permet de consolider 

leurs connaissances linguistiques en les appliquant de manière pragmatique, ce qui a un 

impact positif sur leur confiance en leurs compétences linguistiques et professionnelles. 

De plus, le FOS favorise un apprentissage centré sur les besoins réels des étudiants, 

ce qui renforce leur motivation intrinsèque. Selon Bertrand et al. : « Les étudiants sont plus 

engagés dans leur apprentissage lorsqu'ils voient directement la pertinence des compétences 

qu'ils acquièrent pour leur future carrière. » (2017, p. 148)1. En se concentrant sur les 

compétences linguistiques spécifiques requises dans le domaine des sciences économiques 

et commerciales, le FOS aide les étudiants à se projeter dans leur futur professionnel. Cette 

perspective concrète motive les étudiants à s'investir davantage dans leur apprentissage et à 

s'approprier activement les compétences linguistiques nécessaires à leur réussite future. 

L’intérêt du FOS dans les sciences économiques et commerciales ne se limite pas 

seulement à la communication orale et écrite. En effet, le FOS prépare également les 

étudiants à comprendre et à analyser des documents écrits spécifiques au domaine, tels que 

des rapports financiers, des contrats commerciaux ou des documents juridiques. Cette 

compétence en lecture spécialisée est essentielle dans un environnement professionnel où la 

capacité à traiter et à interpréter des informations complexes est cruciale.  

Enfin, le FOS joue un rôle déterminant dans la formation des étudiants en sciences 

économiques et commerciales en leur permettant de développer des compétences 

linguistiques spécifiques et adaptées au domaine professionnel. Grâce à cette approche 

pédagogique, les étudiants acquièrent les compétences nécessaires pour communiquer de 

manière claire et professionnelle, rédiger des documents spécialisés, interagir avec des 

professionnels du secteur et comprendre des documents écrits spécifiques au domaine. En 

développant ces compétences en FOS, les étudiants seront mieux préparés à relever les défis 

du monde professionnel et à contribuer au développement économique de leur région et de 

leur pays.  

Négociations commerciales :    

Les négociations commerciales occupent une place fondamentale dans le domaine 

des sciences économiques et commerciales, étant le pivot des relations entre les entreprises, 

 
1 Bertrand, C., Boulanger, D., & Coté, I. (2017). L’Approche orientante : une source de motivation pour réussir 

! Presses de l’université du Québec.  
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les partenaires commerciaux et les clients. Dans ce contexte, le FOS (français sur objectifs 

spécifiques) se révèle être un outil indispensable en dotant les étudiants des compétences 

linguistiques et communicatives nécessaires pour mener à bien des négociations 

professionnelles efficaces en français. 

Selon Chaverou et al. : « Les compétences en négociation sont essentielles dans le 

monde des affaires. » (2018, p. 85)1. Dans le milieu professionnel, la capacité à négocier de 

manière réussie revêt une importance cruciale pour la conclusion d'accords avantageux et le 

renforcement des partenariats. Les étudiants en sciences économiques et commerciales, 

destinés à évoluer dans des environnements où les négociations sont une monnaie courante, 

doivent acquérir les compétences nécessaires pour communiquer avec assurance, clarté et 

précision lors de ces interactions clés. Le FOS s'avère ainsi être le moyen par excellence 

pour développer ces compétences spécifiques en français. 

En outre, les négociations commerciales requièrent un langage spécifique et des 

stratégies communicationnelles appropriées. Le FOS prépare les étudiants à maîtriser les 

termes techniques et les expressions idiomatiques propres aux négociations commerciales, 

tout en leur inculquant les tactiques de communication nécessaires pour convaincre, 

persuader et parvenir à des accords fructueux. Cette approche ciblée permet aux étudiants 

de développer leur confiance en leur capacité à naviguer dans des situations de négociations 

complexes et exigeantes. 

De plus, le FOS prend en compte les spécificités culturelles et interculturelles liées 

aux négociations internationales. Les étudiants sont sensibilisés aux normes culturelles qui 

influent sur les attitudes et les comportements en négociation dans différents contextes. Ils 

apprennent à adapter leur communication en fonction de la culture de leurs interlocuteurs, 

renforçant ainsi leurs compétences en communication interculturelle. 

Effectivement, le FOS joue un rôle fondamental dans la préparation des étudiants à 

appréhender les enjeux spécifiques des négociations commerciales et à adapter leur discours 

en fonction des besoins et des intérêts de chaque partie prenante. Les compétences 

développées dans le cadre du FOS englobent notamment la capacité à formuler des 

propositions pertinentes, à argumenter de manière convaincante, à exprimer des concessions 

 
1 Chaverou, P., Bonneau, C., & Curtil, J. (2018). Les compétences de négociation en milieu professionnel. 

Management & Avenir, 99(5), 83-100.    
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nécessaires et à parvenir à des accords mutuellement bénéfiques au sein des négociations 

commerciales. 

Comme le soulignent Généreux et Barlette : « Les négociations commerciales 

requièrent des compétences spécifiques en communication et en persuasion. » (2015, p. 73)1. 

En effet, dans un contexte où chaque mot compte et où chaque détail peut influencer l'issue 

des négociations, les compétences linguistiques et communicationnelles sont d'une 

importance capitale. Les étudiants doivent être en mesure de présenter leurs arguments de 

manière claire, structurée et persuasive, tout en tenant compte des objections potentielles et 

en anticipant les contre-arguments. 

Le FOS offre aux étudiants les outils nécessaires pour développer une 

communication efficace et stratégique au sein des négociations commerciales. Ils apprennent 

à utiliser des expressions idiomatiques, des tournures spécifiques et un langage technique 

approprié pour exprimer leurs idées avec précision et conviction. Cette approche renforce 

leur capacité à interagir avec assurance et à influencer positivement le déroulement des 

négociations. 

De plus, le FOS encourage les étudiants à comprendre les dynamiques de pouvoir et 

les intérêts divergents qui caractérisent souvent les négociations commerciales. Ils sont 

formés à identifier les points forts et les points faibles de chaque partie, ce qui les aide à 

élaborer des stratégies de négociation efficaces. Cette préparation leur permet de faire preuve 

de flexibilité dans leur discours, de s'adapter aux revendications de leurs interlocuteurs et de 

trouver des solutions mutuellement bénéfiques. 

Tout à fait, le FOS (Français sur Objectifs Spécifiques) se révèle d'une importance 

capitale pour préparer les étudiants à appréhender les enjeux spécifiques liés aux 

négociations commerciales et à adapter leur discours en fonction des besoins et des intérêts 

de chaque acteur impliqué. Les compétences acquises dans le cadre de l'apprentissage du 

FOS englobent une variété de facettes essentielles à la réussite des négociations, allant de la 

capacité à formuler des propositions pertinentes à l'aptitude à gérer les concessions et à 

parvenir à des accords fructueux dans le contexte des négociations commerciales. 

À ce propos, comme le mentionnent Girard et Cacciari : « Les négociations 

commerciales requièrent une habileté à manipuler le langage de manière précise et à 

 
1 Généreux, M., & Barlette, Y. (2015). Les négociations commerciales. Editions études vivantes.   
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convaincre en adoptant des stratégies persuasives » (2018, p. 126)1. Dans cet esprit, le FOS 

joue un rôle clé en dotant les étudiants des compétences linguistiques spécifiques nécessaires 

pour exprimer leurs idées avec clarté et assurance, tout en faisant preuve de persuasion et en 

anticipant les objections potentielles. 

Le FOS adopte une approche pragmatique qui encourage les étudiants à développer 

une compétence communicationnelle stratégique. En se familiarisant avec des expressions 

et des tournures linguistiques propres aux négociations commerciales, les étudiants peuvent 

articuler leurs idées de manière précise et cohérente. Cette aptitude à utiliser un langage 

spécifique au contexte professionnel permet aux étudiants de construire leurs arguments de 

manière convaincante, renforçant ainsi leur crédibilité au sein des négociations. 

En parallèle, le FOS sensibilise les étudiants à l'importance de la compréhension des 

motivations et des positions des parties prenantes. Ils sont formés à déceler les points de 

convergence et de divergence, à ajuster leur discours en conséquence et à forger des 

compromis bénéfiques pour tous les acteurs impliqués. Cette préparation renforce leur 

capacité à réagir de manière adaptée dans des situations en constante évolution et à 

développer des stratégies flexibles pour parvenir à des accords mutuellement avantageux. 

De plus, le FOS permet aux étudiants d’acquérir des compétences de négociation 

interculturelle. Dans un monde globalisé où les échanges commerciaux transcendent les 

frontières, la capacité à communiquer avec des partenaires commerciaux de différentes 

cultures est un atout majeur, comme l'indiquent Guirdham et McCarthy : « Les négociations 

interculturelles requièrent une compréhension fine des codes culturels, des normes de 

communication et des attentes comportementales propres à chaque culture » (2013, p. 32)2. 

Le FOS se distingue par sa capacité à sensibiliser les étudiants aux spécificités culturelles et 

à leur enseigner comment adapter leur discours et leurs approches en fonction des normes 

culturelles dominantes lors des négociations internationales. 

Par ailleurs, le FOS prépare également les étudiants à faire face à des situations de 

négociation complexes et parfois conflictuelles.  

Tout à fait, en effet, comme le souligne Gadet : « La négociation implique souvent 

des désaccords et des conflits potentiels. Les apprenants en FOS doivent être préparés à gérer 

 
1 Girard, M., & Cacciari, C. (2018). Négociations commerciales internationales : savoirs, Compétences et 

attitudes. De Boeck supérieur.    
2 Guirdham, M., & McCarthy, B. (2013). Undestanding intercultural communication: negotiating a grammar 

of culture Routledge.   
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ces situations de manière professionnelle et diplomatique » (2003, p. 74)1. Le FOS s'inscrit 

donc non seulement dans l'acquisition de compétences linguistiques, mais également dans le 

développement de compétences interpersonnelles et de résolution de conflits, cruciales pour 

réussir dans les environnements professionnels exigeants. 

Alors, le FOS joue un rôle essentiel dans la préparation des étudiants en sciences 

économiques et commerciales aux négociations professionnelles. Cette approche 

pédagogique leur permet d’acquérir les compétences linguistiques nécessaires pour 

communiquer efficacement lors de négociations, de comprendre les enjeux spécifiques et de 

développer des stratégies de communication adaptées. De plus, le FOS favorise le 

développement de la compétence interculturelle et des compétences de gestion de conflits, 

ce qui est essentiel dans un contexte économique et commercial de plus en plus globalisé.         

Adaptation aux contextes interculturels :  

Dans le contexte mondialisé des sciences économiques et commerciales, la 

communication interculturelle est un enjeu majeur. Les professionnels de ce domaine 

doivent souvent interagir avec des personnes de cultures différentes, que ce soit des clients, 

des partenaires commerciaux ou des collègues internationaux. La capacité à communiquer 

efficacement et de manière appropriée dans ces contextes interculturels revêt une importance 

capitale pour le succès des activités économiques et commerciales.  

Tout à fait, comme l'expliquent Chai et Qi : 

 « Dans un environnement professionnel de plus en plus mondialisé, la 

communication interculturelle est essentielle pour réussir dans les affaires. Les 

différences culturelles peuvent avoir un impact significatif sur les relations 

d'affaires, et le FOS prépare les étudiants à naviguer dans ces contextes complexes 

en développant leur sensibilité culturelle et leur capacité à s'adapter aux normes de 

communication spécifiques à chaque culture » (2018, p. 126)2.  

Le FOS joue ainsi un rôle crucial en offrant aux étudiants les compétences 

nécessaires pour surmonter les barrières culturelles et communiquer efficacement dans des 

environnements professionnels diversifiés. 

En effet, cette compétence en communication interculturelle est un atout majeur dans 

un monde où les échanges économiques et commerciaux transcendent les frontières 

 
1 Gadet, F. (2003). La variation sociale en français. Ophrys.  
2 Chai. L. T., & Qi, L. (2018). Teaching French for specific purposes in a Globalized world. In teaching and 

learning Chinese as a foreign language. Springer.  
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nationales. Les entreprises opérant à l'échelle mondiale ont besoin de professionnels 

capables de comprendre les subtilités culturelles, d'ajuster leur discours en conséquence et 

d'établir des relations positives avec des partenaires de différentes origines. Comme le 

soulignent Martinot : « Les professionnels qui excellent dans la communication 

interculturelle sont mieux préparés à collaborer avec des collègues et des clients du monde 

entier, ce qui peut avoir un impact significatif sur la réussite des affaires à l'échelle mondiale 

»1 (2003, p. 45). Ainsi, le FOS joue un rôle crucial en aidant les étudiants à développer cette 

compétence précieuse et en les préparant à réussir dans un environnement économique de 

plus en plus internationalisé. 

Tout à fait, le FOS va au-delà de l'apprentissage linguistique en incluant des 

compétences socioculturelles qui sont cruciales pour une communication interculturelle 

réussie. Comme l'a observé Byram : « La compétence interculturelle implique une 

connaissance et une compréhension des attitudes, des croyances et des valeurs qui 

influencent les comportements des locuteurs » (1997, p. 34)2. En enseignant aux étudiants 

ces aspects socioculturels, le FOS les prépare à aborder les interactions interculturelles avec 

respect et ouverture d'esprit. Cette dimension du FOS permet aux étudiants de naviguer dans 

des contextes diversifiés avec une perspective plus profonde et nuancée. 

Cette dimension critique du FOS est fondamentale pour former des individus 

capables de naviguer dans un environnement professionnel mondial complexe et diversifié. 

Comme l'a souligné Kramsch : « La compétence interculturelle implique une prise de 

conscience critique des relations entre langue, culture et communication, et une capacité à 

remettre en question ses propres pratiques discursives » (1993, p. 214)3. En encourageant les 

étudiants à remettre en question leurs propres perspectives et à considérer différents points 

de vue culturels, le FOS favorise une communication interculturelle plus authentique et 

enrichissante. Cette réflexion critique renforce également la capacité des étudiants à 

s'adapter aux nuances et aux subtilités des interactions interculturelles, ce qui est essentiel 

pour réussir dans les domaines des sciences économiques et commerciales. 

Enfin, le FOS joue un rôle clé dans le développement des compétences de 

communication interculturelle chez les étudiants en sciences économiques et commerciales. 

En mettant l’accent sur des contextes d’utilisation réels du français et en développant des 

 
1 Martinot, D. (2003). La communication interculturelle. Armand Colin. 
2 Byram, M. (1997). Teaching and assessing intercultural communicative competence. Multilingual Matters.  
3 Kramisch, M. (1993). Context and culture in language teaching. Oxford university Press.  
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compétences socioculturelles et critiques, le FOS prépare les étudiants à réussir dans un 

environnement économique de plus en plus diversifié et mondialisé.  

Accès à des opportunités professionnelles : La maitrise du français dans le contexte 

des sciences économiques et commerciales offre aux étudiants des opportunités 

professionnelles internationales attrayantes. En effet, le français est l’une des langues les 

plus parlées dans le monde et joue un rôle important dans les échanges commerciaux et 

économiques internationaux. Les entreprises et les organisations internationales recherchent 

des professionnels qui sont compétents en français, car cela leur permet de travailler 

efficacement dans des environnements multilingues et de communiquer avec des partenaires 

commerciaux et des clients francophones. 

 Absolument, la maîtrise du français ouvre des portes vers un large éventail 

d'opportunités professionnelles dans le domaine des sciences économiques et commerciales. 

Comme l'a observé Graddol : « La mondialisation signifie que l'apprentissage des langues 

est maintenant une compétence essentielle pour réussir dans l'économie mondiale » (2006, 

p. 109)1. Les entreprises cherchent des individus polyglottes capables de naviguer dans un 

environnement commercial international complexe, et le français reste une langue 

incontournable pour de nombreuses interactions commerciales à l'échelle mondiale. 

La maitrise du français n'est pas seulement un atout pour les étudiants qui souhaitent 

travailler à l'étranger, mais aussi pour ceux qui envisagent des carrières nationales. En 

Algérie, par exemple, où le français est largement utilisé dans les domaines de la finance, du 

commerce et de la gestion, la compétence en FOS peut grandement renforcer les 

opportunités professionnelles des diplômés en sciences économiques et commerciales. 

De plus, la connaissance du français peut également offrir des opportunités de 

travailler dans des pays francophones, tels que la France, la Belgique, le Canada, la Suisse, 

et les pays d’Afrique francophone. Ces pays ont des économies dynamiques et offrent un 

large éventail d’opportunités professionnelles dans des domaines tels que la gestion, le 

marketing, la finance, et les relations internationales.   

Donc, la connaissance du français ouvre la porte à un éventail diversifié de débouchés 

professionnels dans les pays francophones, tant en Europe qu'en Afrique. Comme l'a 

souligné Meunier : « La maîtrise du français est souvent un atout clé pour quiconque 

 
1 Graddol, D. (2006). English next: why global English may mean the end of English as a foreign language. 

British council.  
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envisage une carrière internationale, en particulier dans les secteurs de la diplomatie, du 

commerce international et de la coopération internationale » (2011, p. 22)1. En effet, ces 

pays ont des marchés économiques dynamiques et des relations commerciales 

internationales étendues, ce qui offre de nombreuses occasions pour les professionnels ayant 

des compétences en français. 

Travailler dans un pays francophone offre aux étudiants une expérience enrichissante 

sur le plan professionnel et culturel. Ils peuvent développer des compétences linguistiques 

plus avancées en utilisant le français dans des contextes réels, tout en s'immergeant dans la 

culture locale. Cela peut être particulièrement bénéfique pour les diplômés en sciences 

économiques et commerciales qui souhaitent élargir leur portefeuille de compétences et 

accéder à des opportunités professionnelles variées. 

Finalement, la maitrise du français dans le contexte des sciences économiques et 

commerciales ouvre des portes vers des opportunités professionnelles internationales 

passionnantes. Les entreprises et les organisations internationales apprécient les 

professionnels capables de travailler dans un environnement multilingue et de communiquer 

efficacement avec des partenaires francophones. Ainsi, investir dans l’apprentissage du 

français peut s’avérer être un atout précieux pour les étudiants en sciences économiques et 

commerciales qui aspirent à une carrière réussie dans un monde de plus en plus 

interconnecté.        

Compétitivité sur le marché du travail : 

 Les compétences linguistiques spécifiques acquises grâce au FOS confèrent aux 

étudiants un avantage compétitif sur le marché du travail. En effet, dans le contexte 

mondialisé des sciences économiques et commerciales, les entreprises recherchent des 

professionnels capables de communiquer efficacement dans des environnements 

multilingues et de s’adapter aux défis spécifiques du monde des affaires.  

Les compétences linguistiques spécialisées acquises grâce au FOS confèrent 

indéniablement aux étudiants un avantage compétitif sur le marché du travail actuel. Selon 

Dominique Groux professeur à l'Université Paris Diderot, « dans un environnement 

économique globalisé, la maîtrise d'une langue étrangère, en particulier dans un contexte 

professionnel, est devenue un atout considérable pour les individus qui cherchent à se 

 
1 Meunier, C. (2011). The bilingual’s dictionary of business terms: English-French. McGraw-Hill Education. 
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démarquer sur le marché du travail » (2008, p. 132)1. En effet, la capacité de communiquer 

efficacement dans des contextes multilingues, notamment en français, est devenue un critère 

essentiel pour de nombreuses entreprises opérant à l'échelle internationale. 

Les compétences développées grâce au FOS permettent aux étudiants de naviguer 

aisément dans des environnements multilingues, de collaborer avec des collègues de 

différentes origines linguistiques et de relever les défis spécifiques de la communication 

professionnelle. Ces compétences sont particulièrement prisées dans des domaines tels que 

le commerce international, la gestion de projets internationaux et la négociation 

commerciale. 

De plus, comme le souligne Françoise Grize professeure de linguistique à l'Université 

de Genève, « la maîtrise d'une langue de spécialité, comme c'est le cas avec le FOS, permet 

aux individus d'accéder à des domaines professionnels spécifiques et de développer une 

expertise qui les rend indispensables dans leur secteur d'activité » (2010, p. 45)2. En effet, 

les compétences linguistiques acquises grâce au FOS ne se limitent pas seulement à la 

communication, mais englobent également la capacité à comprendre et à utiliser le langage 

technique et les conventions professionnelles propres à un domaine spécifique. Cette 

expertise linguistique spécialisée offre aux diplômés en sciences économiques et 

commerciales une valeur ajoutée sur le marché du travail, renforçant leur employabilité et 

leur permettant de contribuer de manière significative aux opérations commerciales et 

économiques. 

En outre, les compétences linguistiques en français acquises grâce au FOS ouvrent 

de larges perspectives de carrière dans des contextes internationaux et au sein d'organisations 

variées. Selon Jean-Marc Defays professeur de didactique des langues à l'Université de 

Liège, « le FOS offre aux apprenants la possibilité de se préparer de manière spécifique et 

ciblée à la communication dans des situations professionnelles particulières » (2005, p. 11)3. 

En effet, ces compétences spécialisées sont hautement recherchées dans le monde 

professionnel contemporain, où la communication efficace dans des environnements 

multilingues et multiculturels est essentielle. 

 
1 Groux, D. (2008). Les compétences professionnelles en langues étrangères. Education et sociétés, 1(21), 129-

143. 
2 Grize, F. (2010). La compétence spécialisée dans l’enseignement des langues professionnelles. Langages, 

177, 37-49. 
3 Defays, J. M. (2005). Pour une didactique du français spécialisé : propositions pour l’élaboration de 

programmes de formation. Duculot.  
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C’est-à-dire, les étudiants en sciences économiques et commerciales qui développent 

des compétences linguistiques spécifiques grâce au FOS se démarquent sur le marché du 

travail. Cette expertise linguistique est très appréciée par les employeurs dans les secteurs 

économiques et commerciales, en particulier dans un monde de plus en plus interconnecté. 

Avoir des compétences en français ouvre des opportunités professionnelles internationales, 

renforce la compétitivité et peut conduire à des postes de responsabilité dans les entreprises 

et les organisations internationales.  

En conclusion, le FOS (Français sur objectifs spécifiques) joue un rôle crucial dans 

les sciences économiques et commerciales en dotant les étudiants de compétences 

linguistiques spécifiques essentielles pour leur réussite professionnelle. Grâce à cette 

approche pragmatique et orientée vers l’action, les étudiants acquièrent la capacité de 

communiquer de manière efficace et précise dans des contextes professionnels spécialisés. 

En développant leur sensibilité interculturelle et en les préparant à évoluer dans un 

environnement économique mondialisé, le FOS leur ouvre des portes vers des opportunités 

professionnelles internationales et renforce leur compétitivité sur le marché du travail. Ainsi, 

le FOS se présente comme un atout majeur pour les étudiants en sciences économiques et 

commerciales, les préparant à réussir dans un monde professionnel en constante évolution 

et de plus en plus interconnecté.   

2-Concept FOS : Définition et caractéristiques  

2-1 Définition du FOS selon les spécialistes du domaine : 

Le FOS, ou français sur objectifs spécifiques, est une approche de l’enseignement du 

français langue étrangère (FLE) qui vise à répondre aux besoins spécifiques des apprenants 

en fonction de leurs domaines professionnels au académiques. Il s’agit d’un domaine d’étude 

particulier dans le domaine de l’enseignement du français, qui se concentre sur l’acquisition 

de compétences linguistiques ciblées en fonction des objectifs particuliers des apprenants.  

Selon les spécialistes du domaine, le FOS est défini comme suit : 

La définition du FOS selon les spécialistes du domaine est fondamentale pour 

comprendre son rôle et son importance dans l'enseignement et la préparation des étudiants 

aux contextes professionnels spécifiques. Selon Jean-Michel Robert spécialiste en 

didactique des langues, le FOS est défini comme « l'enseignement du français à des 

apprenants qui ont un besoin professionnel et communicationnel précis, en se focalisant sur 
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les caractéristiques linguistiques, discursives et culturelles de ce besoin » (2005, p. 9)1. Cette 

définition met en évidence l'objectif du FOS qui est de développer les compétences 

linguistiques et communicatives nécessaires pour interagir efficacement et avec succès dans 

des situations professionnelles spécifiques. 

Cette approche pédagogique repose sur l'adaptation du contenu linguistique et des 

activités d'apprentissage aux besoins et aux objectifs professionnels des apprenants. En effet, 

le FOS vise à doter les étudiants des compétences nécessaires pour évoluer avec aisance et 

assurance dans leur domaine d'expertise, que ce soit dans les sciences économiques, le 

commerce, la finance, ou d'autres domaines connexes. Cette définition éclairante met en 

évidence l'importance du FOS dans la préparation des étudiants à des carrières réussies et à 

une communication professionnelle efficace. 

Selon Bernard Dufeu un chercheur éminent dans le domaine de la didactique des 

langues, le FOS est défini comme « l'ensemble des actions d'enseignement-apprentissage qui 

vise à rendre l'apprenant capable de comprendre et de produire des énoncés oraux et écrits 

spécifiques d'une profession ou d'une discipline déterminée » (1994, p. 29)2. Cette définition 

souligne l'orientation ciblée du FOS, où l'objectif est de développer les compétences 

linguistiques nécessaires pour une communication efficace dans des contextes 

professionnels précis. 

L'approche du FOS, telle que définie par Dufeu, met en évidence l'importance de 

comprendre les spécificités linguistiques et discursives propres à chaque domaine 

professionnel. Les apprenants acquièrent ainsi les compétences linguistiques nécessaires 

pour interagir de manière pertinente et efficace dans des situations professionnelles 

spécifiques, ce qui renforce leur employabilité et leur réussite dans le monde du travail. Cette 

définition met en avant le rôle crucial du FOS dans la formation des individus pour des 

carrières réussies et pour des interactions professionnelles fructueuses. 

Selon Jean-Pierre Cuq un linguiste et spécialiste en didactique des langues, le FOS 

peut être défini comme « un enseignement de la langue qui part des besoins de ceux qui 

l'apprennent pour répondre aux exigences de leur future profession » (2003, p. 29)3. Cette 

définition souligne l'approche pragmatique du FOS, où l'enseignement est conçu pour 

 
1 Robert, J. M. (2005). Didactique du français des affaires : regards croisés France-Québec. Presses 

universitaires du Mirail.  
2 Dufeu, B. (1994). Didactique du français langue étrangère : enseignement-apprentissage. Didier.  
3 Cuq, J.-P. (2003). Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde. Clé international. 
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répondre directement aux besoins linguistiques et communicatifs des apprenants dans leur 

domaine professionnel. 

La perspective de Cuq met en évidence la nécessité d'adapter l'enseignement du 

français aux contextes professionnels spécifiques des apprenants. Cette approche implique 

une compréhension approfondie des tâches, des genres de discours et des situations auxquels 

les apprenants seront confrontés dans leur futur métier. En adoptant cette approche, le FOS 

permet aux apprenants de développer des compétences linguistiques et communicatives 

pertinentes et applicables dans leur domaine professionnel, renforçant ainsi leur préparation 

pour une carrière réussie. 

Ces définitions soulignent le caractère ciblé du FOS, visant à répondre aux besoins 

spécifiques des apprenants en leur fournissant les compétences linguistiques nécessaires 

pour communiquer efficacement dans des contextes professionnels ou académiques 

spécifiques. 

2-2 Caractéristiques du FOS : 

Le français sur objectifs spécifiques (FOS) est une approche d’enseignement de la 

langue française qui se distingue par plusieurs caractéristiques spécifiques. Voici quelques-

unes des principales caractéristiques du FOS : 

a-Contextualisation : Le FOS met l’accent sur l’enseignement du français dans des 

contextes spécifiques, tels que le français des affaires, le français médical, le français du 

tourisme, etc. L’objectif est de répondre aux besoins linguistiques et communicatifs des 

apprenants dans leur domaine d’activité.  

b- Pertinence : Les contenus d’apprentissage en FOS sont directement liés aux 

intérêts et aux objectifs professionnels ou académiques des apprenants. Cela rend 

l’apprentissage plus motivant et utile pour les apprenants, car ils se concentrent sur ce qui 

est le plus pertinent pour leur vie quotidienne ou leur carrière.  

c- Approche communicative : Le FOS favorise une approche communicative, où 

l’objectif principal est de développer les compétences linguistiques nécessaires pour 

communiquer efficacement dans des situations réelles. Les apprenants sont encouragés à 

pratiquer la langue de manière interactive et à se concentrer sur l’utilisation fonctionnelle 

du français.   
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d- Apprentissage basé sur les tâches : Le FOS se concentre sur les tâches et les 

activités qui sont spécifiques aux besoins des apprenants dans leur domaine d’activité. Ces 

tâches permettent aux apprenants de mettre en pratique leurs compétences linguistiques et 

de se préparer pour des situations réelles dans leur environnement professionnel ou 

académique.    

e- Flexibilité : Le FOS offre une approche flexible et adaptive. Les enseignants 

peuvent concevoir des programmes d’apprentissage sur mesure en fonction des besoins 

individuels des apprenants et des exigences spécifiques de leur domaine d’études ou de 

travail.  

f- Evaluation adaptée : L’évaluation en FOS se concentre sur la mesure des 

compétences linguistiques des apprenants dans leur contexte spécifique. Les évaluations 

peuvent être liées à des tâches et des activités pertinentes pour le domaine professionnel ou 

académique des apprenants.  

j- Motivation accrue : En mettant l’accent sur des sujets pertinents et en fournissant 

des occasions de communication réelles, le FOS peut améliorer la motivation des apprenants, 

car ils voient directement l’utilité de ce qu’ils apprennent.   

Le FOS est conçu pour répondre aux besoins spécifiques des apprenants en les aidant 

à acquérir les compétences linguistiques nécessaires pour réussir dans leur domaine 

d’activité. En s’appuyant sur la contextualisation, la pertinence et l’approche 

communicative, le FOS vise à rendre l’apprentissage du français plus significatif, pratique 

et efficace pour les apprenants.    

3- Bref historique du FOS : 

3-1 Les origines du FOS 

L'émergence du français sur objectifs spécifiques (FOS) au cours des dernières 

décennies témoigne d'une réponse proactive aux besoins particuliers des apprenants en 

matière de formation linguistique. Comme le soulignent Munby et Hamp-Lyons dans leur 

ouvrage sur l'enseignement des langues sur objectifs spécifiques, le FOS trouve ses racines 

dans "l'application des méthodes d'enseignement des langues à des tâches spécifiques 

déterminées par les besoins des apprenants" (1980, p. 10)1. 

 
1 Munby, J., & Hamp-Lyons, L, (1980). English for specific purposes. Cambridge university press.  
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Les origines du FOS remontent aux années 1970, lorsque des chercheurs et des 

enseignants de langues ont commencé à s’intéresser davantage à l’idée de personnaliser 

l’enseignement des langues étrangères pour répondre aux exigences spécifiques des 

apprenants dans des domaines professionnels tels que le commerce, la médecine, le droit, 

l’ingénierie et bien d’autres. Cette évolution vers le FOS a été motivée par la reconnaissance 

du fait que les étudiants adultes avaient des besoins linguistiques différents de ceux des 

apprenants en milieu scolaire traditionnel. 

Comme l'ont observé Hutchinson et Waters dans leur ouvrage sur l'anglais à des fins 

spécifiques, le FOS représente "une réponse à la nécessité d'une formation linguistique pour 

des tâches spécifiques dans des contextes spécifiques" (1987, p. 1)1. Alors que 

l'enseignement traditionnel des langues étrangères mettait souvent l'accent sur l'acquisition 

générale de compétences linguistiques, le FOS visait à préparer les apprenants à utiliser la 

langue dans des contextes spécifiques liés à leur domaine d'expertise. 

 Au fil des années, cette approche a gagné en importance à mesure que les échanges 

internationaux et les interactions professionnelles se sont intensifiés. Les entreprises, les 

organisations internationales et les institutions académiques ont reconnu que les 

compétences linguistiques adaptées aux situations réelles étaient un atout essentiel pour leurs 

membres et employés. Ainsi, le FOS a évolué pour englober une gamme de contextes 

professionnels et académiques, offrant aux apprenants la possibilité d'acquérir des 

compétences linguistiques pertinentes et applicables dans leur domaine spécifique. 

 L'apport des chercheurs en FOS a été crucial pour adapter cette approche 

pédagogique en fonction des tendances économiques, technologiques et culturelles de 

chaque époque. Comme l'ont observé Boulton et Cobb dans leur livre sur l'enseignement des 

langues pour des besoins spécifiques, "le FOS est en constante évolution pour refléter les 

changements dans la société et dans les objectifs des apprenants" (1996, p. 1)2. En effet, la 

recherche continue dans ce domaine a permis de concevoir des méthodes d'enseignement 

plus efficaces et des programmes plus pertinents pour les apprenants désireux de développer 

des compétences linguistiques spécifiques à leur domaine d'activité. 

 
1 Hutchinson, T., & Waters, A. (1987). English for specific purposes: A Learning-Centered approach. 

Cambridge university press.  
2 Boulton, A., & Cobb, T. (1996). Introduction. in applied linguistics and language Teacher Education (p.1) 

Springer.   
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Ainsi, les travaux de recherche en FOS ont influencé la création de matériaux 

pédagogiques adaptés, de programmes de formation sur mesure et d'approches 

d'enseignement novatrices. Les avancées dans les domaines de la linguistique appliquée, de 

la psychologie de l'apprentissage et de la technologie éducative ont tous contribué à façonner 

la manière dont le FOS est enseigné et appliqué dans différents contextes. Cette évolution 

constante continue de garantir que le FOS reste une approche pertinente et efficace pour 

préparer les apprenants aux exigences linguistiques spécifiques de leur domaine d'expertise. 

Aujourd'hui, le Français sur Objectifs Spécifiques (FOS) poursuit son évolution et 

son amélioration grâce aux contributions de chercheurs éminents et à l'incorporation de 

technologies éducatives innovantes. Comme l'a souligné Jean-Marc Mangiante professeur 

en sciences de l'éducation, « le FOS est en constante mutation pour s'adapter aux besoins 

linguistiques complexes des apprenants dans des domaines professionnels particuliers » 

(2019, p. 45)1. Cette adaptation constante est rendue possible par l'exploration de nouvelles 

avenues, notamment l'exploitation de la réalité virtuelle, des simulations et de l'intelligence 

artificielle, comme le mentionne Claire Dubois (2020, p. 68)2, chercheuse en didactique des 

langues. 

La réalité virtuelle émerge comme un outil novateur pour l'enseignement du FOS. En 

plongeant les apprenants dans des environnements professionnels simulés, la réalité virtuelle 

permet une pratique immersive et réaliste des compétences linguistiques dans des contextes 

spécifiques. Cette perspective est soutenue par Anne-Marie Lafeuille spécialiste en 

technologie éducative, qui souligne que « la réalité virtuelle offre un potentiel énorme pour 

créer des scénarios d'apprentissage authentiques » (2018, p. 112)3. Les simulations, quant à 

elles, offrent aux étudiants la possibilité de se confronter à des défis linguistiques réels, tout 

en bénéficiant d'un environnement contrôlé pour expérimenter et apprendre. 

L'intégration de l'intelligence artificielle (IA) dans l'enseignement du FOS 

transforme également la manière dont les compétences linguistiques sont développées. 

Comme l'affirme Marc Lefèvre spécialiste en éducation numérique, « les systèmes 

d'apprentissage basés sur l'IA peuvent analyser les performances de l'apprenant et ajuster 

 
1 Mangiante, J.-M. (2019). Adaptation et évolution du FOS dans un monde en mutation. Revue internationale 

de didactique du français, 45-62.   
2 Dubois, C. (2020). Nouvelles perspectives pédagogiques pour le FOS. Langues et enseignement, 67(2), 68-

83. 
3 Lafeuille, A.-M. (2018). Réalité virtuelle et apprentissage des langues. Technologie Educative, 112-128. 
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dynamiquement les activités pour répondre à ses besoins spécifiques » (2021, p. 89)1. L'IA 

permet ainsi une personnalisation précise de l'enseignement, offrant aux étudiants un 

apprentissage adapté à leurs forces et à leurs lacunes. 

Bref, l’histoire du Fos en français sur objectifs spécifiques est une histoire 

d’évolution et d’adaptation pour répondre aux besoins spécifiques des apprenants dans des 

domaines professionnels ou académiques particuliers. Les contributions des chercheurs et 

des éducateurs ont été essentielles pour façonner ce domaine d’enseignement et pour fournir 

aux  

Apprenants les compétences linguistiques nécessaires pour réussir dans leurs 

carrières. Le FOS est devenu un domaine d’étude incontournable dans l’enseignement du 

français permettant aux apprenants de développer des compétences linguistiques 

spécialisées et pertinentes pour leurs domaines d’intérêt. Tout en contribuant à leur 

épanouissement personnel et professionnel.  

3-2 L’évolution du Fos au fil du temps :  

L’évolution du Fos (français sur objectifs spécifiques) s’est déroulée au fil du temps 

et cette approche d’enseignement de la langue française a connu différentes phases de 

développement. Voici un aperçu de son évolution : 

1- Origines et premiers développements (années 1960-1970) : Le FOS a émergé dans les 

années 1960 et 1970 en réponse aux besoins spécifiques des étudiants étrangers souhaitant 

apprendre le français à des fins professionnelles. À cette époque, la langue était enseignée 

de manière générale, mais les universités et les centres de langues ont commencé à proposer 

des cours plus ciblés, adaptés aux objectifs professionnels des apprenants.  

2- Affirmation et développement (années 1980-1990) : Dans les années 1980 et 1990, le 

FOS a gagné en reconnaissance et en particularité dans le monde de l’éducation et de la 

formation. Les universités et les institutions éducatives ont commencé à développer des 

programmes de FOS spécifiques pour des domaines tels que le français des affaires, le 

français médical, le français juridique, etc. Les approches pédagogiques se sont adaptées 

pour mettre l’accent sur l’apprentissage de la langue dans des contextes réels et pertinents 

pour les apprenants.  

 
1 Lefèvre, M. (2021). L’intelligence artificielle au service de l’apprentissage des langues. Revue numérique 

d’Education et d’apprentissage, 89-104. 
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Cette période a été marquée par un intérêt croissant pour l’adaptation de 

l’enseignement du français aux besoins réels des apprenants dans leur futur professionnel. 

Les universités ont développé des programmes de FOS sur mesure, conçus pour répondre 

aux exigences linguistiques spécifiques de chaque domaine professionnel. Ces programmes 

ont été axés sur l’acquisition de compétences linguistiques pratiques et pertinentes pour les 

apprenants, en leur permettant de communiquer de manière efficace dans des contextes 

professionnels spécifiques.  

Les approches pédagogiques ont également évolué pour intégrer des méthodes 

d’apprentissage plus interactives et authentiques. Les cours de FOS ont mis l’accent sur 

l’apprentissage de la langue dans des situations réelles et pertinentes pour les apprenants, 

plutôt que sur des exercices de grammaire et de vocabulaire déconnectés du contexte 

professionnel. Les étudiants ont été encouragés à pratiquer la langue dans des scénarios 

professionnels. Simulés, tels que des réunions d’affaires, des présentations de projets, des 

négociations commerciales, etc. Cela leur a permis de développer leur aisance et leur 

confiance en communication professionnelle en français.   

L’objectif principal du FOS pendant cette période était de fournir aux apprenants les 

compétences linguistiques et communicatives spécifiques à leur domaine d’études, tout en 

les préparant à réussir dans leur future carrière. Les programmes de FOS ont ainsi contribué 

à renforcer la pertinence et l’efficacité de l’enseignement du français dans le contexte 

économique et commercial.  

Cette période d’affirmation et de développement du FOS a jeté les bases d’une 

approche pédagogique durable, qui continue d’évoluer et de s’adapter aux besoins 

changeants en sciences économiques et commerciales. 

3- Emergence des nouvelles technologies (années 2000) : L'avènement d'Internet et des 

technologies numériques au début des années 2000 a marqué une étape cruciale dans 

l'évolution du Français sur Objectifs Spécifiques (FOS). Cette période a été caractérisée 

par une transformation profonde de la manière dont l'enseignement et l'apprentissage des 

langues sont abordés. En effet, avec l'intégration croissante de ces technologies dans 

l'éducation, le FOS a trouvé de nouvelles avenues pour répondre aux besoins spécifiques 

des apprenants dans des contextes professionnels et académiques. 

Les ressources en ligne ont joué un rôle majeur dans cette évolution. Les apprenants 

en FOS ont désormais accès à une vaste gamme de contenus en ligne spécialement conçus 
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pour leurs domaines d'intérêt et leurs besoins professionnels. Les sites web spécialisés, les 

cours en ligne et les bibliothèques virtuelles offrent des supports pédagogiques riches et 

variés qui abordent des sujets spécifiques à chaque domaine professionnel. Comme le 

mentionne Sophie Leroy spécialiste en technologie éducative, « les ressources en ligne ont 

révolutionné la manière dont les apprenants en FOS accèdent aux informations et aux 

documents pertinents pour leur formation » (2005, p. 76)1. 

Les plateformes d'apprentissage en ligne ont également joué un rôle essentiel dans 

cette évolution. Ces plateformes offrent aux apprenants la possibilité de suivre des cours 

virtuels spécifiques à leurs domaines d'intérêt, avec des contenus adaptés à leurs besoins. 

Cela permet une flexibilité accrue, car les apprenants peuvent organiser leur apprentissage 

en fonction de leur emploi du temps. Selon Pierre Martin spécialiste en didactique des 

langues, « les plateformes d'apprentissage en ligne ont permis de personnaliser 

l'enseignement du FOS en fonction des objectifs individuels de chaque apprenant » (2010, 

p. 95)2. 

En outre, les outils d'auto-apprentissage ont ouvert de nouvelles perspectives pour 

les apprenants en FOS. Les applications mobiles, les podcasts, les vidéos en ligne et les 

exercices interactifs permettent aux apprenants de pratiquer et de développer leurs 

compétences linguistiques de manière autonome. Comme le souligne Marie Leclerc 

spécialiste en auto-apprentissage des langues, « les apprenants peuvent désormais renforcer 

leurs compétences linguistiques à leur rythme, en utilisant des outils numériques adaptés à 

leurs besoins » (2015, p. 112)3. 

Cette évolution du FOS grâce aux nouvelles technologies a considérablement enrichi 

l’expérience d’apprentissage des étudiants en sciences économiques et commerciales. Elle a 

permis de mieux répondre aux besoins spécifiques des apprenants, en offrant des contenus 

pertinents et actualisés, ainsi que des outils interactifs pour renforcer leurs compétences 

linguistiques en français professionnel. 

4- Adaptation aux besoins contemporains (années 2010) : Au cours de la dernière 

décennie, le Français sur Objectifs Spécifiques (FOS) a connu une évolution significative 

pour répondre aux besoins contemporains des apprenants. Cette période, marquée par des 

 
1 Leroy, S. (2005). Les ressources en ligne dans l’enseignement du FOS. Langues et technologies, 76-91. 
2 Martin, P. (2010). Les plateformes d’apprentissage en ligne pour le FOS. Nouvelles perspectives en 

didactique des langues, 95-110.  
3 Leclerc, M. (2015). L’auto-apprentissage des langues à l’ère numérique. Revue de pédagogie appliquée, 112-

126. 
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changements rapides dans la société et le monde professionnel, a nécessité une adaptation 

du FOS aux réalités actuelles. Les cours de FOS ont ainsi été repensés et enrichis pour 

aborder des sujets d'actualité, des problématiques environnementales et des compétences 

en communication interculturelle, entre autres, afin de mieux refléter les enjeux de notre 

époque. 

Les besoins des apprenants en FOS ont évolué pour englober des domaines en 

constante mutation tels que la durabilité environnementale, la technologie de pointe et la 

communication interculturelle. Les cours de FOS intègrent désormais des contenus liés aux 

défis environnementaux et aux enjeux sociétaux actuels. Comme le souligne Anne Dubois 

spécialiste en didactique des langues, « les apprenants en FOS doivent être préparés à 

comprendre et à discuter des problématiques actuelles qui ont un impact sur leur domaine 

professionnel » (2018, p. 54)1. 

Par ailleurs, l'importance croissante de la communication interculturelle dans un 

monde globalisé a également influencé l'orientation du FOS. Les apprenants en FOS sont 

désormais encouragés à développer des compétences de communication interculturelle pour 

interagir avec des collègues, des partenaires commerciaux et des clients de cultures diverses. 

Les cours de FOS intègrent des activités et des exercices visant à sensibiliser les apprenants 

aux différences culturelles et à les préparer à interagir de manière efficace dans des contextes 

multiculturels. Selon Claire Dupont spécialiste en interculturalité, « l'adaptation du FOS à 

l'environnement interculturel actuel est essentielle pour former des professionnels capables 

de naviguer dans un monde de plus en plus diversifié » (1019, p.78)2. 

En réponse aux évolutions rapides du monde professionnel, le Français sur Objectifs 

Spécifiques (FOS) a su se transformer pour inclure les compétences nécessaires à la 

communication digitale et à la gestion de l'information. Cette adaptation reflète la nécessité 

pour les apprenants en FOS de maîtriser les outils et les pratiques de communication 

numérique qui sont désormais incontournables dans le domaine professionnel. Les cours de 

FOS intègrent aujourd'hui des activités axées sur les nouvelles technologies de l'information 

et de la communication, permettant aux apprenants de développer des compétences en 

communication digitale spécifiques à leur domaine d'expertise. 

 
1 Dubois, A. (2018). Les enjeux actuels dans l’enseignement du FOS. Langues et société, 54-67. 
2 Dupont, C. (2019). L’interculturalité dans le FOS : enjeux et perspectives. Revue de didactique des langes, 

78-92. 
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La communication digitale occupe une place prépondérante dans le monde 

économique et commercial moderne. Les étudiants en sciences économiques et 

commerciales doivent non seulement maîtriser les compétences linguistiques nécessaires 

pour communiquer de manière efficace, mais aussi être capables d'utiliser les outils 

numériques pour interagir avec leurs collègues, partenaires commerciaux et clients. Comme 

l'indique Paul Lefebvre spécialiste en communication numérique, « le FOS a évolué pour 

englober les compétences en communication digitale, car elles sont devenues fondamentales 

pour réussir dans le monde professionnel contemporain » (2020, p. 45)1. 

Les cours de FOS intègrent également des activités liées à la gestion de l'information. 

Les étudiants apprennent à rechercher des informations spécialisées en ligne, à évaluer la 

crédibilité des sources et à synthétiser les données pour les utiliser dans des contextes 

professionnels. Dans un environnement où l'abondance d'informations est une réalité, ces 

compétences sont cruciales pour prendre des décisions éclairées et communiquer de manière 

pertinente et précise. Comme le souligne Marie Berger experte en compétences 

informationnelles, « l'inclusion de compétences en gestion de l'information dans le FOS 

prépare les étudiants à naviguer dans le paysage complexe de l'information numérique » 

(2019, p.62)2. 

Ainsi, au cours de la dernière décennie, le FOS s’est adapté aux besoins 

contemporains des apprenants an sciences économiques et commerciales en incluant des 

sujets d’actualité, des compétences en communication interculturelles, et des compétences 

digitales dans les cours. Cette évolution continue permet aux étudiants d’acquérir des 

compétences linguistiques en français en lien direct avec leur futur professionnel, tout en se 

préparant à réussir dans un environnement économique mondialisé et en perpétuelle 

évolution.  

5- Approches pédagogiques innovantes (années 2020) :  

Ces dernières années, les enseignants de Français sur Objectifs Spécifiques (FOS) 

ont adopté des approches pédagogiques novatrices pour enrichir l'expérience d'apprentissage 

des étudiants. L'intégration de méthodes telles que l'apprentissage par projet, l'apprentissage 

par le jeu et l'utilisation de supports multimédias a transformé l'enseignement du FOS en une 

 
1 Lefèvre, P. (2020). Communication digitale et compétences professionnelles. Revue de communication 

professionnelle, 45-56. 
2 Berger, M. (2019). Les compétences informationnelles dans le contexte du FOS. Langues et environnement 

numérique, 62-75. 
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expérience engageante et interactive, en phase avec les attentes et les besoins des apprenants 

contemporains. 

L'apprentissage par projet est devenu une approche centrale dans l'enseignement du 

FOS. En plaçant les étudiants au cœur d'activités concrètes et authentiques liées à leur 

domaine d'études, cette approche favorise leur engagement actif et leur apprentissage 

significatif. Ils sont encouragés à collaborer, à résoudre des problèmes réels et à présenter 

leurs résultats de manière créative. Comme l'explique Sophie Martin spécialiste en 

pédagogie active, « l'apprentissage par projet permet aux étudiants de mettre en pratique 

leurs compétences linguistiques dans des situations réelles et de développer des compétences 

transversales essentielles pour leur future carrière » (2021, p. 78)1. 

L'apprentissage par le jeu est une autre approche innovante adoptée dans 

l'enseignement du FOS. Les jeux éducatifs stimulent l'interaction, la compétition amicale et 

la résolution de problèmes tout en renforçant les compétences linguistiques des étudiants. 

Ces jeux peuvent être adaptés pour cibler des objectifs linguistiques spécifiques et 

encourager les apprenants à utiliser le français de manière spontanée et fluide. Comme le 

mentionne Marc Dupont chercheur en pédagogie ludique, « les jeux offrent un contexte 

favorable à la pratique linguistique authentique et à l'apprentissage ludique » (2020, p. 112)2. 

L'utilisation de supports multimédias, tels que les vidéos, les podcasts et les 

plateformes d'apprentissage en ligne, a également enrichi l'enseignement du FOS. Ces 

ressources permettent aux étudiants d'interagir avec du contenu authentique et actuel, de 

développer leur compréhension auditive et de s'immerger dans des contextes professionnels 

réels. Comme le souligne Claire Lambert spécialiste en technologie éducative, « les supports 

multimédias offrent une variété d'expériences d'apprentissage qui stimulent l'intérêt des 

étudiants et les préparent à des interactions réelles en français » (2019, p. 56)3. 

En intégrant ces approches pédagogiques innovantes, les enseignants de FOS 

cherchent à rendre l’enseignement plus interactif, engageant et centré sur les besoins 

spécifiques des étudiants en sciences économiques et commerciales. Ces nouvelles 

approches permettent aux étudiants de développer leurs compétences linguistiques tout en 

se familiarisant avec des situations réelles du monde professionnel, renforçant ainsi leur 

 
1 Martin, S. (2021). L’apprentissage par projet dans l’enseignement du FOS. Langues et pédagogie innovante, 

78-90. 
2 Dupont, M. (2020). L’apprentissage par le jeu dans le FOS. Revue de pédagogie ludique, 112-125. 
3 Lambert, C. (2019). L’utilisation des supports multimédias dans le FOS. Technologie Educative et langues, 

56-68.  
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préparation pour une carrière réussie dans un environnement économique de plus en plus 

compétitif et globalisé. 

6- Adaptation à la pandémie de Covid-19 : La pandémie de Covid-19 a provoqué une 

transformation majeure dans l'enseignement du Français sur Objectifs Spécifiques (FOS), 

obligeant les institutions éducatives à s'adapter rapidement aux nouvelles réalités de 

l'apprentissage à distance. Cette crise sanitaire a eu un impact significatif sur la manière 

dont les enseignants conçoivent et dispensent leurs cours de FOS, tout en soulignant 

l'importance d'intégrer les technologies numériques dans le processus d'enseignement. 

Les enseignants de FOS ont dû repenser leurs approches pédagogiques pour répondre 

aux défis posés par l'apprentissage à distance. La transition vers des cours en ligne a nécessité 

l'adaptation de contenus et d'activités pour les rendre plus compatibles avec les plateformes 

numériques. Comme le mentionne Anne Dupuis spécialiste en technologie éducative, « la 

pandémie a accéléré l'adoption des technologies numériques dans l'enseignement du FOS, 

poussant les enseignants à explorer de nouvelles méthodes et outils pour maintenir 

l'engagement des étudiants » (2020, p. 45)1. 

Les cours en ligne sont rapidement devenus la norme, permettant aux étudiants de 

poursuivre leur apprentissage malgré les contraintes imposées par la pandémie. Les 

technologies de visioconférence, les plateformes d'apprentissage en ligne et les outils de 

collaboration ont joué un rôle essentiel pour maintenir l'interaction entre les étudiants et les 

enseignants, ainsi que pour fournir du contenu pédagogique adapté aux besoins spécifiques 

du FOS. Comme le souligne Marc Tremblay chercheur en pédagogie en ligne, « la crise de 

la Covid-19 a conduit à une accélération de l'adoption des technologies éducatives et a 

montré que l'apprentissage à distance peut être efficace, même dans le contexte du FOS » 

(2021, p. 67)2. 

En somme, l’évolution du FOS au fil du temps a été marquée par une prise de 

conscience croissante de la nécessité d’adapter l’enseignement de la langue française aux 

besoins spécifiques des apprenants. Cette approche a suivi les tendances technologiques et 

pédagogiques pour offrir des solutions d’apprentissage pertinentes et efficaces dans un 

monde de constante évolution.   

 
1 Dupuis, A. (2020). Adaptation des cours de FOS à l’apprentissage à distance. Technologie Educative et 

langues, 45-58. 
2 Tremblay, M. (2021). Enseignement du FOS en ligne : défis et opportunités. Revue de pédagogie numérique, 

67-79. 
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Aussi le FOS est une évolution du FLE qui s’est concentrée sur la contextualisation 

et l’adaptation de l’enseignement du français pour répondre aux besoins spécifiques des 

apprenants. Chaque appellation du FLE représente une étape dans son développement 

reflétant les évolutions de la discipline et les différentes approches utilisées pour enseigner 

le français aux apprenants non natifs. 

3-2-1- Le français militaire : 

L’apparition du français militaire remonte à l’époque médiévale, lorsque les 

premières armées organisées commencèrent à se former en France. Au fil du temps, avec 

l’évolution des pratiques militaires, des tactiques de combats et des équipements, le besoin 

d’une terminologie spécifique pour la communication au sein des forces armées s’est fait 

sentir.  

Au moyen âge, les armées étaient souvent composées de chevaliers, de soldats et de 

mercenaires parlant des dialectes régionaux variés. Pour faciliter la coordination et 

communication, il est devenu nécessaire de développer un langage commun basé sur la 

langue française, qui était en train de se standardiser et de devenir la langue officielle du 

royaume.  

Au XIVe siècle, le français était déjà largement utilisé comme langue administrative 

et diplomatique en France, ce qui a naturellement influencé son utilisation dans le contexte 

militaire, Les ordres et les communications au sein des armées étaient donnés en français 

pour s’assurer que tous les membres comprenaient clairement les instructions.  

Pendant la renaissance, sous le règne de François 1er (1515-1547), l’utilisation du 

français dans les affaires militaires a été renforcée. François 1er a décrété que le français 

serait la langue officielle de l’armée royale, et il a favorisé son utilisation dans les rapports, 

les ordres et les correspondances.   

Au fil des siècles, avec la création de l’Académie française en 1635 et l’essor du 

classicisme, l’influence du français s’est encore renforcée dans tous les domaines de la 

société, y compris au sein des forces armées. Des ouvrages spécialisés sur le vocabulaire 

militaire ont été rédigés pour aider les soldats à maitriser cette langue spécifique.   

Le français militaire, également désigné sous les termes de « Français des armées » 

ou « Français militaire opérationnel », constitue une forme particulière et spécifique de la 

langue française qui trouve son utilisation au sein du contexte militaire. Il se distingue par 



Partie I   Chapitre II 

80 
 

l'emploi d'un vocabulaire technique spécifique et des expressions imagées qui visent à 

faciliter la communication au sein des forces armées françaises. 

 Comme le souligne Paul Dubois linguiste spécialisé dans les langages 

professionnels, « le français militaire est une variante linguistique qui se développe en 

fonction des besoins de communication au sein de l'environnement militaire » (2019, p. 

112)1. En effet, cette variante linguistique répond aux impératifs de clarté, de précision et de 

rapidité propres aux situations opérationnelles et tactiques auxquelles sont confrontés les 

militaires. 

Le vocabulaire technique du français militaire est enrichi par des termes et des 

expressions spécifiques à l'univers militaire, qui peuvent couvrir des domaines allant de la 

stratégie et de la logistique à la terminologie utilisée dans les équipements et les armements. 

Cette particularité linguistique vise à garantir une communication efficace et compréhensible 

entre les membres des forces armées, en minimisant les risques d'ambiguïté ou de 

malentendus. 

Pour les militaires, la maîtrise du français militaire revêt une importance capitale, 

comme le souligne le spécialiste en linguistique Jean-Pierre Goudaillier (2015) : « La 

communication au sein des forces armées repose sur un langage spécifique et précis. La 

maîtrise du français militaire est essentielle pour garantir une transmission claire et concise 

des ordres et des informations cruciales sur le terrain » (p. 45)2. Cette perspective est partagée 

par Jean-François Fiorina (2018), expert en communication en situation de crise, qui insiste 

sur le fait que « le français militaire est bien plus qu'une simple terminologie technique. Il 

est l'outil qui assure la coordination efficace des actions, la réactivité face aux situations 

d'urgence et la préservation de la sécurité des opérations » (p. 72)3. 

 Le caractère crucial de la maîtrise du français militaire se reflète également dans les 

propos de Michel Pothier (2013), ancien officier et linguiste, qui met en évidence que « dans 

un environnement où chaque second compte et où la clarté de la communication peut faire 

la différence entre succès et échec, la compétence en français militaire est non seulement 

recommandée, mais exigée » (p. 56)4. 

 
1 Dubois, P. (2019). La langue de la guerre : le français des militaires. Editions du seuil. 
2 Goudaillier, J.-P. (2015). Langage et communication dans les armés. Presses universitaires de France. 
3 Fiorina, J.-F. (2018). Communication de crise : Gérer l’imprévisible. Dunod. 
4 Pothier, M. (2013). Le langage militaire, entre tradition et modernité. Revue de la défense nationale, 69(4), 

54-69.   
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En effet, la spécificité du langage militaire, avec ses acronymes et son vocabulaire 

technique, vise à assurer une communication fluide et rapide entre les membres des forces 

armées. Comme le mentionne Nicolas Devillard (2019), expert en communication 

opérationnelle, « la maîtrise du français militaire garantit que chaque soldat comprenne 

instantanément les ordres et les informations cruciales, réduisant ainsi les risques 

d'interprétation erronée ou de confusion dans des situations critiques » (p. 91)1. 

 En somme, le français militaire est une variante spécialisée de la langue française 

qui tient un rôle primordial au sein des forces armées françaises. Son vocabulaire technique 

ses expressions imagées et l’utilisation d’acronymes facilitent la communication entre les 

militaires garantissant ainsi l’efficacité et la clarté dans toutes les situations opérationnelles. 

3-2-2-Le français de spécialité (FSP)  

Le français de spécialité est apparu au fil du temps pour répondre aux besoins de 

communication dans des domaines spécifiques ou spécialisés tels que les sciences, la 

médecine, le droit, l’économie, l’informatique, l’aviation, le tourisme, etc. son émergence 

est liée à l’évolution des connaissances et des expertises dans ces domaines, ainsi qu’à la 

nécessité de communiquer efficacement entre professionnels partageant un même champ 

d’expertise. 

Le français de spécialité est une variante particulière de la langue française utilisée 

dans des domaines spécifiques tels que les sciences, la médecine, le droit, la finance, 

l’informatique, le tourisme, l’aviation, le journalisme et bien d’autres. Comme le soulignent 

Bertrand et al. dans leur ouvrage sur l'enseignement des langues de spécialité, cette forme 

de langage se caractérise par "un vocabulaire technique précis et une structure linguistique 

adaptée aux besoins et aux exigences de chaque domaine professionnel" (2005, p. 23)2. En 

effet, le français de spécialité vise à répondre aux besoins communicationnels spécifiques 

des professionnels dans leur champ d'expertise, en utilisant des termes et des expressions 

propres à leur domaine (Bhatia, 2012, p. 45)3. Cette adaptation linguistique permet aux 

experts de communiquer de manière efficace et précise au sein de leur communauté 

professionnelle. 

 
1 Devillard, N. (2019). Communication opérationnelle : stratégie et pratique. Economica. 
2 Bertrand, G., Carton., & Grossmann, F. (2005). L’enseignement des langues de spécialité : questions et 

perspectives. Editions Didier.   
3 Bhatia, V.K. (2012). Interdiscursivity in professional communication: as analysis of medical textbooks. John 

Benjamins publishing.  
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Chaque domaine du français de spécialité possède son propre jargon, ses termes 

techniques et ses acronymes spécifiques qui sont souvent peu compréhensibles pour ceux 

qui ne sont pas initiés à ce domaine particulier. Comme le mentionne Castellotti et Moore 

dans leur étude sur les langues de spécialité, ces termes spécialisés "sont le reflet des 

concepts et des réalités propres à chaque discipline" (2002, p. 78)1, et leur utilisation permet 

aux experts de communiquer de manière concise et précise. Cette spécificité linguistique 

permet aux professionnels de partager des informations complexes au sein de leur domaine 

sans avoir à fournir de longues explications. 

L’évolution rapide des connaissances et des technologies dans divers secteurs a 

conduit à un développement constant du français de spécialité. De nouveaux termes et 

concepts émergent régulièrement pour décrire les avancées scientifiques, les innovations 

technologiques, les procédures médicales, les régulations juridiques et autres évolutions dans 

les domaines spécialisés. Comme l'explique Bertrand dans son ouvrage sur les langues de 

spécialité, "la langue de spécialité est un reflet dynamique des changements qui surviennent 

dans chaque discipline" (2010, p. 124)2. Cette évolution constante permet aux professionnels 

de rester à jour avec les développements de leur domaine et de communiquer efficacement 

au sein de leur communauté spécialisée. 

L’enseignement du français de spécialité est devenu un enjeu important dans 

l’éducation supérieure et professionnelle. Les universités et les écoles spécialisées proposent 

souvent des cours dédiés aux différents domaines du français de spécialité pour préparer les 

étudiants à une communication fluide et efficace dans leur futur milieu professionnel. Selon 

Marie-Noëlle Lamy spécialiste de l’apprentissage des langues, « L’enseignement du français 

de spécialité vise à développer les compétences linguistiques et discursives spécifiques à 

chaque domaine, afin de permettre aux étudiants de devenir des communicants efficaces 

dans leur domaine d’expertise. » (2003, p.78)3. 

En outre, l’utilisation du français de spécialité est essentielle dans la rédaction de 

documents techniques tels que les rapports de recherche, les contrats, les manuels 

d’utilisation, les brevets, les articles scientifiques, les publications médicales, etc. Comme le 

souligne Anne-Marie Berger spécialiste en linguistique et communication professionnelle, « 

 
1 Castellotti, V., & Moore, D. (2002). Le français langue de spécialité : langue de spécialité et discours 

d’enseignement. Armand Colin.   
2 Bertrand, G. (2010). Langues de spécialité et communication de spécialité. Presses universitaires de 

Septentrion. 
3 Lamy, M.-N. (2003). Les langues spécialisées. Armand Colin.  
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La précision des termes et des expressions joue un rôle crucial dans ces documents, car elle 

permet d'éviter toute confusion ou malentendu, ce qui est particulièrement important dans 

des domaines où la moindre erreur peut avoir des conséquences significatives. » (2006, p. 

42)1. 

Donc, le français de spécialité est une branche importante de la langue française, 

adaptée aux besoins de communication spécifiques à différents domaines d’expertise. Grâce 

à son vocabulaire technique et à ses conventions linguistiques particulières, il permet aux 

professionnels de ces secteurs de communiquer efficacement et précisément, favorisant ainsi 

la diffusion des connaissances et l’avancement dans leurs domaines respectifs.  

3-2-3 Le français instrumental 

Le français instrumental, également appelé « Français à visée instrumental »., est une 

approche spécifique de l’enseignement du français langue étrangère (FLE) qui vise à former 

les apprenants à utiliser la langue de manière fonctionnelle et pratique dans des situations 

concrètes de communication. Cette approche se focalise sur l’acquisition de compétences 

linguistiques réellement utiles pour les apprenants dans leur vie quotidienne, académique ou 

professionnelle.    

Le français instrumental met l’accent sur la communication effective plutôt que sur 

la maitrise de règles grammaticales complexes ou la littérature. Les apprenants sont 

encouragés à se concentrer sur l’utilisation pratique du français pour atteindre des objectifs 

spécifiques, tels que se débrouiller dans un environnement francophone, accomplir des 

tâches administratives, communiquer au travail ou dans des situations de la vie courante.      

L’approche du français instrumental s’appuie sur des activités de communication 

authentiques, telles que des jeux de rôle, des mises en situation réelles, des tâches pratiques 

et des simulations. Elle privilégie l’interactivité et l’immersion dans des contextes de 

communication réels, où les apprenants sont amenés à utiliser le français de manière active 

et concrète. Cette immersion permet aux apprenants de développer des compétences 

linguistiques réelles et de renforcer leur confiance en utilisant la langue dans des situations 

du quotidien.     

Le français instrumental est particulièrement adapté aux adultes et aux professionnels 

qui ont besoin d’apprendre rapidement la langue pour des besoins spécifiques liés à leur vie 

 
1 Berger, A.-M. (2006). La communication professionnelle en français. Armand Colin. 
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professionnelle ou à leur intégration dans un nouvel environnement francophone. Il offre 

une approche pragmatique et efficace pour l’acquisition de compétences linguistiques, en 

mettant l’accent sur la fonctionnalité et la pertinence de la langue dans des contextes réels.  

Cette approche est soutenue par des chercheurs en didactique du français. 

L’enseignement du français instrumental repose sur une approche communicative centrée 

sur l’apprenant, afin de lui permettre de s’approprier la langue de manière pratique et 

significative. Comme le mentionne Claire Bourguignon spécialiste en didactique des 

langues, « L'approche instrumentale vise à donner aux apprenants les compétences 

linguistiques nécessaires pour communiquer efficacement dans leur domaine d'expertise, 

en mettant l'accent sur la pratique réelle de la langue dans des contextes professionnels 

spécifiques. » (2001, p. 48)1. 

Donc, le français instrumental est une approche dynamique et pragmatique de 

l’enseignement du français langue étrangère, axée sur l’acquisition de compétences 

linguistiques utiles dans des situations réelles. En mettant l’accent sur la communication 

effective, cette approche permet aux apprenants d’utiliser le français de manière 

fonctionnelle, renforçant ainsi leur capacité à s’exprimer et à interagir avec assurance dans 

divers contextes de la vie quotidienne, académique ou professionnelle.       

3-2-4- Le français fonctionnel  

Le français fonctionnel est une approche de l'enseignement du français qui se 

concentre sur l'acquisition des compétences linguistiques nécessaires pour accomplir des 

tâches spécifiques dans des situations réelles. Cette approche met l'accent sur l'utilisation 

pratique et fonctionnelle de la langue plutôt que sur la mémorisation de règles grammaticales 

abstraites. Les apprenants sont exposés à des situations de communication concrètes, telles 

que la réservation d'une chambre d'hôtel, la commande au restaurant, la rédaction d'un 

courrier professionnel, etc., afin de développer leurs compétences linguistiques de manière 

contextuelle et authentique. 

Comme le soulignent Jean-Marc Defays et Andréa Gerstenberg spécialistes en 

didactique du français, « L'approche fonctionnelle se concentre sur ce que l'apprenant est 

capable de faire avec la langue, en mettant l'accent sur les compétences linguistiques 

 
1 Bourguignon, C. (2001). Didactique du français langue étrangère : Entre théorie et pratique. Didier. 
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nécessaires pour accomplir des tâches spécifiques dans la vie quotidienne ou professionnelle. 

» (1993, p. 90)1. 

Tout à fait, l'approche du français fonctionnel met l'accent sur l'interaction et 

l'immersion dans des contextes de communication authentiques. Les apprenants sont 

encouragés à utiliser la langue de manière concrète pour résoudre des problèmes et accomplir 

des tâches du quotidien ou liées à leur domaine professionnel. Cette approche vise à 

développer la capacité des apprenants à communiquer efficacement dans des situations 

réelles, en mettant en pratique leurs compétences linguistiques de manière significative. 

L'apprentissage se déroule souvent à travers des scénarios et des situations de la vie 

courante ou professionnelle, ce qui permet aux apprenants de développer leur compétence 

communicative de manière progressive. Ils sont amenés à utiliser la langue pour des activités 

telles que la résolution de problèmes, les jeux de rôle, les simulations de situations 

professionnelles, la rédaction de courriels, etc. Cette approche favorise l'engagement actif 

des apprenants et les prépare à utiliser le français de manière pragmatique et adaptée dans 

des situations variées. 

L'approche du français fonctionnel met en évidence une caractéristique cruciale : son 

orientation vers les besoins spécifiques des apprenants. Comme l'affirme Guy Aston un 

spécialiste en linguistique appliquée, cette approche « s'efforce d'assurer que ce qui est 

enseigné est directement pertinent pour les apprenants individuels, en leur permettant 

d'utiliser la langue pour atteindre leurs propres objectifs » (1997, p. 43)2. 

Dans cette optique, l'identification des besoins des apprenants occupe une place 

centrale. Selon Anne-Madeleine Goulet et Jean-Guy Lamarre des chercheurs en didactique 

des langues, l'approche du français fonctionnel « prend en compte les besoins spécifiques 

des apprenants et vise à préparer ces derniers à s'exprimer dans des situations de 

communication réelles » (2002, p. 16)3. Cette approche nécessite une évaluation attentive 

des besoins, que ce soit à travers des entretiens individuels, des questionnaires ou d'autres 

méthodes appropriées. 

 
1 Defays, J.- M., & Gerstenberg, A. (1993). Didactique du français langue étrangère : théorie et pratique. 

Duculot.  
2 Aston, G. (1997). Learning tense and aspect in French. In M. Byram & M. Fleming (Eds.), language learning 

in intercultural perspective: Approaches through drama and ethnography (pp. 41-57). 
3 Goulet, A.-M., & Lamarre, J.-G. (2002). Méthodes de recherche en didactique des langues. Editions Logiques. 
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Les enseignants qui adhèrent à cette approche adaptent ensuite le contenu 

pédagogique en fonction des besoins spécifiques identifiés. En faisant cela, ils contribuent à 

rendre l'apprentissage plus motivant et pertinent pour les apprenants. Comme le soulignent 

Elaine Tarone et Bonnie Swierzbin des chercheuses en linguistique appliquée, « l'approche 

fonctionnelle place l'apprenant au centre du processus éducatif en répondant directement à 

ses besoins et en favorisant sa participation active » (2009, p. 36)1. 

Enfin, le français fonctionnel est une approche dynamique de l’enseignement du 

français langue étrangère axée sur le développement de compétences linguistiques pratiques 

et fonctionnelle pour une communication efficace dans des contextes réels. Grace à sa 

focalisation sur les compétences communicatives essentielles, son approche interactive et 

personnalisée, le français fonctionnel permet aux apprenants d’acquérir rapidement des 

compétences utiles et pertinentes dans leur vie quotidienne académique ou professionnelle.  

3-2-5- Le français sur objectifs spécifiques 

L'avènement du français spécifique (FOS) représente sans aucun doute une étape 

majeure dans l'évolution de l'enseignement de la langue française. Cette approche spécialisée 

constitue une réponse adaptée, ciblée et pertinente aux besoins spécifiques des différents 

publics d'apprenants. Comme l'affirme Bertrand Daunay professeur en didactique des 

langues, le FOS est « conçu pour des apprenants particuliers, avec des objectifs particuliers, 

pour des actions particulières, dans des contextes particuliers » (2013, p. 13)2. 

Cette approche spécialisée marque un tournant dans la manière dont la langue est 

enseignée, en mettant l'accent sur la fonctionnalité et la contextualisation des compétences 

linguistiques. Comme le souligne Bernard Py professeur en didactique des langues, le FOS 

vise à « donner à l'apprenant la possibilité d'accomplir, dans des situations réelles de 

communication, les tâches nécessaires à son insertion sociale et professionnelle » (2002, p. 

50)3. 

En s'adressant à des apprenants ayant des objectifs spécifiques, qu'ils soient 

professionnels, académiques ou personnels, le FOS offre un enseignement sur mesure qui 

reflète la diversité des contextes d'utilisation de la langue. Cette approche permet aux 

apprenants d'acquérir des compétences linguistiques pratiques et immédiatement applicables 

 
1 Tarone, E., & Swierzbin, B. (2009). Exploring learner language. Oxford university press. 
2 Daunay, B. (2013). Les spécificités du français sur objectifs spécifiques (FOS). Synergies Chili.    
3 Py, B. (2002). Le français sur objectifs spécifiques (FOS) : origines, développements, définitions. ASp, la 

revue de GERAS, 35-50. 
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dans leur domaine d'expertise. Selon Françoise Ruellan spécialiste en didactique du FLE, le 

FOS « vise à former des locuteurs compétents dans des domaines de spécialité » (2005, p. 

52)1. 

Cette approche va au-delà de l'apprentissage général de la langue et s'efforce de 

fournir aux apprenants les compétences linguistiques précises et pertinentes dont ils ont 

besoin pour réussir dans des situations de communication réelles et concrètes. Selon 

Françoise Demaizière et Bernard Py spécialistes en didactique du français langue étrangère 

(FLE), le FOS « s'attache à déterminer les situations concrètes de communication auxquelles 

les apprenants seront confrontés dans leur vie professionnelle ou académique » (2003, p. 

12)2. 

Le FOS ne se contente pas d'enseigner la langue en tant que système isolé, mais il 

l'intègre dans des situations authentiques où les apprenants sont amenés à utiliser la langue 

pour atteindre des objectifs spécifiques. Ainsi, l'apprentissage du FOS est marqué par une 

approche communicative axée sur les tâches et les compétences réelles dont les apprenants 

auront besoin dans leur domaine. Selon Danièle Manesse spécialiste en didactique du 

français, le FOS « propose un travail centré sur les tâches, sur les activités langagières et sur 

les genres discursifs utilisés dans une profession » (2005, p. 15)3. 

Dans cette optique, le FOS peut s'appliquer à une variété de contextes professionnels 

et académiques. Il vise à armer les apprenants de compétences linguistiques spécifiques qui 

sont directement applicables dans leur domaine d'expertise. Selon Jean-Louis Chiss 

spécialiste en didactique des langues, « le FOS est destiné à permettre aux individus 

d'acquérir les compétences langagières requises pour accomplir des tâches professionnelles 

ou académiques, et ce de manière efficace et autonome » (2002, p. 19)4. 

En somme, le FOS représente une révolution dans l'enseignement de la langue 

française en mettant l'accent sur la pertinence, la fonctionnalité et la contextualisation des 

compétences linguistiques. En répondant aux besoins spécifiques des apprenants, cette 

approche offre un apprentissage authentique et utile qui les prépare à réussir dans leur 

domaine professionnel, académique ou personnel. 

 
1 Ruellan, F. (2005). De la langue générale à la langue de spécialité : quels enseignements pour quels apprenants 

? ASp, la revue de GERAS, (47), 43-57. 
2 Demaizière, F., & Py, B. (2003). Didactique des langues et les spécificités du FOS. Le français dans le monde, 

352(3), 12-16. 
3 Manesse, D. (2005). La didactique des langues et la notion de compétence en langue étrangère. Le français 

dans le monde, 362(2), 15-22.  
4 Chiss, J. L. (2002). Le français sur objectif spécifique (FOS), Education permanente, 152(1), 19-28.   
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3-3 Les programmes de la Tal (Technologies Appliquées à la langue) dans le FOS 

Les programmes de la Tal (Technologies Appliquées à la langue) dans le contexte du 

français sur objectifs spécifiques (FOS) ont joué un rôle crucial dans la modernisation et 

l'amélioration de l'enseignement du français de spécialité. Ces programmes combinent les 

avancées technologiques avec les objectifs spécifiques de l'apprentissage linguistique, créant 

ainsi des environnements d'apprentissage dynamiques et interactifs. Selon Thérèse Brouat 

chercheuse en didactique des langues, la Tal « offre des opportunités uniques pour rendre 

l'apprentissage du français de spécialité plus engageant, contextualisé et adapté aux besoins 

des apprenants » (2014, p. 45)1. 

Grâce à l'intégration des technologies, les programmes de la Tal permettent aux 

apprenants de travailler sur des tâches authentiques et des situations de communication 

réelles dans leur domaine de spécialité. Ils ont accès à une variété de ressources en ligne, de 

simulateurs, de plateformes interactives et de logiciels spécialisés qui facilitent l'acquisition 

des compétences linguistiques spécifiques. Comme le soulignent Marie-José Béguelin et 

Dominique Macaire spécialistes en didactique des langues, la Tal « offre aux apprenants 

l'occasion de se confronter à des tâches et des situations qu'ils rencontreront dans leur 

pratique professionnelle future » (2013, p. 112)2. 

Les programmes de la Tal intègrent également des outils de suivi et d'évaluation, 

permettant aux enseignants et aux apprenants de mesurer les progrès réalisés et d'ajuster les 

stratégies d'apprentissage en conséquence. Cela favorise une approche personnalisée de 

l'enseignement, où les apprenants peuvent identifier leurs besoins spécifiques en matière de 

compétences linguistiques et travailler de manière autonome pour les améliorer. Selon Anne 

Cordier et Sylvie Plane spécialistes en didactique des langues, la Tal « permet de proposer 

des parcours individualisés, adaptés au niveau et aux besoins de chaque apprenant » (2010, 

p. 67)3. 

L'intégration des technologies de la Tal dans les programmes de FOS a également 

ouvert de nouvelles possibilités pour l'enseignement à distance et l'apprentissage en ligne. 

Surtout à la lumière des événements récents tels que la pandémie de Covid-19, les 

 
1 Brouat, T. (2014). La place des technologies dans l’enseignement du FOS. Le français dans le monde, 371(2), 

44-50.  
2 Béguelin, M. J., & Macaire, D. (2013). Former à la communication professionnelle en langues étrangères : 

un enjeu pour les didactiques professionnelles et des langues. ASP, la revue de GERAS, (63), 109-123.  
3 Cordier, A., & Plane, S. (2010). Les environnements d’apprentissage multimodaux pour l’acquisition d’une 

L2. Le français dans le monde, 367(7), 66-75. 
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plateformes en ligne, les classes virtuelles et les outils de collaboration ont permis de 

maintenir la continuité de l'enseignement du français de spécialité, même en périodes de 

perturbations majeures. Comme le mentionnent Sophie Bailly et Thomas Renaud chercheurs 

en éducation, « la Tal a joué un rôle crucial pour garantir la continuité pédagogique pendant 

les périodes de confinement, en permettant aux enseignants de proposer des activités variées 

et interactives à distance » (2020, p. 85)1. 

L'accessibilité aux ressources en ligne et aux activités interactives a renforcé la 

flexibilité de l'enseignement du FOS, permettant aux apprenants de s'adapter à leurs propres 

rythmes et contraintes. En effet, les apprenants peuvent réviser et pratiquer à tout moment, 

accéder à des contenus multimédias variés et participer à des activités de groupe même à 

distance. Selon Catherine Caws  spécialiste en technologie éducative, « les technologies de 

la Tal ont ouvert de nouvelles voies pour un apprentissage plus flexible et personnalisé, 

permettant aux apprenants de tirer pleinement parti des ressources et des activités proposées 

» (2018, p. 123)2. 

De ce fait, les programmes de technologies appliquées à la langue dans le FOS 

exploitent les avancées en TALN pour fournir des ressources et des outils linguistiques 

adaptés aux besoins spécifiques des apprenants de français dans des domaines professionnels 

particuliers. Ces programmes offrent des opportunités d’apprentissage ciblé et efficace 

permettant aux apprenants de maitriser rapidement le français pour réussir dans leur 

domaines d’expertise. Les recherches et les développements continus dans ce domaine 

promettent d’améliorer encore davantage l’efficacité et la pertinence des programmes de 

TAL dans le FOS.     

4- Objectifs du F0S pour les étudiants en sciences économiques et commerciales de 

Mascara   

4-1 Les compétences linguistiques spécifiques nécessaires dans ce domaine 

Les compétences linguistiques spécifiques nécessaires dans le FOS en général et chez 

les étudiants en sciences économiques et commerciales sont cruciales pour leur réussite 

professionnelle. Ces compétences linguistiques sont adaptées à des besoins particuliers, 

dépendant du domaine d’études des apprenants. Plusieurs auteurs ont identifié ces 

 
1 Bailly, S., & Renaud, T. (2020). Enseignement à distance et technologies éducatives : le cas de la crise 

sanitaire de la Covid-19. Revue internationale des technologies en pédagogie universitaire, 17(2), 84-95. 
2 Caws, C. (2018). La formation en langue à l’ère numérique. Le français dans le monde, (412), 118-125. 
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compétences clés, et voici un aperçu des compétences linguistiques spécifiques requises 

dans le FOS en général et pour les étudiants en sciences économiques et commerciales.  

1- Vocabulaire spécialisé :  

Au cœur du FOS réside l'exigence pour les apprenants de maîtriser un vocabulaire 

spécifique à leur domaine d'études ou de travail. Cette caractéristique distinctive vise à 

équiper les apprenants des termes techniques et des expressions propres à leur secteur, leur 

permettant ainsi de communiquer avec précision et efficacité dans des situations 

professionnelles ou académiques spécifiques (Lacelle, 2013, p. 45)1. L'apprentissage de ce 

vocabulaire spécialisé est essentiel pour garantir la compréhension mutuelle et pour faciliter 

les interactions au sein de communautés professionnelles et académiques (Swales, 1990, p. 

78)2. En effet, comme le souligne Pascual Pérez-Paredes spécialiste de la didactique des 

langues, « le vocabulaire est le pilier sur lequel repose la communication réussie dans un 

domaine particulier » (2014, p. 112)3. 

2- Rédaction de documents professionnels :  

Une autre dimension cruciale du FOS est son orientation vers la rédaction de 

documents professionnels propres à chaque domaine. Les apprenants sont formés à produire 

des écrits adaptés aux exigences de leur secteur, qu'il s'agisse de rapports scientifiques, de 

contrats juridiques, de documents financiers ou d'autres types de communication écrite 

(Berthet, 2016, p. 89)4. Cette compétence permet aux apprenants de s'exprimer de manière 

claire, concise et pertinente, tout en respectant les normes et les conventions propres à leur 

domaine d'expertise (Bhatia, 1993, p. 127)5. En développant ces compétences de rédaction 

spécifiques, les apprenants sont mieux préparés à communiquer de manière professionnelle 

et à contribuer efficacement à leur domaine (Swales & Feak, 2012, p. 75)6. 

3-Compréhension de documents spécialisés  

 
1 Lacelle, N. (2013). Le vocabulaire spécifique en français sur objectifs spécifiques. Revue française de 

linguistique appliquée, 18(2), 41-52. 
2 Swales, J. M. (1990). Genre analysis : English in academic and research settings. Cambridge university press. 
3 Pérez-Paredes, P. (2014). Second language acquisition in specialized domains. John Benjamins publishing 

company.   
4 Berthet, M. (2016). Enseigner le français sur objectifs spécifiques en milieu universitaire. Mélanges 

CRAPEL, 37(2), 83-97. 
5 Bhatia, V. K. (1993). Analysing genre: language use in professional settings. Routledge. 
6 Swales, J.M., & Freak, C. B. (2012). Academic writing for graduate students. Essential Tasks and skills 

(Vol.1). University of Michigan press. 
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Une compétence fondamentale du FOS est la capacité à comprendre des documents 

écrits ou oraux spécifiques à un domaine particulier. Les apprenants doivent être capables 

de décrypter des textes techniques, des articles scientifiques, des discours professionnels ou 

des présentations spécialisées. Selon Hutchinson & Waters (1987, p. 128)1, "cette 

compétence exige non seulement la maîtrise du vocabulaire technique, mais aussi la capacité 

à analyser et interpréter des informations complexes." L'apprentissage de stratégies de 

compréhension, telles que l'identification des idées principales, la reconnaissance des 

relations entre les concepts et la déduction du sens à partir du contexte, est essentiel pour 

que les apprenants puissent naviguer avec succès dans des documents spécialisés (Robinson, 

1991, p. 210)2. 

 La capacité de comprendre des documents spécialisés est un aspect essentiel du FOS. 

Hutchinson et Waters soulignent que : 

 « les apprenants doivent être capables de lire et de comprendre des documents 

techniques et professionnels, tels que des rapports d’entreprise, des analyses 

économiques, et des articles de journaux spécialisés. Pour les étudiants en sciences 

économiques et commerciales, cette compétence leur permettra de rester informés 

des développements économiques et commerciaux pertinents dans leur domaine 

d’études. »  (1987, p, 128)3.  

4- Communication orale en contexte professionnel :   

La compétence en communication orale en contexte professionnel représente un 

aspect fondamental du FOS. Bertrand et Raichvarg soulignent que "la communication orale 

dans un contexte professionnel exige de la part des apprenants la capacité de s'exprimer 

clairement et efficacement lors de réunions, de présentations, de négociations et d'autres 

interactions professionnelles" (2006, p. 158)4. Cette compétence requiert l'utilisation d'un 

langage précis et approprié à leur domaine d'expertise, tout en étant capable de répondre aux 

besoins spécifiques de leur auditoire. Pour les étudiants en sciences économiques et 

commerciales, cette compétence revêt une importance particulière, car elle leur permet de 

prendre part activement aux échanges professionnels et de contribuer de manière 

significative à leur environnement professionnel. 

 
1 Hutchinson, T., & Waters, A. (1987). English for specific purposes: A Learning-Centered Approach. 

Cambridge university press.   
2 Robinson, P. (1991). ESP today: A practitioner’s guide. Prentice Hall international. 
3 Hutchinson, T., & Waters, A. (1987). English for specific purposes: A Learning-Centered Approach. 

Cambridge university press. 
4 Bertrand, G., & Raichwarg, D. (2006). La communication professionnelle en français. Editions Ophrys.  
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Cependant, les compétences linguistiques spécifiques dans le FOS sont adaptées aux 

besoins particuliers des apprenants en fonction de leur domaine d’études ou de travail. Les 

étudiants en sciences économiques et commerciales doivent acquérir un vocabulaire 

spécialisé, maitriser la rédaction de documents professionnels, comprendre des textes 

spécialisés et développer des compétences de communication orale adaptées à leur futur 

milieu professionnel. Ces compétences linguistiques renforceront leur capacité à réussir dans 

leur domaine d’activité spécifique. 

4-2 Les besoins communicatifs en français dans le contexte professionnel des sciences 

économiques et commerciales 

Les compétences linguistiques en français jouent un rôle crucial dans le contexte 

professionnel des sciences économiques et commerciales. Les professionnels et les étudiants 

de ce domaine doivent acquérir des compétences spécifiques pour répondre aux exigences 

de leur milieu professionnel. Nous pouvons identifier plusieurs besoins communicatifs 

essentiels :     

Tout d’abord, la rédaction des rapports et d’analyses est indispensable pour 

communiquer des informations complexes de manière claire et structurée. Les 

professionnels en sciences économiques et commerciales doivent maitriser la rédaction de 

rapports et d’analyses pour communiquer efficacement leurs résultats et recommandations. 

Selon Swales : « la rédaction de rapports professionnels nécessite une connaissance 

approfondie du vocabulaire spécialisé et des conventions de communication propres au 

domaine concerné ». (1990, p. 89)1. En effet, ces documents permettent de transmettre des 

informations complexes de manière claire, structurée et adaptée au contexte professionnel. 

Les compétences en rédaction de rapports et d'analyses sont essentielles pour formuler des 

recommandations pertinentes et communiquer efficacement les résultats des recherches et 

des analyses économiques. 

Ensuite, La correspondance professionnelle représente un élément central de la 

communication au sein des sciences économiques et commerciales. Dudley-Evans et St. 

John soulignent à juste titre que "la compétence à rédiger des courriels, des lettres 

commerciales et des notes d’information de manière claire et concise est essentielle pour les 

étudiants et professionnels qui évoluent dans ces domaines" (1998, p. 87).2, .  

 
1 Swales, J. M. (1990). Genre analysis: English in academic and research settings. Cambridge university press.  
2 Dudley-Evans, T., & St. John, M. J. (1998). Developments in ESP: A multi-disciplinary approach. 

Cambridge: Cambridge University Press.    
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Cette compétence permet de transmettre efficacement des informations, d'établir des 

relations professionnelles et de maintenir des interactions fluides au sein de l'environnement 

économique et commercial. La maîtrise de la correspondance professionnelle reflète non 

seulement la compétence linguistique, mais aussi la compréhension des conventions de 

communication propres au secteur. 

Les compétences en présentation orale occupent une place cruciale pour les 

professionnels évoluant dans les sciences économiques et commerciales, car elles leur 

permettent de transmettre leurs analyses et projets de manière convaincante. Berkenkotter et 

Huckin  mettent en évidence que « les présentations doivent être soigneusement structurées 

et adaptées au public visé pour être véritablement efficaces» (1995, p.275)1, En effet, la 

capacité à organiser le contenu de manière logique et à le présenter de manière engageante 

est essentielle pour capter l'attention de l'auditoire et communiquer clairement les idées 

complexes propres au domaine économique et commercial. Ces compétences en présentation 

orale permettent aux professionnels de partager leurs informations de manière percutante 

lors de réunions, de conférences ou d'autres occasions professionnelles. 

En outre, la compétence de négociation constitue un élément essentiel dans le 

contexte professionnel des sciences économiques et commerciales. Trosborg souligne que 

"les professionnels doivent être compétents pour s'exprimer avec diplomatie et persuasion 

lors des négociations avec des partenaires commerciaux" (1995 p. 161)2, En effet, la 

négociation efficace exige non seulement une maîtrise du langage et des conventions 

professionnelles, mais aussi la capacité de communiquer de manière stratégique pour 

parvenir à des accords mutuellement bénéfiques. Dans un environnement où les transactions 

commerciales sont une monnaie courante, la compétence en négociation devient un atout 

inestimable pour les professionnels en économie et en commerce, leur permettant de créer 

des relations solides et fructueuses avec les partenaires commerciaux. 

La capacité à comprendre des documents techniques revêt une importance cruciale 

pour les professionnels évoluant dans les sciences économiques et commerciales. 

Berkenkotter et Huckin soulignent que cette compétence "implique la capacité de décoder 

 
1 Berkenkotter, C., & Huckin, T, N. (1995). Genre knowledge in disciplinary communication: 

Cognition/culture/ power. Hillsdale, NU: Lawrence Erlbaum Associates. 
2 Trosborg, A. (1995). Interlanguage pragmatics: Requests, complaints, and apologies. Berlin: Mouton de 

Gruyter.   
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des textes spécialisés et des terminologies techniques" (1995, p. 27)1, . Effectivement, le 

monde des affaires et de l'économie regorge de documents techniques tels que des rapports 

financiers, des analyses de marché et des documents juridiques. Pour interpréter avec 

précision ces documents et en tirer des informations pertinentes, les professionnels doivent 

avoir une compréhension approfondie du vocabulaire spécialisé et des concepts propres à 

leur domaine. Cette compétence leur permet non seulement d'être informés sur les 

développements économiques et commerciaux, mais aussi de prendre des décisions éclairées 

pour leurs entreprises et organisations. 

 Enfin, dans un environnement professionnel de plus en plus international, les 

compétences en communication interculturelle revêtent une importance cruciale pour les 

professionnels œuvrant dans les domaines des sciences économiques et commerciales. 

Gudykunst et Kim  soulignent que ces compétences "consistent à comprendre et à produire 

des messages qui tiennent compte des normes culturelles, des valeurs et des comportements 

des membres d'une autre culture" (2003, p. 20)2. Dans le contexte mondialisé des affaires, 

les professionnels doivent être en mesure de s'adapter aux différentes normes culturelles et 

aux pratiques commerciales des partenaires internationaux. Cela implique non seulement 

une sensibilité culturelle, mais aussi la capacité de négocier, de collaborer et de 

communiquer efficacement avec des interlocuteurs de cultures diverses. Cette compétence 

contribue à établir des relations professionnelles fructueuses et à éviter les malentendus 

culturels qui pourraient entraver les transactions commerciales. 

En somme, les besoins communicatifs en français dans le contexte professionnel des 

sciences économiques et commerciales sont multiples et spécifiques. Les étudiants et 

professionnels de ce domaine doivent acquérir des compétences linguistiques variées pour 

réussir dans leur carrière et s’adapter aux défis d’un environnement professionnel en 

constante évolution.   

4-3 Intérêt de l’enseignement du FOS dans le contexte économique et commercial   

L’enseignement du français sur objectifs spécifiques (FOS) dans le contexte 

économique et commercial revêt une importance cruciale tant pour les étudiants que pour le 

développement économique du pays. Cette approche pédagogique vise à doter les apprenants 

 
1 Berkenkotter, C., & Huckin, T. N. (1995). Genre knowledge in disciplinary communication: 

cognition/culture/power. Hillsdale, NU: Lawrence Erlbaum Associates.  
2 Gudykunst, W. B., & Kim, Y. Y. (2003). Communicating with strangers: An approach to intercultural 

communication (4th ed.). New York : McGraw-Hill.  
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des compétences linguistiques spécifiques nécessaires pour réussir dans le monde 

professionnel, en particulier dans le domaine des sciences économiques et commerciales.  

Selon Barbot l’enseignement du FOS permet aux étudiants de développer "une 

maîtrise précise du français dans des situations professionnelles concrètes" (2010, p. 123)1. 

En effet, la langue joue un rôle central dans les échanges économiques et commerciaux 

internationaux. Ainsi, les étudiants en sciences économiques et commerciales ont besoin de 

compétences linguistiques adaptées pour communiquer avec des partenaires étrangers, 

rédiger des rapports d’affaires, négocier des contrats, et interagir dans des contextes 

professionnels multiculturels. L'enseignement du FOS vise à fournir aux apprenants les 

compétences linguistiques spécifiques nécessaires pour réussir dans ces situations 

professionnelles exigeantes. 

Par ailleurs, l’enseignement du FOS permet aux étudiants de comprendre les 

spécificités du vocabulaire technique et des termes économiques. Selon Vigner : « les termes 

et expressions utilisés dans le domaine économique et commercial peuvent être complexes 

et nécessitent une maîtrise précise pour une communication efficace » (2015, p. 78)2 Grâce 

à l’enseignement du FOS, les étudiants acquièrent ce vocabulaire spécifique et peuvent ainsi 

développer une compétence professionnelle en français. Cette compétence leur permet de 

naviguer avec aisance dans des contextes professionnels exigeants et de participer 

activement aux échanges économiques et commerciaux internationaux. 

L’enseignement du FOS dans le contexte économique et commercial favorise 

également une meilleure insertion professionnelle pour les étudiants. Selon Raiffeisen :  

« Les employeurs valorisent de plus en plus les compétences linguistiques dans le 

monde du travail. Un étudiant qui maîtrise le français dans le contexte économique et 

commercial aura un avantage compétitif sur le marché du travail, car il pourra intégrer 

des entreprises internationales ou des organisations à vocation économique et 

commerciale. » (2018, p. 42)3. 

 Cette compétence linguistique spécialisée devient un atout précieux pour répondre 

aux besoins d'une économie mondialisée et renforcer la dimension internationale des 

carrières professionnelles. 

 
1 Barbot, M. (2010). Le FOS, une approche pédagogique spécifique pour une compétence spécifique. Le 

français dans le monde, Recherches et applications, (48), 35-45. 
2 Vigner, G. (2015). Le lexique du français économique et commercial. Études de linguistique appliquée, (2), 

207-220.  
3 Raiffeisen, F. (2018). Les compétences linguistiques en milieu professionnel : enjeux et perspectives. Le 

français dans le monde, Recherches et applications, (64), 53-64. 
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Par ailleurs, l’enseignement du FOS dans les sciences économiques et commerciales 

renforce la dimension interculturelle des étudiants. Comme le soulignent Peytard et Portoles  

« le contexte économique et commercial implique des interactions avec des acteurs de 

différentes cultures. Ainsi, en développant leurs compétences linguistiques dans un 

contexte professionnel international, les étudiants acquièrent également une ouverture 

d’esprit et une capacité à travailler efficacement dans des environnements 

culturellement diversifiés. »  (2012, p. 87)1.  

Cette dimension interculturelle devient un atout majeur pour la réussite des carrières 

professionnelles dans un monde de plus en plus connecté et globalisé. 

Nous pouvons dire que, l’enseignement du français sur objectifs spécifiques (FOS) 

dans le contexte économique et commercial revêt une importance capitale pour les étudiants 

en sciences économiques et commerciales. Cette approche pédagogique leur permet 

d’acquérir les compétences linguistiques spécifiques nécessaires pour réussir dans leur futur 

milieu professionnel. De plus, elle renforce leur dimension interculturelle et les prépare à 

une insertion professionnelle réussie dans un monde économique de plus en plus 

internationalisé. L’enseignement du FOS contribue ainsi au développement de 

professionnels compétents et bien informés, capables de jouer un rôle actif dans le progrès 

économique du pays.   

5- L’évolution du FOS : Tendances et approches contemporaines  

5-1 Le FOS et l’évolution des besoins linguistiques dans le monde professionnel 

Le français sur objectif spécifique (FOS) est un domaine de l’enseignement du 

français qui vise à développer des compétences linguistiques spécifiques en fonction des 

besoins professionnels des apprenants. Au fil du temps, les besoins linguistiques dans le 

monde professionnel ont évolué en raison de divers facteurs économiques, technologiques 

et socioculturels. Cette évolution a engendré une demande croissante pour des compétences 

linguistiques spécialisées dans différents secteurs professionnels. 

Selon Hutchinson et Waters :  

« le FOS a émergé en réponse à la nécessité d’adapter l’enseignement des langues 

étrangères aux besoins spécifiques des apprenants évoluant dans des domaines 

professionnels particuliers. Cette approche met l’accent sur l’importance de 

développer des compétences linguistiques liées aux tâches et aux situations réelles 

 
1 Peytard, J., & Portoles, J. (2012). Interactions interculturelles et compétence interculturelle. Les langues 

modernes, (3), 77-88. 
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auxquelles les apprenants seront confrontés dans leur milieu professionnel »  

(1987, p. 19)1.  

Le FOS vise ainsi à fournir aux apprenants les outils linguistiques nécessaires pour 

une communication efficace et réussie dans leur domaine d'expertise. 

Au cours de ces dernières décennies, la mondialisation et l’internationalisation des 

échanges commerciaux ont grandement influencé les besoins linguistiques dans le monde 

professionnel. Les professionnels doivent désormais posséder des compétences en 

communication interculturelle pour collaborer efficacement avec des partenaires 

internationaux. Selon Gudykunst et Kim « la communication interculturelle est devenue un 

aspect essentiel du FOS pour les apprenants qui évoluent dans un contexte mondialisé. » 

(2003, p. 4)2. Cette compétence leur permet d'appréhender les différences culturelles, 

d'adapter leur communication en fonction des normes et des attentes spécifiques de chaque 

culture, et ainsi de favoriser des relations professionnelles fructueuses. 

De plus, l’évolution rapide des technologies de l’information et de la communication 

a considérablement transformé les besoins linguistiques dans le monde professionnel. Les 

professionnels doivent maitriser les compétences de communication en ligne, telles que 

l’utilisation des courriels professionnels, des réseaux sociaux professionnels et des outils de 

collaboration virtuelle. Dudley-Evans et St. John soulignent que : « cette maitrise est 

indispensable pour maintenir une communication fluide et efficace dans un environnement 

de travail de plus en plus numérique. »   (1998, p. 111)3.   Les professionnels doivent non 

seulement être capables de rédiger des courriels clairs et concis, mais aussi de comprendre 

les conventions de communication en ligne propres à leur domaine, tout en évitant les 

malentendus qui pourraient découler d'une communication virtuelle. 

Les secteurs économiques et commerciaux en constante évolution ont également 

engendré des besoins linguistiques spécifiques. Par exemple, les professionnels en sciences 

économiques et commerciales doivent développer des compétences en rédaction de rapports 

financiers, d’études de marché et de plans d’affaires. Selon Berthoud et Leutenegger : « ces 

 
1 Hutchinson, T., &Waters, A. (1987). English for specific Purposes: A learning centered Approach. Cambridge 

university press.   
2 Gudykunst, W.B., & Kim, Y.Y. (2003). Communicating with strangers: An approach to intercultural 

communication (4th ed.). New York: McGraw-Hill.  
3 Dudley-Evans, T., & St. John, M. J. (1998). Developments in ESP: A multi-disciplinary approach. 

Cambridge. Cambridge university Press.  
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compétences sont essentielles pour analyser et présenter des données financières complexes 

de manière claires et précises. » (2014, p. 45),1  

. Les rapports financiers doivent non seulement être basés sur une solide 

compréhension des concepts financiers, mais aussi être rédigés de manière à être accessibles 

aux parties prenantes non spécialisées dans le domaine. Les compétences en rédaction 

spécialisée permettent aux professionnels de synthétiser des informations complexes et de 

les communiquer efficacement, contribuant ainsi à la prise de décisions éclairées au sein des 

organisations." 

En outre, les changements législatifs et réglementaires ont créé des exigences 

linguistiques particulières dans certains domaines professionnels. Les professionnels doivent 

être en mesure de comprendre et d’interpréter des textes juridiques, des contrats 

commerciaux et des accords internationaux en français. Boularès et Cohen soulignent 

« l’importance de maitriser le vocabulaire juridique et les conventions de communication 

pour une interprétation correcte de ces documents. » (2000, p.78).2 Les termes utilisés dans 

le langage juridique sont précis et ont des implications spécifiques, ce qui rend crucial de les 

comprendre avec précision pour éviter des conséquences légales indésirables. Les 

professionnels en sciences économiques et commerciales doivent donc non seulement être 

compétents dans leur domaine, mais aussi avoir une compréhension approfondie du langage 

juridique pour naviguer dans un environnement professionnel complexe et réglementé. 

L’essor des secteurs de la communication et du marketing a également eu un impact 

sur les besoins linguistiques. Les professionnels doivent développer des compétences en 

rédaction publicitaire, en création de contenu et en gestion de campagnes marketing en 

français. Selon Corder « ces compétences permettent de créer des messages percutants et 

persuasifs pour les publics cibles. » (1973, p. 23).3 La rédaction publicitaire exige une 

utilisation habile de la langue pour susciter l’intérêt et l’émotion chez les consommateurs, 

tout en mettant en avant les avantages et les caractéristiques des produits ou services. La 

création de contenu, quant à elle, nécessite une maîtrise du langage adaptée aux plateformes 

numériques, tout en respectant les objectifs de communication et les valeurs de la marque. 

Enfin, la gestion de campagnes marketing implique une coordination efficace des messages 

et une communication claire avec l’équipe, afin d’atteindre les objectifs fixés. Ainsi, le 

 
1 Berthoud, A.- C., & Leutenegger, F. (Eds.). (2014). Le français sur objectif spécifique. Regards sur des 

pratiques innovantes. Bruxelles : Peter Lang.    
2 Boularès, H., & Cohen, D. (2000). Le français sur objectif spécifique : domaines et approches. Paris: Didier. 
3 Corder, S. P. (1973). Introducing Applied linguistics. Harmondsworth: Penguin.     
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français de spécialité dans le domaine de la communication et du marketing est essentiel 

pour créer un impact positif auprès des consommateurs et renforcer la présence de la marque 

sur le marché. 

Donc, le FOS joue un rôle essentiel dans l’adaptation des compétences linguistiques 

aux besoins spécifiques du monde professionnel en constante évolution. Les changements 

économiques, technologiques et socioculturels ont façonné les besoins linguistiques dans le 

monde professionnel, et le FOS vise à préparer les apprenants à relever ces défis en leur 

fournissant des compétences linguistiques spécialisées.  

5-2 Approches pédagogiques innovantes et adaptation aux nouvelles réalités du FOS 

Les approches pédagogiques innovantes jouent un rôle crucial dans l’adaptation de 

l’enseignement du français sur objectif spécifique (FOS) aux nouvelles réalités du monde 

professionnel. Face aux évolutions économiques, technologiques et socioculturelles, les 

enseignants en FOS doivent adopter des méthodes pédagogiques novatrices pour répondre 

aux besoins spécifiques des apprenants. Plusieurs auteurs ont souligné l’importance de ces 

approches pour une formation efficace en FOS.   

L’approche axée sur les tâches est l’une des approches pédagogiques les plus utilisées 

en FOS. Selon Prabhu  

« Cette approche met l’accent sur l’apprentissage en situation réelle, en proposant aux 

apprenants des tâches authentiques liées à leur domaine professionnel. Les étudiants 

en sciences économiques et commerciales, par exemple, pourraient être invités à 

analyser des rapports financiers ou à rédiger des plans d’affaires. Cette immersion 

dans des tâches pertinentes favorise une acquisition plus profonde du vocabulaire et 

des compétences linguistiques spécifiques à leur secteur d’activité » (1987, p. 

132).1 

Les apprenants sont ainsi confrontés aux mêmes types de défis linguistiques qu’ils 

rencontreront dans leur futur milieu professionnel, ce qui renforce leur préparation et leur 

confiance en leurs compétences linguistiques. 

L’utilisation des technologies de l’information et de la communication (TIC) est 

également un aspect essentiel de l’innovation pédagogique en FOS. Selon Warschauer : 

 « Les TIC offrent de nombreuses possibilités pour faciliter l’apprentissage des 

langues étrangères en fournissant des ressources numériques spécialisés, des outils 

 
1 Prahbu, N, S. (1987). Second language pedagogy. Oxford. Oxford University Press.  
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d’interaction en ligne et des plates-formes d’apprentissage virtuel. Les apprenants 

en FOS peuvent ainsi développer leurs compétences linguistiques de manière 

autonome tout en s’adaptant aux exigences des nouveaux environnements 

professionnels numériques. » (1996, p. 205)1  

Une autre approche pédagogique innovante en FOS est l’apprentissage basé sur les 

jeux. Selon Prensky « les jeux pédagogiques, tels que les jeux de rôle, les quiz interactifs et 

les simulations, peuvent susciter l’engagement et la motivation des apprenants en FOS. » 

(2001, p. 7).2Ces approches ludiques permettent aux apprenants de mettre en pratique leurs 

compétences linguistiques dans des contextes réalistes, renforçant ainsi leur apprentissage 

tout en les préparant à des situations professionnelles concrètes.  

La collaboration et les échanges professionnels sont également des approches 

importantes en FOS. Selon Byram « les interactions avec des professionnels du secteur 

permettent aux apprenants de mieux comprendre le langage spécifique et les pratiques du 

monde professionnel réel. » (1997, p. 176).3, il ajoute aussi que : » Des ateliers, des 

séminaires ou des stages en entreprise favorisent une meilleure intégration des compétences 

linguistiques dans des contextes professionnels authentiques » (1997, p.178)4.      

Par ailleurs, L'adaptation aux domaines spécifiques est une composante essentielle 

de l'approche du Français sur Objectifs Spécifiques (FOS). Selon Hutchinson et Waters 

pionniers dans le domaine de l'enseignement des langues : 

 « Les cours doivent être personnalisés en fonction des domaines d’activité des 

apprenants, tels que la finance, le marketing ou la gestion. En proposant des modules 

spécifiques pour chaque secteur, les enseignants peuvent répondre aux besoins 

uniques de chaque groupe d’apprenants, en les préparant de manière ciblée aux défis 

de leur domaine professionnel » (1987, p. 1))5, 

Enfin, l’intégration du Cadre Européen Commun de Référence pour les langues 

(CECRL) est un élément clé pour l’adaptation aux nouvelles réalités du FOS. Le Council of 

Europe souligne que : « le CECRL fournit des descripteurs de compétences linguistiques qui 

permettent aux enseignants de mieux cibler les besoins spécifiques des apprenants et 

 
1 Warschauer, M. (1996). Computer assisted language learning: An Introduction. In fotos, S. (Ed.), multimedia 

language teaching (pp.203-222). Tokyo: Logos international.  
2 Prensky, M. (2001). Digital Game-Based learning. New York: McGraw-Hill. 
3 Byram, M. (1997). Teaching and assessing intercultural communicative competence. Clevedon: Multilingual 

Matters.  
4 Op. cit, p. 178. 
5 Hutchinson, T., & Waters, A. (1987). English for specific purposes: A Learning-Centered Approach. 

Cambridge. Cambridge University Press.  
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d’adapter leur enseignement en conséquence ». (2001, p. 24).1 En utilisant les niveaux de 

compétence définis par le CECRL, les enseignants peuvent concevoir des programmes 

d’enseignement du FOS qui correspondent aux niveaux de compétence linguistique requis 

par les professionnels dans leur domaine d'études ou de travail. 

En conclusion, les approches pédagogiques innovantes en FOS, telles que l’approche 

axée sur les tâches, l’utilisation des TIC, l’apprentissage basé sur les jeux, la collaboration 

professionnelle, l’adaptation aux domaines spécifiques et l’intégration du CECRL, sont 

essentielles pour répondre de manière efficace et pertinente aux besoins linguistiques 

spécifiques et l’intégration du CECRL, sont essentielles pour répondre de manière efficace 

et pertinente aux besoins linguistiques spécifiques des apprenants. En adoptant ces 

approches, les enseignants en FOS peuvent préparer les apprenants à réussir dans leur 

domaine professionnel en constante évolution.  

5-3 Méthodes d’enseignement du FOS dans les sciences économiques et commerciales  

Dans les sciences économiques et commerciales, l’enseignement du français sur 

objectifs spécifiques (FOS) a évolué au fil du temps, passant des méthodes traditionnelles 

aux méthodes plus innovantes et actionnelles, Voici un aperçu des principales méthodes 

d’enseignement du FOS dans ce domaine, de la méthode traditionnelle à la méthode 

actionnelle. 

1- La méthode traditionnelle : Cette méthode d’enseignement du français sur objectifs 

spécifiques (FOS) a longtemps été privilégié dans les contextes académiques, y compris dans 

les sciences économiques et commerciales. Cette approche repose sur l’idée que 

l’apprentissage d’une langue étrangère doit passer par la maitrise de règles grammaticales, 

l’assimilation de vocabulaire spécifique, et l’acquisition de structures de phrases en français. 

Les cours se concentrent généralement sur des exercices de grammaire, des listes de 

vocabulaire, et des traductions, avec une attention particulière accordée à la correction 

linguistique et à la précision syntaxique.  

Cette méthode traditionnelle est souvent perçue comme solide sur le plan des bases 

linguistiques qu’elle offre aux étudiants. En effet, elle leur permet de se familiariser avec les 

règles grammaticales et les structures linguistiques de base nécessaires à la communication 

en français. Elle vise également à développer les compétences de compréhension écrite et 

 
1 Council of Europe. (2001). Common European Framework of Reference for languages: Learning, Teaching, 

Assessment. Cambridge. Cambridge University Press.   
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orale des étudiants, en mettant l’accent sur la lecture et l’écoute de textes authentiques en 

français.    

Cependant, malgré ses avantages, la méthode traditionnelle peut être perçue comme 

ennuyeuse et peu motivante pour les étudiants en sciences économiques et commerciales. 

Ces derniers ont souvent des besoins spécifiques liés à leur domaine professionnel, et ils 

cherchent à acquérir des compétences linguistiques pratiques et directement applicables dans 

le contexte économique et commercial. Dans ce sens, adaptée aux besoins réels des étudiants 

en sciences économiques et commerciales.     

Ainsi, certains spécialistes du domaine remettent en question l’efficacité de la 

méthode traditionnelle dans l’enseignement du FOS, en soulignant qu’elle ne répond pas 

toujours aux exigences du monde professionnel en constante évolution. Selon Larcher une 

spécialiste en didactique du FOS, « il est essentiel de repenser les approches pédagogiques 

afin de mieux répondre aux besoins spécifiques des étudiants en sciences économiques et 

commerciales et de les préparer de manière plus efficace à leur futur professionnel ». (2010, 

p. 78)1,  

Dans cette optique, il est important d’envisager d’autres méthodes d’enseignement 

du FOS plus en phase avec les réalités du monde économique et commercial. Parmi celles-

ci, la méthode actionnelle a suscité un intérêt croissant dans le domaine de l’enseignement 

des langues étrangères. En se focalisant sur l’apprentissage par l’action et la résolution de 

tâches concrètes, cette approche vise à développer les compétences linguistiques des 

étudiants en situation réelles en les confrontant à des activités authentiques du monde 

professionnel.   

Enfin, si la méthode traditionnelle peut fournir des bases linguistiques solides, elle 

doit être complétée par des approches pédagogiques plus innovantes et adaptées aux besoins 

spécifiques des étudiants en sciences économiques et commerciales. La méthode actionnelle, 

par exemple, offre un potentiel considérable pour former des étudiants capables de 

communiquer efficacement et de s’insérer avec succès dans le monde économique et 

commercial en constante évolution.  

2- La méthode communicative : cette méthode a marqué une avancée significative dans 

l’enseignement du français sur objectifs spécifiques (FOS). Cette approche pédagogique a 

été développée dans les années 1970 en réponse à certaines limites de la méthode 

 
1 Larcher, S. (2010). Didactique des langues et cultures de spécialité. Peter Lang. 
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traditionnelle. Elle se concentre sur le développement des compétences de communication 

orale et écrite en français dans des contextes professionnels spécifiques, ce qui en fait une 

approche particulièrement pertinente pour les étudiants en sciences économiques et 

commerciales. 

Selon Savignon l’une des pionniers de la méthode communicative, « cette approche 

repose sur le principe que l’apprentissage d’une langue étrangère doit se focaliser sur 

l’utilisation réelle de la langue dans des situations de communication authentiques. » (1972, 

p. 37).1 Dans le contexte du FOS, cela signifie que les étudiants sont encouragés à 

s’exprimer, à comprendre et à interagir en français lors de simulations de situations 

professionnelles concrètes.  Par exemple, ils peuvent être amenés à participer à des jeux de 

rôles où ils jouent le rôle de professionnels exerçant dans le domaine économique et 

commercial.  

Cette approche met l’accent sur le développement de la compétence communicative 

des étudiants en privilégiant l’oralité et l’interaction. Les cours sont organisés autour de 

tâches et de projets concrets qui reflètent les situations réelles auxquelles les étudiants 

pourraient être confrontés dans leur future carrière. Ainsi, les étudiants apprennent à utiliser 

le français de manière fluide et efficace pour échanger des informations, augmenter, 

négocier, et résoudre des problèmes liés à leur domaine d’études.  

Un autre avantage majeur de la méthode communicative est qu’elle favorise 

l’engagement actif des étudiants dans leur apprentissage. En mettant l’accent sur la 

communication réelle et l’utilisation pratique de la langue, les étudiants sont encouragés à 

prendre des initiatives, à résoudre des problèmes linguistiques par eux-mêmes, et à 

développer leur autonomie dans l’apprentissage. Cela stimule leur motivation et leur intérêt 

pour la langue, ce qui contribue à des progrès plus rapides et durables dans leur maitrise du 

français.    

En outre, la méthode communicative permet de mieux préparer les étudiants à 

affronter les défis linguistiques du monde professionnel. En se familiarisant avec le langage 

spécifique utilisé dans le domaine économique et commercial, les étudiants acquièrent des 

compétences linguistiques spécialisées qui leur seront indispensables dans leur future 

carrière. Ils seront ainsi mieux préparés à communiquer efficacement avec des partenaires 

 
1 Savignon, S. J. (1972). Communicative competence: An experiment in foreign language teaching. Teaching 

university Pennsylvania.  
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commerciaux internationaux, à rédiger des rapports professionnels, à participer à des 

réunions et à des négociations internationales, et à interagir avec des clients et des collègues 

de différentes cultures.  

Alors, la méthode communicative représente une approche novatrice et efficace dans 

l’enseignement du FOS en sciences économiques et commerciales. Elle permet aux étudiants 

de développer leur compétence communicative en français de manière authentique et 

contextualisée, les préparent ainsi à une insertion réussie dans le monde professionnel. En 

adoptant cette approche, les enseignants peuvent contribuer de manière significative au 

développement des compétences linguistiques et communicatives des étudiants, en leur 

offrant une formation adaptée aux réalités du monde économique et commercial.  

3- La méthode de simulation :  c’est une approche pédagogique dynamique et immersive 

dans l’enseignement du FOS en sciences économiques et commerciales. Elle vise à préparer 

les étudiants à faire face aux situations professionnelles réelles qu’ils rencontreront dans leur 

future carrière. En simulant des scénarios spécifiques du monde économique et commercial, 

les étudiants sont plongés dans des contextes authentiques où ils doivent utiliser le français 

pour interagir, négocier, et collaborer avec d’autres acteurs professionnels. 

La méthode de simulation, dans le domaine de l'enseignement des sciences 

économiques et commerciales, s'avère être un outil pédagogique puissant permettant aux 

étudiants de mettre en pratique les connaissances théoriques dans des scénarios réels et 

interactifs. Cette approche immersive favorise une expérience d'apprentissage dynamique et 

engageante, en plaçant les étudiants au cœur de situations professionnelles authentiques. 

Selon Vandeputte et Bréda, chercheurs en éducation « l’application pratique des concepts 

théoriques renforce la compréhension et la rétention des connaissances, tout en développant 

des compétences essentielles telles que la prise de décision, la résolution de problèmes et la 

communication professionnelle. » (2020, p. 325)1. 

 La méthode de simulation implique la création de scénarios complexes qui reflètent 

les défis et les situations que les professionnels peuvent rencontrer dans leur domaine. Ces 

scénarios peuvent varier, allant de négociations commerciales à la gestion de projets, en 

passant par des simulations de marché financier. Selon Banks et ses collègues, experts en 

pédagogie, « ces simulations offrent aux étudiants l'opportunité d'expérimenter différentes 

 
1 Vandeputte, S., & Bréda, T. (2020). Using simulation games to enhance student learning in higher education, 

in handbook of Research on Active Learning and the Flipped Classroom Model in Higher Education (pp. 312-

331). IGI Global.   
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stratégies, d'analyser les conséquences de leurs actions et de perfectionner leurs compétences 

professionnelles dans un environnement sécurisé » (2021, p. 112)1. 

La méthode de simulation favorise également le travail d'équipe et la collaboration, 

des compétences essentielles dans le monde professionnel. Selon Adams et ses collègues, 

chercheurs en éducation, « les étudiants sont souvent amenés à travailler en groupe pour 

résoudre des problèmes et atteindre des objectifs communs, ce qui reflète les dynamiques de 

l'environnement professionnel réel. » (2019, p. 240)2. Cela les prépare à la collaboration 

interdisciplinaire et à la communication efficace avec leurs pairs et collègues. 

L’intérêt de la méthode de simulation réside dans sa capacité à créer un 

environnement d’apprentissage dynamique et interactif. Les étudiants sont activement 

impliqués dans des situations concrètes où ils doivent mettre en pratique leurs compétences 

linguistiques et leur connaissance du domaine économique et commercial. Cela les motive à 

s’investir pleinement dans leur apprentissage et renforce leur engagement et leur intérêt pour 

la langue. 

Par ailleurs, cette approche permet aux étudiants de développer leur vocabulaire 

spécifique et leur aisance linguistique dans le contexte professionnel. En se familiarisant 

avec les termes et expressions utilisés dans le domaine économique et commercial, les 

étudiants acquièrent des compétences linguistiques spécialisées qui leur seront utiles dans 

leur future carrière.  

De plus, la méthode de simulation favorise le développement des compétences de 

résolution de problèmes et de prise de décisions. En affrontant des situations complexes et 

dynamiques, les étudiants apprennent à analyser les problèmes, à évaluer les options 

disponibles, et à prendre des décisions éclairées. Cela les prépare à faire face aux défis du 

monde professionnel où la capacité à prendre des décisions stratégiques est essentielle.   

Bref, la méthode de simulation est une approche pédagogique efficace et pertinente 

dans l’enseignement du FOS en sciences économiques et commerciales. En plaçant les 

étudiants dans des scénarios professionnels réels, elle leur permet de développer leur 

compétence communicative, leur vocabulaire spécialisé, et leurs compétences 

 
1 Banks, J., Carson, D., Nelson, G., & Nicol, D. (2021). Enhancing student engagement with higher-order 

learning throughscenario-based learning. Journal of Marketing Education, 43(2), 112-126. 
2Adams. J. A., Newell, B. R., & Wong, K. Y. (2019). Dynamic decision-making in complex task environments. 

Test of a multiple-strategy model. Journal of Experimental Psychology: learning, Memory, and cognition, 

45(2), 240-257.   
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interculturelles. Elle constitue ainsi un outil précieux pour préparer les étudiants à une 

insertion réussie dans le monde du travail et à une carrière épanouissante dans les domaines 

économiques et commerciaux.  

4- La méthode de projet : c’est une approche pédagogique innovante qui trouve de plus en 

plus de reconnaissance dans l’enseignement du FOS en sciences économiques et 

commerciales. Cette méthode est basée sur l’idée de permettre aux étudiants d’apprendre en 

résolvant des problèmes réels et en travaillant sur des projets concrets liés au monde 

professionnel.  

L'approche de projet permet aux étudiants d'appliquer leurs connaissances théoriques 

à des situations pratiques, ce qui renforce leur compréhension et leur engagement dans le 

processus d'apprentissage. Comme le soulignent Echeverri et Quinchia, « en travaillant sur 

des projets concrets, les étudiants acquièrent des compétences pratiques et développent leur 

créativité et leur capacité à collaborer avec leurs pairs » (2019, p. 245)1 

De plus, la méthode de projet encourage le travail d'équipe et la prise de 

responsabilité individuelle au sein du groupe. Les étudiants sont amenés à se répartir les 

tâches, à planifier et à coordonner leurs efforts pour atteindre les objectifs du projet. Selon 

Johnson et Johnson, « cette collaboration renforce les compétences interpersonnelles et la 

capacité à travailler efficacement en équipe, ce qui est essentiel dans le monde professionnel 

» (2020, p. 78)2. 

En utilisant la méthode de projet, les étudiants sont encouragés à être actifs et 

autonomes dans leur apprentissage. Ils sont impliqués dans la conception et la réalisation de 

projets spécifiques qui nécessitent l’utilisation du français dans des contextes économiques 

et commerciaux. Ces projets peuvent être variés, tels que l’élaboration d’une stratégie 

marketing pour un produit, l’analyse financière d’une entreprise, ou la rédaction d’un rapport 

de recherche en français sur un sujet économique spécifique.   

Une autre caractéristique importante de la méthode de projet est qu’elle permet aux 

étudiants de se familiariser avec le vocabulaire et les concepts spécifiques au domaine 

économique et commercial. En travaillant sur des projets liés à leur domaine d’études, les 

 
1 Echeverri, P., & Quinchia, J. (2019). La méthode de projet dans l’enseignement du français langue étrangère 

en sciences économiques et commerciales. Revue international des langues appliquées, 41 (2), 185-200.  
2 Johnson, D. W., & Johnson. R. T. (2020). Cooperation and the use of technology. Interactional psychology 

and cooperative learning, 76-91.   
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étudiants acquièrent un vocabulaire technique précis et développent leur compréhension des 

enjeux économiques et commerciaux actuels.  

De plus, la méthode de projet encourage l’interdisciplinarité en permettant aux 

étudiants de combiner leurs connaissances en français avec d’autres matières telles que 

l’économie, la gestion, le marketing, Etc. Cette approche favorise ainsi une vision globale et 

intégrée des problématiques économiques et commerciales. 

Nous pouvons dire que, la méthode de projet est une approche prometteuse dans 

l’enseignement du FOS en sciences économiques et commerciales. Elle permet aux étudiants 

de développer des compétences linguistiques spécifiques tout en acquérant des 

connaissances pratiques et en se préparant efficacement à intégrer le monde professionnel. 

En travaillant sur des projets concrets liés au domaine économique et commercial, les 

étudiants développent leur esprit d’initiative, leur créativité et leur aptitude à résoudre des 

problèmes réels, ce qui les prépare au mieux pour leur future carrière dans les domaines 

économiques et commerciaux.   

5- La méthode actionnelle : La méthode actionnelle, adoptée avec enthousiasme dans 

l'enseignement du Français sur Objectifs Spécifiques (FOS) au sein des sciences 

économiques et commerciales, tire ses fondements des principes pédagogiques avancés par 

le Cadre européen commun de référence pour les langues (CECRL). Pour Byram un 

éminent chercheur français dans le domaine de l'enseignement des langues, cette approche 

révolutionnaire repose sur une vision de l'apprentissage des langues « comme un moyen de 

permettre aux individus d'agir, d'interagir et de créer du sens dans le monde qui les entoure 

» ((2007, p. 10)1 

La méthode actionnelle dans l'enseignement du Français sur Objectifs Spécifiques 

(FOS) au domaine des sciences économiques et commerciales constitue une réponse 

novatrice aux exigences actuelles de la formation professionnelle. En effet, cette approche 

va au-delà de l'acquisition traditionnelle de compétences linguistiques en proposant un 

apprentissage dynamique, authentique et contextualisé. Selon François Mangenot, cette 

méthodologie met l'accent sur "l'interaction sociale réelle" et "la communication pour des 

buts spécifiques" (Mangenot, 2012, p. 72)2, favorisant ainsi le développement d'une 

compétence communicative à la fois linguistique et pragmatique. 

 
1 Byram, M. (2007). Teaching and assessing intercultural communicative competence. Multilingual Matters  
2 Mangenot, F. (2012). La didactique des langues étrangères. Presses universitaires de Rennes. 
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Les travaux de Jean-Claude Klein et Christian Perelman soulignent que l'approche 

actionnelle repose sur "l'implémentation d'activités authentiques et significatives" (Klein & 

Perelman, 2011, p. 22)1 qui placent les apprenants dans des situations professionnelles 

simulées. Cette immersion dans des scénarios réalistes favorise l'engagement et la 

motivation des étudiants en leur montrant la pertinence directe de ce qu'ils apprennent. De 

plus, selon Michel Legros, cette méthode renforce leur autonomie et leur capacité à 

« résoudre des problèmes complexes dans des contextes professionnels » (Legros, 2009, p. 

35)2, compétences essentielles pour une carrière réussie dans les domaines économiques et 

commerciaux. 

En effet, cette méthode se démarque par sa concentration sur l'action et la résolution 

de tâches authentiques et concrètes, en lien direct avec les futures situations professionnelles 

des étudiants. Ces tâches, décrites par Echeverri et Quinchia (2019) comme des « projets 

cognitifs » qui exigent une véritable manipulation de la langue, ont pour finalité non 

seulement l'acquisition de compétences linguistiques mais également le développement de 

compétences interdisciplinaires et professionnelles indispensables (p. 38)3. 

L'approche actionnelle, selon les travaux de J.P. Cuq et I. Gruca (2007), repose sur 

une vision éducative novatrice où « l'apprenant est considéré comme un acteur social et 

culturel qui interagit dans des situations communicatives variées et complexes » (p. 51)4. 

Ainsi, les étudiants sont amenés à s'immerger dans des contextes professionnels simulés tels 

que des négociations commerciales, des réunions d'affaires ou des analyses financières. 

L'apprentissage devient alors un processus actif et engageant, où les apprenants sont 

encouragés à collaborer, à résoudre des problèmes et à prendre des décisions en français. 

Cependant, cette approche ne se limite pas à la simple acquisition de compétences 

linguistiques. Pour Byram (2007), elle offre également l'occasion aux apprenants de 

développer leur conscience interculturelle en les exposant à des scénarios professionnels 

multiculturels, favorisant ainsi leur adaptation aux contextes interculturels du monde 

économique et commercial. Cette dimension interculturelle, insufflée par l'approche 

 
1 Klein, J. C., & Perelman, C. (2011). Les approches communicatives dans l’enseignement des langues 

étrangères. Peter Lang. 
2 Legros, M. (2009). L’approche actionnelle dans l’enseignement-apprentissage des langues. Babylonia, 1, 33-

39. 
3 Echeverri, S. A., & Quinchia, M. R. (2019). The Project-Based Learning Approach in French for specific 

purposes. In Research-Oriented pedagogies in EFL Education (pp. 37-54). IGI Global.     
4 Cuq, J. P., & Gruca, I. (2007). Cours de didactique du français langue étrangère et seconde. Editions des 

archives contemporaines.  
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actionnelle, s'aligne parfaitement avec les besoins actuels des professionnels œuvrant dans 

un environnement globalisé et diversifié. 

Aussi, pour Claire Kramsch, cette méthode encourage les étudiants à "se confronter 

à la variété des discours et des pratiques" (Kramsch, 1993, p. 20)1, développant ainsi leur 

compétence interculturelle et leur sensibilité aux normes et aux attentes culturelles dans les 

interactions professionnelles internationales. 

Les tâches proposées aux étudiants dans le cadre de la méthode actionnelle sont 

variées et diversifiées. Elles peuvent inclure des simulations de situations professionnelles, 

des jeux de rôles, des débats sur des problématiques économiques et commerciales actuelles, 

ou encore la réalisation de projets concrets en groupe. Ces activités offrent aux étudiants 

l’opportunité de mettre en pratique leurs compétences linguistiques et de développer leur 

aisance et leur confiance en français dans des situations réelles du monde du travail.   

Alors, la méthode actionnelle est une approche dynamique et efficace dans 

l’enseignement du FOS en sciences économiques et commerciales. Elle permet aux étudiants 

de développer leurs compétences linguistiques de manière concrète et significative, en se 

confrontant à des situations réelles du monde du travail. Cette approche favorise 

l’interaction, la collaboration, et l’autonomie des étudiants dans leur apprentissage du 

français, les préparant ainsi de manière optimale pour leur future carrière dans les domaines 

économiques et commerciaux.  

En intégrant progressivement ces différentes méthodes d’enseignement du FOS, les 

enseignants des sciences économiques et commerciales offrent aux étudiants une formation 

linguistique complète et adaptée, leur permettant ainsi de développer les compétences 

linguistiques nécessaires pour réussir dans leur domaine professionnel et s’insérer 

efficacement dans le monde économique et commercial. 

6- Le CECRL appliqué au FOS 

Le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (CECRL) constitue un 

outil fondamental dans l'enseignement du Français sur Objectifs Spécifiques (FOS) au sein 

des sciences économiques et commerciales. Élaboré par le Conseil de l'Europe, le CECRL 

propose une échelle de compétences linguistiques et communicatives qui s'applique à 

l'apprentissage des langues étrangères dans divers contextes, y compris professionnels. Son 

 
1 Kramisch, C. (1993). Context and culture in language teaching. Oxford university press. 



Partie I   Chapitre II 

110 
 

intégration dans l'enseignement du FOS vise à harmoniser les objectifs, les méthodes et les 

évaluations tout en répondant aux besoins spécifiques des étudiants dans le domaine 

économique et commercial. 

Le CECRL définit des niveaux de compétences linguistiques allant de A1 à C2, 

chacun correspondant à des capacités spécifiques en compréhension et en production orales 

et écrites. En adaptant ces niveaux au contexte du FOS, les enseignants peuvent établir des 

objectifs linguistiques pertinents pour les étudiants en sciences économiques et 

commerciales. Par exemple, au niveau B2, un apprenant devrait être capable de "comprendre 

les points essentiels d'un texte complexe sur des sujets concrets et abstraits" (CECRL, 2001, 

p. 99)1. Cela peut être appliqué à la compréhension de documents économiques et 

commerciaux spécifiques à leur domaine d'étude. 

L'intégration du CECRL dans l'enseignement du FOS permet également de guider 

les méthodes pédagogiques. Selon Jean-Pierre Cuq, il "fournit une base méthodologique 

solide" (Cuq, 2003, p. 107)2 en mettant l'accent sur la communication authentique, 

l'interaction sociale et la résolution de tâches pratiques. Par exemple, les activités 

d'expression orale peuvent être axées sur des situations professionnelles réelles, telles que 

des présentations de projets ou des négociations commerciales, afin de développer les 

compétences linguistiques des étudiants tout en les préparant aux défis qu'ils rencontreront 

dans leur futur professionnel. 

Donc, le CECRL joue un rôle central dans l’application du FOS en fournissant des 

descripteurs clairs et détaillés pour évaluer et développer les compétences linguistiques 

spécifiques des apprenants dans des contextes professionnels. Les recommandations du 

Conseil de l’Europe, soulignent tous l’importance de l’application du CECRL pour une 

formation efficace en FOS et pour préparer les apprenants à réussir dans leur futur 

environnement professionnel.   

6-1 Niveaux de compétence linguistique du CECRL et leur pertinence pour le FOS  

Le Cadre Européen Commun de Référence pour les langues (CECRL) est largement 

reconnu comme un outil essentiel pour l’enseignement et l’évaluation des langues 

étrangères, y compris le français sur objectif spécifique (FOS). Plusieurs auteurs ont souligné 

 
1 CECRL (2001). Cadre européen commun de référence pour les langues : apprendre, enseigner, évaluer. 

Conseil de l’Europe. 
2 Cuq, J. P. (2003). Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde. Clé international.  



Partie I   Chapitre II 

111 
 

l’importance du CECRL dans le contexte du FOS et son impact sur les compétences 

linguistiques des apprenants. 

Le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (CECRL) revêt une 

importance cruciale dans le domaine du Français sur Objectifs Spécifiques (FOS), 

permettant d'assurer une approche cohérente et efficace dans l'enseignement de la langue 

française à des fins professionnelles. Selon Claire Bourguignon, le CECRL fournit "un 

référentiel clair et descriptif des compétences à atteindre à chaque niveau" (Bourguignon, 

2018, p. 37)1, ce qui facilite l'élaboration de programmes d'enseignement adaptés aux 

besoins des apprenants. 

L'intégration du CECRL dans l'enseignement du FOS favorise également l'adoption 

de l'approche actionnelle. Selon Jean-Louis Chiss, l'approche actionnelle encourage les 

apprenants à "utiliser la langue dans des situations concrètes, en contexte, pour résoudre des 

problèmes" (Chiss, 2014, p. 109)2. Dans le domaine économique et commercial, cette 

approche permet aux apprenants de développer des compétences pratiques pour la 

communication en milieu professionnel. 

L’application du CECRL au FOS permet d'orienter l'enseignement en se concentrant 

sur les compétences langagières nécessaires dans des situations professionnelles spécifiques. 

Dans le contexte économique et commercial, par exemple, il est essentiel de maîtriser la 

communication écrite et orale pour des interactions telles que la rédaction de rapports, la 

présentation de projets, et les négociations commerciales. Selon Michel Boiron, le CECRL 

"propose des descripteurs qui reflètent les besoins réels des apprenants dans le domaine 

économique et professionnel" (Boiron, 2010, p. 70)3, facilitant ainsi l'alignement des 

objectifs d'enseignement sur les compétences requises. 

De plus, l'intégration du CECRL dans l'enseignement du FOS stimule l'adoption de 

méthodologies dynamiques et interactives. En se basant sur le "cadre communicatif" du 

CECRL, les enseignants peuvent encourager les apprenants à participer activement à des 

tâches pratiques et authentiques. Selon Dominique Abry, le CECRL encourage "une 

pédagogie de projet, l'apprentissage coopératif et l'approche actionnelle" (Abry, 2005, p. 

 
1 Bourguignon, C. (2018). La formation à distance et l’enseignement du FOS : une étude exploratoire auprès 

de futurs professeurs de français. The Canadian modern Languge review, 74(1), 37-60.   
2 Chiss, J.-L. (2014). L’Approche actionnelle en FLE Etudes de linguistique appliquée, (137), 105-113.  
3 Boiron, M. (2010). Le cadre européen commun de référence pour les langues et la didactique des langues-

cultures. Les langues modernes, (3), 67-82. 
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66)1, qui sont particulièrement adaptés à l'enseignement du FOS dans les contextes 

économiques et commerciaux. 

Le CECRL offre un cadre structuré pour évaluer et mesurer les compétences 

linguistiques des apprenants en FOS. Comme l'explique Anne-Lyse Dubois, le CECRL 

propose "des descripteurs clairs et précis pour chaque compétence linguistique à chaque 

niveau de maîtrise" (Dubois, 2012, p. 91)2. Cette clarté facilite la conception d'évaluations 

qui évaluent spécifiquement les compétences linguistiques requises dans le domaine 

économique et commercial. 

Aussi, l'application du CECRL au FOS soutient l'enseignement de la communication 

interculturelle. Comme le souligne Michael Byram, le CECRL met en évidence l'importance 

de développer la compétence interculturelle pour "comprendre les différences culturelles et 

les pratiques de communication propres à chaque contexte professionnel" (Byram, 2008, p. 

21)3. Cela est particulièrement crucial dans le domaine économique et commercial, où les 

interactions interculturelles sont fréquentes. 

En résumé, l'application du CECRL au FOS offre une structure solide et cohérente 

pour l'enseignement du français à des fins professionnelles. En mettant l'accent sur les 

compétences spécifiques requises dans le domaine économique et commercial, en guidant 

les méthodologies d'enseignement et en fournissant un référentiel clair pour l'évaluation, le 

CECRL contribue à la formation linguistique et professionnelle des apprenants, les préparant 

ainsi à réussir dans leurs futurs environnements professionnels. 

6-2 Intégration des principes du CECRL dans l’enseignement du FOS en sciences 

économiques et commerciales 

L’intégration des principes du Cadre Européen Commun de Référence pour les 

langues (CECRL) dans l’enseignement du français sur objectif spécifique (FOS) en sciences 

économiques et commerciales revêt une importance cruciale pour assurer une formation 

linguistique adaptée et efficace. Plusieurs auteurs ont mis en évidence les avantages de cette 

intégration dans ce contexte spécifique.  

Tout d'abord, l'intégration du CECRL dans le FOS offre une structure claire pour 

l'élaboration des programmes d'enseignement. Les niveaux de compétence linguistique 

 
1 Abry, D. (2005). Précis de didactique du français langue étrangère. PUG.  
2 Dubois, A.-L. (2012). Evaluation et CECRL : point de vue des concepteurs. Synergies Chili, (6), 89-100. 
3 Byram, M. (2008). From foreign language education to education for intercultural citizenship; Essays and 

reflections. Multilingual Matters.  
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définis par le CECRL fournissent des repères précis pour évaluer et développer les 

compétences des apprenants. Comme l'indique Jean-Marc Defays, "le CECRL offre une 

grille d'évaluation objective et transparente qui permet aux enseignants de situer les acquis 

de leurs apprenants" (Defays, 2009, p. 104)1. Cela permet aux enseignants de concevoir des 

séquences pédagogiques adaptées aux niveaux de maîtrise linguistique des étudiants. 

Cette approche individualisée favorise une progression plus rapide et plus efficace 

des étudiants dans leur apprentissage du français à des fins professionnelles.  

De plus, l'intégration du CECRL favorise l'adoption d'une approche communicative 

et actionnelle dans l'enseignement du FOS. Cette approche met l'accent sur l'utilisation 

effective de la langue dans des situations authentiques et professionnelles. Comme le 

souligne Philippe Blanchet, "l'approche actionnelle du CECRL encourage l'apprenant à agir 

en français dans des situations réelles de communication" (Blanchet, 2012, p. 86)2. Ainsi, 

les étudiants développent des compétences linguistiques tout en se préparant à interagir dans 

le monde professionnel. 

Par ailleurs, l'intégration du CECRL dans le FOS encourage le développement de la 

compétence interculturelle des apprenants. Selon Michel Candelier, "le CECRL insiste sur 

la dimension interculturelle de l'apprentissage linguistique, en encourageant la découverte et 

la compréhension des cultures associées à la langue" (Candelier, 2013, p. 23)3. Dans le 

contexte économique et commercial, où les échanges transcendent les frontières, cette 

compétence est essentielle pour réussir dans des environnements interculturels. 

Cependant, l'intégration des principes du CECRL dans l'enseignement du FOS en 

sciences économiques et commerciales offre une approche structurée, communicative et 

interculturelle. En alignant les programmes sur les niveaux de compétence du CECRL, en 

adoptant une approche actionnelle et en développant la compétence interculturelle, les 

enseignants préparent efficacement les étudiants à communiquer avec succès dans le 

domaine professionnel. 

 
1 Defays, J.-M. (2009). Quand le cadre européen commun de référence pour les langues (CECRL) entre à 

l’école. Le langage et l’homme, 44(1), 103-113.  
2 Blanchet, P. (2012). Approche actionnelle et interculturalité. Le français dans le monde, 51(4), 85-86. 
3 Candelier, M. (2013). Le CECRL, cadre national, programme et manuel de langues : interculturalité et 

didactique du plurilinguisme. In le cadre européen commun de référence pour les langes (CECRL) (pp. 15-30). 

Peter Lang. 
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Conclusion 

Ce chapitre a approfondi le concept du français sur objectifs spécifiques (FOS) dans 

le contexte des sciences économiques et commerciales de Mascara. Nous avons examiné sa 

définition, ses caractéristiques, son bref historique et son évolution au fil du temps, ainsi que 

son importance pour les étudiants en sciences économiques et commerciales. Nous avons 

également étudié les tendances et les approches contemporaines du FOS, en mettant en 

lumière les programmes de la TAL et les méthodes d’enseignement innovantes. 

En conclusion, le FOS se révèle être une approche pertinente et adaptée pour les 

étudiants en sciences économiques et commerciales car il leur permet d’acquérir des 

compétences linguistiques spécifiques nécessaires dans leur domaine d’étude et de répondre 

aux besoins communicatifs en français dans leur futur contexte professionnel. 

L’enseignement du FOS intégrant les principes du CECRL et les approches pédagogiques 

innovantes. Contribue ainsi à leur développement personnel et professionnel, favorisant leur 

succès et leur insertion dans le monde économique et commercial.  

En franchissant le seuil de ce chapitre, nous amorçons un nouvel épisode de notre 

exploration : « Fondements théoriques et contextualisation de la concordance des temps chez 

les étudiants en sciences économiques et commerciales ». Plongeons-nous désormais dans 

les profondeurs de la concordance des temps, cette compétence linguistique capitale, en vue 

d’en comprendre les arcanes théoriques et sa pertinence pratique pour les futurs 

professionnels que sont les étudiants en sciences économiques et commerciales.    
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Chapitre III : Fondements théoriques et contextualisation de la concordance des 

temps chez les étudiants de la faculté des sciences économiques et commerciales  

Introduction  

La concordance des temps, telle une symphonie grammaticale, trouve une 

résonnance particulière au sein du domaine des sciences économiques et commerciales. 

Dans ce chapitre inaugural nous plongeons dans les profondeurs des fondements théoriques 

de cette compétence linguistique essentielle, tout en l’enrichissant d’une contextualisation 

pertinente pour les étudiants de ce domaine en plein essor. La concordance des temps, dont 

l’importance est amplifiée dans un contexte professionnel, prend vie sous notre exploration 

minutieuse. De l’assemblage de ses pièces théoriques à la mise en lumière de son rôle dans 

la communication professionnelle, ce chapitre sert de fondement solide pour notre 

exploration ultérieure.  

1- La concordance des temps : fondements théoriques et classification 

1-1 La concordance des temps en français 

La concordance des temps en français est un concept fondamental de la grammaire 

qui joue un rôle essentiel dans la construction du sens et de la cohérence dans un énoncé. 

Elle concerne l’accord des temps verbaux entre les différentes propositions d’une phrase ou 

d’un texte, et elle est cruciale pour exprimer la chronologie des actions et des évènements. 

Plusieurs chercheurs et linguistes ont étudié en profondeur la concordance des temps, 

apportant ainsi des éclairages précieux sur ses caractéristiques et son fonctionnement   

Selon Martin Riegel, Jean-Christophe Pellat et René Rioul, auteurs du « Traité de 

grammaire française » (1994), la concordance des temps est « l’accord qui doit exister entre 

le temps du verbe de la proposition principale et ceux des verbes des propositions 

subordonnées ou coordonnées »1 (p. 983). Cet accord permet d’organiser temporellement les 

différentes actions et de créer des liens logiques entre elles. Par exemple, dans la phrase « Il 

est allé au cinéma parce qu’il aime les films d’action », le verbe « est allé » au passé composé 

de la proposition principale est en concordance avec le verbe « aime » à l’indicatif présent 

de la proposition subordonnée, indiquant ainsi que l’action d’aller au cinéma précède celle 

d’aimer les films d’action.  

 
1 Riegel, M., Pellat, J. -C., & Rioul, R. (1994). Traité de grammaire française. Paris : Presse Universitaire de 

France.   
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Anne Abeillé, professeure à l’université de Paris Diderot, définit la concordance des 

temps comme « un phénomène complexe qui présente des interactions entre différentes 

contraintes linguistiques. » (2006, p.32).1Dans son article « Le temps en français : une 

analyse syntaxique » publié dans la revue « Langages » en 2006, elle aborde la concordance 

des temps sous l’angle de l’analyse syntaxique et met en évidence ses propriétés sémantiques 

et discursives. 

Abeillé aborde la concordance des temps du point de vue de l'analyse syntaxique, 

soulignant ainsi l'importance des structures grammaticales dans la gestion des relations 

temporelles. Cette approche éclaire les mécanismes complexes qui régissent la conjugaison 

des verbes et l'accord temporel dans la langue française. Ses recherches mettent en évidence 

la manière dont les différentes contraintes linguistiques interagissent pour former des 

constructions verbales temporelles cohérentes et significatives. 

L'accent mis par Abeillé sur les propriétés sémantiques et discursives de la 

concordance des temps souligne l'impact de ce phénomène sur la signification globale des 

énoncés. En examinant les implications de la concordance des temps dans le contexte de la 

communication, elle offre des aperçus précieux sur la manière dont les choix temporels 

influencent la façon dont les locuteurs expriment des relations temporelles et des nuances 

dans le discours. 

Le linguiste Bernard Combettes, dans son ouvrage « La grammaire du français 

langue étrangère pour les étudiants finnophones » souligne « l’importance de la concordance 

des temps dans l’expression de l’antériorité, de la simultanéité et de la postériorité entre les 

actions ». 2(2001, p.136). Cette dimension temporelle est essentielle dans la construction du 

sens et de la cohérence dans le discours.   

Combettes met en évidence comment la concordance des temps est un pilier pour la 

cohérence temporelle dans le langage. Ses analyses montrent comment les choix temporels 

effectués par les locuteurs influencent directement la manière dont les actions sont perçues 

et interprétées dans le discours. La capacité à manier adroitement la concordance des temps 

est cruciale pour l'expression précise et efficace des séquences d'événements et pour la 

construction d'une narration fluide. 

 
1 Abeillé, A. (2006). Le temps en français : une analyse syntaxique. Langages, 164 (4), 32-54. 
2 Combettes, B. (2001). La grammaire du français langue étrangère pour étudiants Finnophones. Paris : 

Editions Didier.   
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De même, dans "Grammaire méthodique du français" (2004), Riegel, Pellat et Rioul 

soulignent que : « la concordance des temps permet de marquer les relations temporelles 

entre le moment de l'énonciation et les situations évoquées, en assurant la cohérence et la 

logique du discours » (Riegel, Pellat, Rioul, 2004, p. 985)1. Ils expliquent que les variations 

de temps dans les verbes reflètent les rapports chronologiques entre les actions. 

Aussi, le grammairien André Goosse, dans son ouvrage « La concordance des temps 

en français moderne » (1975), propose une analyse approfondie de la concordance des 

temps, en mettant l’accent sur ses évolutions au fil du temps. Il souligne que « les règles de 

la concordance des temps ont évolué au cours de l’histoire de la langue française et qu’elles 

peuvent varier selon les registres de langue ». (P. 72-89)2. 

L’un des aspects complexes de la concordance des temps est son application dans les 

propositions subordonnées. Les linguistes Michèle Lenoble-Pinson et Odile Quintin ont 

étudié spécifiquement la concordance des temps dans les subordonnées temporelles » publié 

leur revue « Langue française » en 1991 (p. 78-98)3, elles examinent comment les temps 

verbaux s’articulent dans les subordonnées qui expriment la simultanéité, l’antériorité et la 

postériorité par rapport à l’action de la proposition principale.   

De plus, la concordance des temps est également liée à l’expression du discours 

rapporté. Selon Dominique Maingueneau, dans son ouvrage « Le discours rapporté » (1984), 

« la concordance des temps est un des éléments clés pour indiquer la temporalité des paroles 

rapportées, en particulier dans le discours indirect. »(p.47).4  

Dans le domaine de l’enseignement du FLE et du FOS, Catherine Boré, dans son 

livre « Enseigner le français langue étrangère » (2016), aborde la concordance des temps 

comme l’un des défis pour les enseignants de français. Elle souligne l’importance de bien 

enseigner la concordance des temps aux apprenants, car cela impacte leur capacité à 

communiquer de manière précise et appropriée. (P. 132-135)5.  

La concordance des temps est également étudiée dans le contexte de l’enseignement 

du FOS. Dans leur article « Concordance des temps et français sur objectif spécifique » 

 
1 Riegel, M., Pellat, J.- C., & Rioul, R. (2004). La grammaire méthodique du français. Presses universitaires 

de France.   
2 Goosse, A. (1975). La concordance des temps en français moderne. Paris : KlinCKsieck.  
3 Lenoble-Pinson., & Quitin, O.  (1991). Concordance des temps et subordination temporelle. Langue française, 

92, 78-98.  
4 Maingueneau, D. (1984). Le discours rapporté. Paris : Armand Colin.  
5 Boré, C. (2016). Enseigner le français langue étrangère. Paris: Armand Colin. 
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publié dans la revue « Le français dans le monde » en 2012, les chercheurs Evelyne Rosen-

Reinhardt et Éric Negrel explorent les spécificités de la concordance des temps dans 

l’enseignement du FOS et proposent des pistes pédagogiques pour faciliter son faciliter son 

apprentissage. (P. 39-49)1.  

Il est important de souligner que la concordance des temps peut varier en fonction 

des styles d’écriture et du registre de la langue. En effet, dans les registres littéraires ou 

formels, les règles de concordance des temps peuvent être plus rigoureuse que dans les 

registres informels. 

Enfin, la concordance des temps en français est un aspect grammatical complexe et 

crucial pour exprimer la chronologie des actions dans un énoncé. Les travaux de Martin 

Riegel, Jean-Christophe Pellat, René Rioul, Anne Abeillé, André Goosse, Bernard 

Combettes, Michèle Lenoble-Pinson, Odile Quintin, Catherine Boré, Evelyne Rosen-

Reinhardt, Éric Negrel et Dominique Maingueneau apportent des éclairages précieux sur les 

caractéristiques et l’application de ce phénomène linguistique. Comprendre la concordance 

des temps est essentiel pour une communication précise et cohérente en français, tant à l’oral 

qu’à l’écrit et cela contribue à la maitrise de la langue dans différents contextes et domaines.  

1-2 Les différences formes de la concordance des temps 

La concordance des temps en français peut revêtir différentes formes en fonction des 

types de phrases et des contextes d’utilisation. Les différentes formes de la concordance des 

temps ont été étudiées par de nombreux chercheurs et linguistes, qui ont mis en évidence 

leurs particularités et leurs implications dans la construction du sens dans le discours. 

1-2-1 Les propositions conjointes par si, quand  

-Les propositions conjointes introduites par si 

Les proposions conjointes introduites par la conjonction « si » jouent un rôle 

significatif dans la construction des phrases en français, car elles permettent d’exprimer des 

relations conditionnelles entre différentes actions ou situations. Ces propositions sont 

souvent utilisées pour introduire des hypothèses, des suppositions ou des conditions qui ont 

un impact sur le déroulement d’autres actions dans la phrase. La concordance des temps dans 

les propositions conjointes par « si » est une règle importante pour garantir la cohérence 

temporelle et la compréhension du discours.   

 
1 Rosen-Reinhardt, E., & Negrel, E. (2012). Concordance des temps et français sur objectif spécifique. Le 

français dans le monde, 51(2), 39-49. 
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Les propositions conjointes introduites par "si" constituent un aspect intéressant de 

la concordance des temps. Selon Wilmet : « ‘si" peut introduire une proposition subordonnée 

conditionnelle, hypothétique, temporelle ou concessive, chacune ayant des implications 

spécifiques pour la concordance des temps ».  (1997, p. 203)1. 

Par exemple, dans une proposition conditionnelle, la concordance des temps 

dépendra du type de condition énoncée. À cet égard, Martin Riegel et al. Notent 

que : « lorsque la condition est réelle, le présent de l'indicatif est souvent utilisé, tandis que 

dans le cas d'une condition irréelle ou hypothétique, l'imparfait ou le plus-que-parfait de 

l'indicatif est préféré ». (1994, p. 985)2. 

En ce qui concerne les propositions temporelles introduites par "si", la concordance 

des temps dépend du contexte chronologique entre les deux actions. Selon Boré : « lorsque 

l'action de la proposition principale est antérieure à celle de la proposition subordonnée 

introduite par "si", on utilise généralement le plus-que-parfait de l'indicatif ». (2016, p. 312)3. 

D’après le linguiste français Antoine Culioli « Les constructions conditionnelles 

introduites par « si » font partie des structures qui rendent possible la manifestation des 

relations d’antériorité et de postériorité. » (Culioli 1990, p 103)4. Cela montre que la 

concordance des temps dans ces propositions est cruciale pour indiquer le rapport temporel 

entre les actions dans le discours. 

Les propositions conjointes introduites par la conjonction « si » jouent un rôle 

essentiel dans la communication des relations de condition et d’hypothèse. Comme le 

soulignent Charaudeau et Maingueneau (2002), « La conjonction « si » introduit des 

propositions subordonnées qui établissent des rapports de condition et expriment des 

hypothèses. » (p.155)5. Cela signifie que « si » est utilisé pour créer des scénarios 

conditionnels et pour indiquer comment une action ou une situation pourrait se dérouler en 

fonction d’une condition donnée.  

Dans les conditions réelles, où la condition est considérée comme possible ou 

réalisable, la concordance des temps se fait de manière directe : le présent ou le futur dans 

la proposition principale est accompagné du présent ou du futur dans la proposition 

 
1 Wilmet, M. (1997). Grammaire critique du français. Bruxelles : Duculot. 
2 Riegel, M., Pelatt, J.-C., & Rioul, R. Traité de grammaire française. Paris : Presses universitaires de France.  
3 Boré, C. (2016). Enseigner le français langue étrangère. Paris : Armand Colin.  
4 Culioli, A. (1990). Pour une linguistique de l’énonciation-opérations et représentations (Vol. 1). Ophrys. 
5 Charaudeau, P., Maingueneau, D. (2002). Dictionnaire d’analyse du discours. Seuil. (p.155). 
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subordonnée introduite par « si ». Par exemple : « Si tu viens demain, nous sortirons. ». Cette 

structure exprime une condition réelle et la conséquence qui en découlerait.  

Dans les conditions irréelles, où la condition est hypothétique ou improbable, la 

concordance des temps est plus complexe. En français, on utilise généralement l’imparfait 

dans la proposition subordonnée après « si », suivi du conditionnel présent dans la 

proposition principale pour exprimer cette nuance de virtualité. Par exemple : « Si j’avais 

plus de temps, je voyagerais davantage. »  

Alors, lorsque les conditions sont hypothétiques ou irréelles, la concordance des 

temps est différente. Selon Grevisse et Goosse (2007), « Dans les propositions subordonnées 

introduites par « SI » exprimant une condition irréelle, le présent de l’indicatif dans la 

proposition subordonnée est souvent accompagné du conditionnel présent ou du 

conditionnel passé dans la proposition principale. » (P.886)1. 

En synthèse, la concordance des temps dans les propositions conjointes par « si » est 

essentielle pour exprimer correctement les relations conditionnelles dans le discours. En 

respectant ces règles grammaticales, les locuteurs peuvent exprimer avec précision des 

hypothèses, des suppositions et des conditions, en garantissant une communication claire et 

compréhensibles.  

-Les propositions conjointes introduites par quand    

Les propositions conjointes introduites par la conjonction « quand » ont un rôle 

essentiel dans la construction des phrases en français, en permettant d’exprimer des relations 

temporelles entre différentes actions ou situations. Ces propositions sont souvent utilisées 

pour introduire des circonstances temporelles qui influencent le déroulement d’autres actions 

dans la phrase. La concordance des temps dans les propositions conjointes « quand » est un 

élément grammatical important pour garantir la cohérence temporelle et la compréhension 

du discours.  

Selon Marie-Nicole Rubio, linguiste et auteure, « La conjonction « Quand » introduit 

des propositions subordonnées temporelles qui déterminent la durée, la simultanéité ou 

l’antériorité des actions dans le discours. » (Rubio, 2002, P ;66)2. Ainsi, elle permet de situer 

les actions dans le temps et d’établir des relations chronologiques entre elles.   

 
1 Grevisse, M., & Goosse, A ; (2007). Le bon usage : Grammaire française. (14th éd.). De Boeck supérieur. 

(p.886). 
2 Rubio, M.-N. (2002). Les subordonnées temporelles en français : Le cas de « quand ». Le français moderne, 

70(1), 63-85. 
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Aussi, le linguiste Lefeuvre, C voit que « La conjonction « Quand » introduit des 

propositions subordonnées temporelles qui indiquent le moment ou la durée de l’action 

principale. » (Lefeuvre, 2004, p.97.)1. Ainsi, elle permet de situer chronologiquement les 

actions et s’établir des relations temporelles précises.   

D’après Gaston Gross, grammairien renommé, « Dans les propositions subordonnées 

temporelles introduites par « quand », la concordance des temps dépend du type de relation 

temporelle que l’on souhaite exprimer. » (Gross, 1994, p.329)2. Dans les situations réelles, 

la concordance des temps est généralement directe : Le présent ou le futur dans la proposition 

principale est accompagné du présent dans la proposition subordonnée introduite par 

« quand ». Par exemple : « Quand il pleut, je reste à la maison.   

D’après André Goosse et André Pousse, spécialistes de la grammaire française, « La 

concordance des temps dans les propositions subordonnées introduites par « quand » dépend 

du type de relation temporelle exprimée. » (Goosse & Pousse, 2009, P.601)3. Dans les 

situations réelles, la concordance des temps est généralement directe : « Quand il fait beau, 

je me promène au parc ».  

Cependant, dans les situations irréelles ou hypothétiques, l’imparfait dans la 

proposition subordonnée après « quand » est souvent associé au conditionnel présent dans 

la proposition principale pour exprimer des actions envisagées ou des suppositions. Par 

exemple : « Quand j’étais enfant, je rêvais de devenir astronaute ». (Goosse & Pousse, 2009, 

p.601)4. 

Il convient de noter que la concordance des temps dans les propositions subordonnées 

introduites par « quand » s’applique également dans le contexte des actions passées. Selon 

Dubois et al., « Quand introduit une proposition temporelle subordonnée qui a le même 

temps que la principale, le temps présent correspond à un temps proche du présent et 

l’imparfait à un temps passé éloigné du présent. » (2002, p.848)5. Cela signifie que lorsque 

« quand » est employé pour décrire des actions passées, la proposition subordonnée utilisera 

généralement l’imparfait, tandis que la proposition principale optera pour le passé composé, 

exprimant ainsi la séquence temporelle.   

 
1 Lefeuvre, C. (2004). Syntaxe générale du français. Presses universitaires de France. 
2 Gross, G. (1994). Grammaire transformationnelle du français : Syntaxe du verbe. Duculot. (p.329-330).  
3 Goosse, A., & Pousse, A. (2009). Nouvelle grammaire du français. De Boeck supérieur. (p.601).  
4 Ibid. 
5 Dubois, J., Dubois, F., &Scharf, A. (2002). Le nouveau Grevisse : Grammaire française. De Boeck supérieur.   



Partie I   Chapitre III 

123 

En analysant les situations réelles du passé, la proposition subordonnée utilise 

couramment l’imparfait, tandis que la proposition principale adopte le passé composé. Par 

exemple : « Quand il est arrivé, nous avions déjà commencé le diner. » Cette construction 

temporelle indique une action passée dans la proposition principale qui précède 

chronologiquement l’action évoquée dans la proposition subordonnée.   

D’un autre côté, dans les situations irréelles du passé, la concordance des temps suit 

une logique similaire à celle du présent. Selon Grevisse et Goosse, « Dans les propositions 

introduites par « quand », le conditionnel passé peut être utilisé dans la proposition 

principale pour exprimer une action conditionnelle du passé. » (2007, p.886)1 Par exemple : 

« Quand j’aurais fini mes études, je voyagerais autour du monde. » Cette construction 

transmet des actions hypothétiques ou non réalisées du passé.   

En outre, il est important de souligner que la concordance des temps peut varier en 

fonction du registre de langue, du style littéraire ou du contexte narratif. Les écrivains 

peuvent jouer avec la concordance des temps pour créer des effets stylistiques uniques ou 

pour donner une ambiance à leur récit.  

En somme, la concordance des temps dans les propositions conjointes introduites par 

« quand » est un élément grammatical crucial pour exprimer correctement les relations 

temporelles dans le discours. En respectant ces règles grammaticales, les locuteurs peuvent 

situer les actions dans le temps de manière précise, qu’ils parlent du présent du passé ou 

qu’ils explorent des contextes littéraires plus créatifs, ils contribuant ainsi à une 

communication claire et compréhensible.  

1-2-2 Le discours rapporté 

Le discours rapporté, une notion essentielle en linguistique et en littérature, se révèle 

comme une fenêtre vers la façon dont les paroles et les pensées des individus sont exprimées 

et relayées dans le langage. Il englobe les différentes techniques utilisées pour rapporter les 

discours, qu’ils soient directs ou indirects, tout en étant un outil puissant pour immerger les 

lecteurs dans le monde narratif. L’étude du discours rapporté nous conduit à explorer 

comment les auteurs, les écrivains et les linguistes ont analysé et déconstruit ces mécanismes 

afin de comprendre leur fonction, leur influence et leur rôle dans la communication et la 

création littéraire. En plongeant dans cette dimension du langage, nous pouvons saisir les 

 
1 Grevisse, M., & Goosse, A. (2007). Le bon usage : Grammaire française (14th Ed.). De Boeck supérieur. 

(p.848-886).  
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subtilités de la manière dont les paroles sont transmises et interprétées dans divers contextes, 

et comment cette interprétation peut donner forme à la narration et aux émotions des 

personnages.  

Le discours rapporté englobe différentes formes qui permettent de relater les paroles 

et les pensées d’autrui. Parmi les principales formes du discours rapporté, on retrouve : 

Le discours direct 

Le discours direct, une des formes essentielles du discours rapporté, joue un rôle 

primordial dans la transmission fidèle des paroles d’un locuteur. Cette technique largement 

utilisées dans la littérature et la communication quotidienne, permet de capturer 

l’authenticité et la spontanéité des paroles prononcées. Pour comprendre pleinement les 

nuances et l’importance du discours direct, il convient d’explorer les réflexions d’éminents 

chercheurs et linguistes.  

Selon le linguiste Roman Jakobson « le discours direct représente un moyen de 

« citer exactement » les paroles d’une personne, permettant ainsi de saisir leur voix originale 

et leur tonalité émotionnelle » (Jakobson, 1960, p.354)1. Cette citation précise offre un accès 

direct aux expressions verbales d’un individu, établissant une connexion authentique entre 

le locuteur et l’auditeur ou le lecteur.  

En outre, le philosophe Paul Ricœur met en lumière le pouvoir du discours direct en 

tant qu’élément essentiel du langage. Ricœur souligne que : « le discours direct donne une 

voix individuelle aux personnages dans les récits, permettant ainsi aux lecteurs de ressentir 

une proximité émotionnelle avec eux ». (1981, p.40)2. Cette proximité contribue à la 

profondeur narrative en permettant aux lecteurs de vivre l’histoire à travers les yeux et les 

paroles des personnages. 

Le discours direct, par le biais de guillemets et de la retranscription littérale, offre 

une authenticité qui peut être particulièrement puissante dans la littérature. Il permet aux 

écrivains de donner une voix unique à chaque personnage, créant ainsi des dialogues vivants 

et des interactions saisissantes. De plus, le discours direct peut également être un outil de 

renforcement émotionnel, transmettant des nuances subtiles d’intonation et d’expression qui 

peuvent échapper aux autres formes de discours rapporté.  

 
1 Jakobson, R. (1960). Closing statement: Linguistics and poetics. In T.A. Sebeok (Ed.), Style in language 

(pp.350-377). MIT Press.  
2 Ricœur, P. (1981). Temps et récit. Tome1. Seuil. 
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Le discours direct est une forme d'expression qui permet de rapporter directement les 

paroles d'une personne. Selon Maingueneau « le discours direct consiste en une "restitution 

fidèle, entre guillemets, des propos d'un énonciateur, sans les réorganiser ni les reformuler » 

(2005, p. 63)1. Cette forme de discours permet de rendre compte des paroles exactes d'un 

locuteur, en les encadrant souvent par des marques de ponctuation telles que les guillemets. 

Par exemple, dans la phrase "Il a dit : 'Je viendrai demain'", le passage entre 

guillemets constitue le discours direct, où les paroles du locuteur sont rapportées telles 

quelles. Selon Charolles, le discours direct offre un moyen de « donner une voix propre à 

chaque interlocuteur, d'authentifier les paroles rapportées et de garantir au lecteur une 

proximité directe avec le discours de l'énonciateur » (2002, p. 143)2. 

Le discours direct, en tant que mode de rapport direct des paroles d'un locuteur, joue 

un rôle essentiel dans la communication écrite et orale. Il permet de donner une voix propre 

à chaque interlocuteur et de capturer l'authenticité et la spontanéité des échanges verbaux. 

Selon Genette, le discours direct offre « une présence plus grande et plus immédiate de la 

parole, une forme de réalité plus pleine et plus dense » (1982, p. 240)3. 

Dans le discours direct, les paroles sont généralement encadrées par des marques de 

ponctuation telles que les guillemets, ce qui permet au lecteur de distinguer clairement les 

paroles rapportées du reste du texte. Cette distinction entre discours direct et discours 

indirect est importante car elle influence la concordance des temps et la structure de la 

phrase. 

 En littérature, le discours direct est fréquemment utilisé pour donner vie aux 

personnages et créer un sentiment d'immersion pour les lecteurs. Selon Charaudeau, le 

discours direct « contribue à caractériser les personnages et à les rendre plus crédibles, car il 

les fait exister par eux-mêmes » (2007, p. 215)4. De plus, il permet de transmettre les 

émotions, les nuances linguistiques et les particularités du style de chaque locuteur. 

Cependant, l'utilisation du discours direct nécessite une maîtrise des règles de la 

concordance des temps et de la ponctuation, car le passage entre la narration et les paroles 

rapportées peut présenter des défis syntaxiques et stylistiques. En résumé, le discours direct 

 
1 Maingueneau, D. ‘2005). L’analyse du discours. Paris : Armand Colin.  
2 Charolles, M. (2002). Introduction à la linguistique française. Paris : Hachette.  
3 Genette, G. (1982). Palimpsestes : la littérature au second degré. Paris : Seuil. 
4 Charaudeau, P. (2007). Les médias et l’information : l’impossible transparence du discours. Paris : presses 

universitaires de France. 
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est un outil puissant dans la communication écrite et orale, qui offre une dimension réaliste 

et expressive à la langue. 

Le discours indirect 

La forme du discours indirect, également connue sous le nom de discours rapporté 

au discours indirect, offre une perspective distinctive dans la narration et la communication. 

Elle permet de relayer les paroles d’un locuteur en les reformulant dans la phrase du 

narrateur, sans l’utilisation de guillemets. Cette forme présente des implications sémantiques 

et structurelles importantes, ainsi que des nuances de ton et de point de vue qui méritent 

d’être examinées.  

Dans le discours indirect, les verbes introducteurs comme « dire », « répondre », 

« demander » sont souvent utilisés pour signaler le passage du discours direct au discours 

indirect. Cette transition permet au narrateur d’intégrer les paroles du locuteur dans la 

narration, facilitant ainsi la fluidité et la cohérence du récit. 

Le discours indirect présente plusieurs avantages. Tout d'abord, il offre une transition 

plus fluide entre les propos du locuteur et le discours rapporteur. Ensuite, il permet de 

conserver le style et la voix du narrateur tout en restituant l'essence des paroles rapportées. 

Selon Charaudeau, "le discours indirect présente l'avantage de conserver l'uniformité du 

style tout en laissant aux personnages leur singularité" (2007, p. 220)1. Enfin, le discours 

indirect peut être utilisé pour moduler ou atténuer les propos rapportés, ce qui peut être utile 

dans des contextes où une reformulation ou une nuance est nécessaire. 

La linguiste Emmanuelle Roussel : souligne que : « le discours indirect crée une 

interaction subtile entre le narrateur et les paroles rapportées. Cette interaction permet au 

narrateur de guider l’interprétation des paroles et d’influencer la perspective du lecteur » 

(Rousseau, 2005, p.90-91)2. Ainsi, le discours indirect est un outil puissant pour modeler la 

narration et les nuances de sens. 

Cependant, le passage au discours indirect peut entraîner des modifications au niveau 

de la concordance des temps et de la construction des pronoms. Selon Bally, "le discours 

indirect a pour effet de décaler le point de vue, non seulement en changeant la personne du 

pronom, mais aussi en modifiant les temps du verbe" (1909, p. 139)3. Cela peut parfois créer 

 
1 Charaudeau, P. (2007). Les médias et l’information : l’impossible transparence du discours. Paris : presse 

universitaires de France.  
2 Roussel, E. (2005). La phrase au XXe siècle. Armand Colin. 
3 Bally, C. (1909). Traité de stylistique française. Genève : Georg. 
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des ambiguïtés ou des confusions si les règles de concordance des temps ne sont pas 

respectées avec précision. 

Le discours indirect, en tant que procédé linguistique, est au cœur de la 

communication verbale et de la narration. Son utilisation est courante dans la littérature, le 

journalisme, le dialogue quotidien et même dans le discours académique. À travers le 

discours indirect, l'auteur ou le locuteur peut non seulement relayer les propos d'autrui, mais 

aussi les interpréter, les contextualiser et les adapter à son propre énoncé. 

Dans le domaine de la littérature, le discours indirect offre aux écrivains la possibilité 

de créer une distance entre le narrateur et les personnages. Ainsi, il permet de révéler des 

intentions, des émotions et des pensées des personnages tout en gardant le contrôle du ton 

narratif. Roland Barthes souligne dans "Le Discours de l'histoire" que « le discours indirect 

(...) atténue ou supprime l'impact psychologique du direct » (1977, p. 69)1, offrant ainsi une 

perspective de narration nuancée. 

D’autres part, le linguiste français Jean-Michel Adam examine comment le discours 

indirect peut être utilisé pour créer des voix narratives distinctes. Selon Adam « le discours 

indirect permet au narrateur de créer une distance entre les paroles rapportées et le récit lui-

même, donnant ainsi au narrateur un rôle actif dans la construction de la signification. » 

(Adam, 2008, p.156_157)2. Cette dimension narrative complexe montre comment le 

discours indirect contribue à la structure et à la dynamique de l’ensemble du récit. 

Donc, les perspectives de Barthes et d’Adam ajoutent des couches de significations 

du discours indirect en mettant en avant sa capacité à révéler les intentions, les émotions et 

les voix narratives distinctes. Cette richesse narrative confère au discours indirect une place 

centrale dans la création littéraire, en permettant aux auteurs d’explorer la psychologie des 

personnages et de construire des récits dynamiques et captivants.  

En journalisme, le discours indirect joue un rôle crucial dans la citation d'interviews 

et de déclarations. Les journalistes adaptent souvent les propos rapportés pour s'aligner sur 

le ton de leur article ou pour garantir la précision et la neutralité. Pourtant, cette manipulation 

peut soulever des questions d'intégrité et de fidélité aux sources. Teun A. van Dijk (1988) 

évoque dans "News Analysis: Case Studies of International and National News in the Press" 

 
1 Barthes, R. (1977). Le discours de l’histoire. Paris : Seuil. 
2 Adam, J.-M. (2008). Les textes : Types et prototypes. Armand Colin.  
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la notion de "distorsion sélective" (p. 93)1 qui peut survenir lors de la transformation du 

discours direct en discours indirect dans le contexte journalistique. 

Le discours indirect a également une dimension sociale et interculturelle. Il peut 

refléter les nuances culturelles et les spécificités linguistiques, mais peut aussi être source de 

malentendus. Dans "Culture and Styles of Academic Discourse" (1997)2, Ken Hyland met 

en évidence comment le discours indirect peut être perçu différemment selon les cultures, ce 

qui souligne l'importance de la sensibilité interculturelle dans son utilisation. 

Dans une perspective linguistique et pragmatique, l'écrivain français Antoine 

Furetière souligne l'importance du discours indirect dans la communication quotidienne dans 

son dictionnaire "Dictionnaire universel" (1690)3, affirmant que "le discours indirect, ou 

rapporté, est celui où l'on rapporte simplement les paroles des autres sans les prononcer, ni 

les énoncer pour siennes." Cette citation souligne l'essence même du discours indirect en 

tant que mécanisme linguistique qui permet de refléter les propos d'autrui tout en préservant 

une distance communicative. 

En somme, le discours indirect est un instrument de communication polyvalent qui 

transcende les domaines linguistiques, littéraires et culturels. Il offre aux auteurs et aux 

locuteurs la possibilité de manipuler et de transmettre les propos rapportés de manière 

créative, tout en exigeant une compréhension précise des règles linguistiques et de leur 

impact sur le sens global du discours. 

  

 
1 Van DiIjk, T. A. (1988). News Analysis. Case studies of international and national nexs in the press. Hillsdale, 

NJ: Lawrence Erlbaum associates.  
2 Hyland, K. (1997). Culture and styles of Acafemic Discourse. Journal of pragmatics, 28(3), 393-406. 
3 Furetière, A. (1690). Dictionnaire universel. Chez la veuve Coignard.  
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Le discours indirect libre 

Le discours indirect libre, une forme narrative complexe, combine les voix du 

personnage et du narrateur pour créer une immersion subtile dans les pensées et les émotions 

du personnage. Cette technique a été largement explorée par des chercheurs et des écrivains, 

apportant des éclairages variés sur sa nature et ses implications. 

Dans la sphère de la linguistique, Emile Benveniste, dans son ouvrage majeur 

"Problèmes de linguistique générale", a contribué à théoriser le discours indirect libre en tant 

que moyen linguistique pour rendre compte des paroles rapportées tout en préservant 

l'expression subjective du locuteur. Benveniste souligne que : « ce mode d'expression 

permet au lecteur de saisir non seulement le contenu du discours, mais également la manière 

dont le personnage le perçoit et l'exprime. » (1966, p. 270)1. 

Henri James (1888), romancier américain, est souvent crédité pour avoir popularisé 

le discours indirect libre dans la littérature anglaise. Il a utilisé cette technique pour introduire 

les pensées intimes des personnages dans ses récits, tout en les intégrant de manière fluide 

dans la narration. En effet, il évoque que : « le discours indirect libre permet d’effacer la 

ligne de démarcation » entre le personnage et le narrateur, créant ainsi une fusion subtile. » 

(James, 1888, p.361)2.  

De plus, le chercheur en narratologie François Jost aborde le discours indirect libre 

comme une technique qui crée une « communication par contiguïté ». Dans son ouvrage 

« Introduction à l’analyse de la télévision », Jost explique que : « cette technique permet de 

combiner les voix du narrateur et du personnage pour transmettre des pensées intérieures 

tout en les fondant dans le récit global. » (1990, p.149)3.  

D’un point de vue linguistique, le chercheur français Paul Deléage a abordé le 

discours indirect libre dans une perspective de sémantique textuelle. Dans son ouvrage « Les 

procédés de la langue parlée », Deléage explore comment cette technique peut créer des 

effets du sens et de focalisation. Il souligne que : « le discours indirect libre permet de rendre 

compte des pensées des personnages tout en gardant une distance narrative, offrant ainsi une 

perspective unique dans le récit. » (1979, p.67-68)4.  

 
1 Benveniste, E. (1966). Problèmes de linguistique générale. Gallimard  
2 James, H. (1888). The art of fiction. Longman’s Magazine, 12(72), 347-360.   
3 Jost, F. (1990). Introduction à l’analyse de la télévision. Ellipses.  
4 Deléage, P. (1979). Les procédés de la langue parlée. Nathan. 
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Dans le domaine de la linguistique, Tzvetan Todorov, dans "Mikhaïl Bakhtine : le 

principe dialogique", a approfondi la réflexion sur le discours indirect libre en mettant en 

avant son caractère dialogique. Todorov souligne que : « cette forme narrative crée un 

espace de dialogue interne au sein du monologue d'un personnage, permettant ainsi de saisir 

les diverses voix et perspectives qui cohabitent en lui. » (1981, p. 104)1. 

De plus, le linguiste et sémioticien Algirdas Julien Greimas a étudié comment le 

discours indirect libre peut être utilisé pour créer une « vision interne » des personnages. 

Dans « sémantique structurale », Greimas explore comment cette technique narrative permet 

de révéler les pensées, les désirs et les émotions profondes des personnages, tout en 

maintenant la fluidité narrative (1966, p.134-135).2 

En littérature, Julia Kristeva, dans "La Révolution du langage poétique", a élargi la 

portée du discours indirect libre en tant que dispositif propice à l'expression de la subjectivité 

et de l'inconscient. Kristeva analyse comment le discours indirect libre permet aux écrivains 

de dévoiler les couches cachées de la psyché humaine, donnant ainsi naissance à des textes 

profondément introspectifs et révélateurs (1974, p. 297)3. 

L'écrivain et sémiologue Roland Barthes a également exploré le discours indirect 

libre dans ses analyses littéraires. Dans "S/Z", il examine comment cette technique permet 

de tisser des connexions subtiles entre les voix du narrateur et celles des personnages, créant 

ainsi un espace d'ambiguïté et de jeu narratif (1970, p. 120)4. 

Ces perspectives variées de ces auteurs renforcent l’importance du discours indirect 

libre en tant qu’outil narratif. En mélangeant les voix, en explorant la conscience des 

personnages et en créant des effets sémantiques subtils, cette forme narrative offre une 

expérience littéraire riche et nuancée, faisant de chaque pensée intérieure une fenêtre 

intrigante sur les mondes intérieurs des personnages.   

Le discours rapporté au discours indirect 

L'utilisation du discours rapporté au discours indirect est une stratégie stylistique et 

narrative fréquemment adoptée par les écrivains français pour intégrer les paroles des 

personnages dans le récit. Cette transformation linguistique, impliquant une réécriture des 

propos originaux pour les insérer dans le discours narratif global, permet aux auteurs de 

 
1 Todorov, T. (1981). Mikhaïl Bakhtine : le principe dialogue. Seuil.   
2 Greimas, A. J. (1966). Sémantique structurale. Larousse.  
3 Kristeva, J. (1974). La révolution du langage poétique. Seuil. 
4 Barthes, R. (1970). S/Z. Seuil. 
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fusionner les voix des personnages avec celle du narrateur tout en préservant la fluidité de 

la narration. 

Sur le plan linguistique, cette transformation entraîne des ajustements au niveau des 

temps verbaux, des pronoms et des expressions temporelles. Comme l'observe Grevisse dans 

"Le Bon Usage : 

 « Le discours indirect exige des modifications de la conjugaison verbale pour 

refléter le point de vue du narrateur. Cette transformation subtile maintient la 

cohérence du récit tout en permettant aux auteurs d'exprimer des nuances et d'ajouter 

leur propre interprétation aux propos rapportés »  (1936, p. 354)1. 

Selon le linguiste Benveniste dans "Problèmes de linguistique générale" (1966), le 

discours indirect est une forme de discours où « la parole de l'énonciateur est transposée, 

transformée pour se conformer à la modalité du discours qui le contient » (1966, p. 253)2. Il 

souligne ainsi que le discours indirect crée une distance entre les paroles rapportées et 

l'énonciateur qui les rapporte, tout en les intégrant dans le discours global. 

Linguistiquement, le discours indirect implique un certain nombre de 

transformations. Les pronoms et les temps verbaux sont modifiés pour s'aligner avec le point 

de vue du locuteur rapporteur, tout en conservant le sens et le contenu essentiel du discours 

original. Cette transformation permet au narrateur de rester en contrôle du récit tout en 

intégrant les éléments du discours rapporté. 

D'un point de vue narratif, le discours indirect évite les ruptures brusques que le 

discours direct pourrait engendrer dans la trame narrative. Comme le souligne Genette dans 

"Figures III", cette technique narrative « est un moyen d'intermédiation entre le discours 

direct et la narration pure. Elle permet aux auteurs d'intégrer les paroles des personnages de 

manière fluide tout en conservant la voix du narrateur qui oriente, commente ou interprète 

les paroles rapportées » (1972, p. 128)3. 

En littérature, cette technique narrative offre un moyen subtil de donner au lecteur un 

aperçu des pensées et des paroles des personnages, tout en maintenant l'omniscience du 

narrateur. Cela permet de créer une narration fluide et cohérente, tout en ajoutant une 

dimension de subjectivité et de perspective. 

 
1 Grevisse, M. (1936). Le bon usage. Editions Duculot. 
2 Benveniste, E. (1966). Problèmes de linguistique générale. Gallimard 
3 Genette, G. (1972). Figures III. Editions du Seuil.  
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Dans la littérature française, le discours indirect offre une flexibilité narrative 

permettant d'explorer la psychologie des personnages de manière subtile. Selon Barthes dans 

"Le Degré zéro de l'écriture", « cette technique est particulièrement utile pour insérer les 

pensées et les états d'âme des personnages sans briser l'harmonie du récit. Les auteurs 

peuvent ainsi jouer avec les différents niveaux de focalisation et offrir une perspective 

complexe aux lecteurs » (1953, p. 73)1. 

Françoise Lavocat propose une analyse approfondie du discours rapporté et de ses 

diverses transformations dans son ouvrage « La langue littéraire ». Elle souligne comment 

le passage du discours direct au discours indirect peut altérer les intentions et les 

connotations des paroles rapportées, influençant ainsi la perception du lecteur (Lavocat, 

1991, p. 175-176)2. Cette transformation, selon Lavocat, permet de contextualiser les paroles 

dans le récit global. 

De plus, le linguiste Claude Vandeloise se penche sur la dynamique entre le discours 

rapporté et la structure narrative dans son ouvrage « Les niveaux de discours ». Vandeloise 

explique comment le discours rapporté au discours indirect peut être utilisé pour introduire 

une voix narrative, tout en maintenant la cohérence et la progression du récit (1987, p. 132-

133)3. Cette transformation narrative, selon lui, participe à la construction du sens global.  

L’analyse du discours rapporté au discours indirect peut être enrichie par les 

réflexions d’autres chercheurs et écrivains qui ont exploré cette transformation narrative sous 

différentes perspectives.  

Dans son ouvrage « Le discours indirect libre et le point de vue », Françoise Revaz 

se penche sur la façon dont le discours rapporté au discours indirect peut être utilisé pour 

exprimer les pensées des personnages tout en les intégrant dans la narration. Elle explique 

que : « cette transformation narrative offre une manière subtile de combiner les voix du 

personnage et du narrateur, créant ainsi une hybridité textuelle fascinante ». (2004, p. 41-

42)4.   

Enfin, les perspectives de Lavocat, et Vandeloise enrichissent notre compréhension 

du discours rapporté au discours indirect en tant que transformation narrative. En altérant les 

intentions, en introduisant une voix narrative et en influençant la focalisation, cette technique 

 
1 Barthes, R. (1953). Le degré zéro de l’écriture. Editions du Seuil.  
2 Lavocat, F. (1991). La langue littéraire. Seuil. 
3 Vandeloise, C. (1987). Les niveaux de discours. Le seuil.   
4 Revaz, F. (2004). Le discours indirect libre et le point de vue. Langue française ? 141(1), 35-50.   
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narrative offre une manière subtile de retranscrire les paroles et les pensées des personnages 

tout en façonnant le sens global du récit. Aussi les autres perspectives variées comme celle 

de Revaz, complètent notre compréhension du discours rapporté au discours indirect. En 

fusionnant les voix, en créant des médiations et en explorant la subjectivité, cette 

transformation narrative offre une palette riche et nuancée pour rendre compte des paroles 

et des pensées des personnages, tout en enrichissant le tissu narratif global. 

Le discours rapporté au discours direct  

Le discours rapporté au discours direct constitue une transformation grammaticale et 

stylistique permettant de rendre les paroles d'un locuteur de manière plus fidèle. Selon 

Françoise Gadet et Michel Charolles, linguistes français, « cette transformation implique le 

passage d'une construction où les paroles sont intégrées dans la phrase du locuteur à une 

construction où les paroles sont rapportées de manière quasi littérale » (Gadet & Charolles, 

2003, p. 282)1. Ce procédé est utilisé pour donner un effet de direct, immerger le lecteur ou 

l'auditeur dans la scène dialoguée. 

Le discours rapporté au discours direct constitue une transformation narrative qui 

permet de reproduire les paroles ou les pensées d’un personnage avec une authenticité et une 

immersion accrues. Cette technique a été analysée en profondeur par des chercheurs et des 

écrivains, qui ont mis en lumière ses implications dans la construction du récit et la 

représentation des voix des personnages. 

Lorsqu'un discours direct est transformé en discours rapporté au discours direct, il 

est souvent encadré par des verbes de parole comme « dire », « raconter », « affirmer », etc. 

Les grammairiens J. Dubois, F. Dubois-Charlier et A. Giry-Schneider expliquent 

que : « l'utilisation de ces verbes introducteurs permet de marquer la transition entre le 

discours du locuteur et celui du rapporteur (1994, p. 351)2. 

Lorsqu'un discours direct est transformé en discours rapporté au discours direct, il 

est souvent encadré par des verbes de parole comme « dire », « raconter », « affirmer », etc. 

Les grammairiens J. Dubois, F. Dubois-Charlier et A. Giry-Schneider expliquent 

que : « l'utilisation de ces verbes introducteurs permet de marquer la transition entre le 

discours du locuteur et celui du rapporteur » (1994, p. 351)3. 

 
1 Gadet, F., & Charolles, M. (2003). Introduction aux problèmes de la phrase complexe. Editions Ophrys. 
2 Dubois, J., Dubois-Charlier, F., & Giry-Schneider, A. (1994). Grammaire Larousse du français contemporain. 

Editions Larousse.  
3 Idem. 
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L'un des avantages du discours direct est qu'il capture l'authenticité des expressions 

et des émotions des personnages. Selon Genette : « le discours direct permet de rendre 

compte fidèlement des paroles d'un personnage et de refléter son langage propre, sa manière 

de s'exprimer et son état émotionnel » (Genette, 1972, p. 105)1. Ainsi, les dialogues 

deviennent vivants et crédibles, ce qui contribue à la caractérisation des personnages et à la 

dynamique narrative.  

Cependant, le passage du discours rapporté au discours direct implique des 

modifications au niveau grammatical et syntaxique. Comme l'explique Grevisse, « les temps 

verbaux, les pronoms et les expressions temporelles doivent être ajustés pour assurer la 

cohérence dans le changement de focalisation. » (Grevisse, 1993, p. 356)2. Cela nécessite 

une maîtrise linguistique de la part de l'auteur afin de préserver la clarté et la fluidité du récit. 

Ces perspectives variées éclairent la manière dont le discours rapporté au discours 

direct peut être employé pour créer une immersion maximale dans les paroles et les pensées 

des personnages. En rendant les voix plus palpables et en intensifiant l’expérience narrative, 

cette transformation narrative offre un moyen puissant de transmettre l’authenticité et 

l’intériorité des personnages.    

L’utilisation du discours rapporté au discours direct par les auteurs français reflète 

leur désir de créer une expérience immersive pour les lecteurs. Cette technique narrative 

permet aux écrivains de construire des personnages complexes en révélant leurs pensées les 

plus intimes et en donnant vie à leurs interactions. En explorant davantage les œuvres de ces 

auteurs, on peut voir comment le discours direct enrichit la texture narrative et renforce la 

résonance émotionnelle.  

Dans « A la recherche du temps perdu » de Marcel Proust : 

« L’emploi du discours direct ne se limite pas à la simple transmission des paroles. 

Proust utilise cette technique pour capturer les nuances du langage intérieur, révélant 

les doutes, les désirs et les contradictions des personnages. Le discours direct devient 

alors un moyen de sonder la psychologie humaine à un niveau profond et intime, 

ajoutant ainsi une dimension introspective à l’œuvre. »  (Proust, 1913, p. 89)3.     

Chez Marguerite Duras, le discours direct est une fenêtre ouverte sur les dynamiques 

interpersonnelles. Dans « L’amant », la technique du discours direct permet de donner aux 

 
1 Genette, G. (1972). Figues III. Editions du Seuil.  
2 Grevisse, M. (1993). Le bon usage.  Editions Duculot. 
3 Proust, M. (1913). A la recherche du temps perdu. Gallimard.  



Partie I   Chapitre III 

135 

dialogues une authenticité presque cinématographique. Les interactions entre les 

personnages deviennent palpables, rendant compte des émotions non seulement par les mots 

énoncés, mais aussi par les silences et les non-dits (Duras, 1984, p.126)1. 

Éric-Emmanuel Schmitt, de son côté, utilise le discours direct pour conférer une voix 

directe et sincère à ses protagonistes. Dans « Oscar et la dame rose », le discours direct est 

un moyen de plonger les lecteurs dans les pensées de l’enfant, faisant naitre une connexion 

profonde avec ses émotions et ses questionnements (Schmitt, 2002, p. 54)2.  

Enfin, le discours rapporté au discours direct sert de toile de fond aux thèmes sociaux, 

existentiels et psychologiques dans ces œuvres littéraires. Il offre une fenêtre transparente 

sur les voix des personnages, tout en permettant aux écrivains de sonder les complexités de 

la condition humaine et d’explorer les aspects les plus profonds de la narration. 

Le discours indirect libre au discours direct  

Le passage du discours indirect libre au discours libre au discours direct dans la 

littérature française représente une évolution narrative captivante, où les frontières entre la 

voix du narrateur et les pensées du personnage s’estompent pour créer une immersion 

profonde dans la psychologie des protagonistes. Cette transition subtile a été explorée par 

divers auteurs français, mettant en évidence les nuances et les implications de cette 

transformation narrative.  

Selon Émile Benveniste, linguiste renommé, dans son ouvrage « Problèmes de 

linguistique générale » :  

« Le discours indirect libre représente un mode de discours intermédiaire entre le 

discours direct et le discours indirect. Le passage du discours indirect libre au discours 

direct implique une transformation syntaxique et sémantique complexe, où les 

marques du discours rapporté peuvent être supprimées, altérées ou intégrées dans le 

discours du narrateur » (1966, p. 252-253)3.  

Cette opération délicate permet de fusionner les voix du personnage et du narrateur, 

créant une subtile juxtaposition des points de vue. 

Pourtant, cette fusion des voix n'est pas exempte de défis. Selon Maurice Grevisse, 

grammairien reconnu, dans « Le Bon Usage » (1936), « le discours indirect libre au discours 

 
1 Duras, M. (1984). L’Amant. Les Editions de minuit.  
2 Schmitt. E. –E. (2002). Oscar et la dame rose. Albin Michel.    
3 Benveniste, E. (1966). Problèmes de linguistique générale. Gallimard. 
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direct nécessite une attention particulière pour éviter toute confusion entre les propos du 

personnage et les commentaires du narrateur » (p. 854)1. La ponctuation, les temps verbaux 

et les marques de discours jouent un rôle crucial dans la distinction des différentes voix 

narratives et dans la préservation de la clarté du récit. 

L'approche de linguistes et de grammairiens sur cette technique narrative souligne la 

tension entre la reproduction fidèle des pensées intérieures des personnages et la nécessité 

de maintenir une organisation narrative cohérente. Le passage du discours indirect libre au 

discours direct offre ainsi une exploration fascinante de la manière dont le langage, la 

syntaxe et la narration interagissent pour créer une immersion narrative captivante. 

 Dans « A la recherche du temps perdu » de Marcel Proust, le passage du discours 

indirect libre au discours direct est un outil puissant pour rendre compte des pensées intimes 

des personnages. Proust utilise cette technique pour traduire les réflexions et les émotions 

des personnages avec une intensité accrue. Lorsque les pensées du personnage se 

transforment en paroles directes, le lecteur plonge au cœur de l’instant présent et ressent la 

spontanéité des pensées. (Proust, 1913, p. 145)2.    

Chez Nathalie Sarraute, dans « Enfance » (1983), le passage du discours indirect 

libre au discours direct est une manière subtile d’explorer les émotions enfouies des 

personnages. L’utilisation de cette technique permet à Sarraute de révéler les tensions et les 

désirs sous-jacents, tout en soulignant le contraste entre la voix du narrateur et les pensées 

intérieures des personnages. » (Sarraute, 1983, p. 76)3.  

En outre, Marguerite Duras utilise le passage du discours indirect libre au discours 

direct pour souligner les moments de révélation et d’intimité. Dans « L’amant », cette 

transition narrative renforce la proximité entre le personnage et le lecteur, offrant un aperçu 

direct de l’expérience émotionnelle du protagoniste (Duras, 1984, p. 98)4.   

Cette évolution narrative du discours indirect libre au discours direct offre une 

profondeur supplémentaire à la caractérisation et à la psychologie des personnages. En 

éliminant la distance entre narrateur et les pensées des personnages, cette transformation 

narrative enrichit la narration en créant une immersion plus intense dans le monde intérieur 

des protagonistes.  

 
1 Grevisse, M. (1936). Le bon usage. Duculot.  
2 Proust, M. (1913). A la recherche du temps perdu. Gallimard.  
3 Sarraute, N. (1983). Enfance. Gallimard.  
4 Duras, M. (1984). L’Amant. Les Editions de minuit.  
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En conclusion, le discours rapporté constitue une toile complexe de techniques 

narratives qui enrichissent la littérature française en explorant la psychologie des 

personnages, en rendant compte de leurs interactions sociales et en offrant un aperçu plus 

profond de leur réalité émotionnelle. A travers ses différentes formes du discours direct au 

discours indirect, en passant par le discours indirect libre, les auteurs ont réussi à créer une 

immersive dans les mondes intérieurs de leurs protagonistes.   

L’emploi du discours direct permet de donner aux personnages une voix authentique 

et immédiate, créant des moments d’intensité émotionnelles et d’authenticité. Les dialogues 

directs sont souvent utilisés pour saisir les interactions interpersonnelles avec une précision 

saisissante, tandis que les monologues intérieurs en discours direct révèlent les pensées les 

plus profondes et les réflexions les plus intimes des personnages.  

Le discours indirect, quant à lui offre une plus grande flexibilité narrative en 

permettant aux auteurs de filtrer les pensées des personnages à travers le prisme du narrateur. 

Cela peut créer une distance plus réfléchie entre les paroles et les pensées, offrant un espace 

pour la réflexion et l’interprétation du lecteur.  

Le discours indirect libre, en fusionnant les voix du narrateur et des personnages, 

élargit les possibilités de la narration en offrant un accès immédiat aux pensées et aux 

émotions des personnages. Cette technique confère aux œuvres une texture complexe où les 

frontières entre l’auteur et les personnages deviennent floues, permettant une exploration 

profonde des conflits internes et des dynamiques relationnelles.   

Dans l’ensemble, le discours rapporté et ses différentes formes représentent une 

palette narrative riche qui offre aux écrivains français un moyen puissant d’explorer la 

complexité humaine, d’enrichir la texture narrative et d’offrir aux lecteurs une expérience 

immersive et émotionnelle. La maitrise de ces techniques permet aux auteurs de créer des 

mondes littéraires profonds et authentiques, où les voix des personnages résonnent avec une 

force inoubliable.    

1-2-3 la coordination de phrases 

La coordination de phrases, selon les analyses de plusieurs grammairiens, se présente 

comme un outil linguistique crucial pour la structuration du discours en français. Dans 

« Syntaxe des phrases simples » (1978), André Goosse souligne que : « la coordination 

permet de relier des éléments équivalents ou contrastants au sein d’une phrase, ajoutant ainsi 
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de la clarté et de la fluidité à l’expression. » (Goosse, 1978, p. 128)1. Cette approche offre 

également aux locuteurs la possibilité de créer des relations logiques et de mettre en évidence 

des nuances sémantiques.  

Selon Maurice Grevisse dans « Le bon usage » (1936) : « la coordination peut être 

utilisée pour créer des effets stylistiques, tels que l’opposition ou la concession, en 

juxtaposant des idées distinctes. » (Grevisse, 1936, P. 821)2. Cette technique permet aux 

écrivains d’exprimer des idées complexes tout en maintenant une structure claire et 

accessible pour les lecteurs. 

Dans « Nouvelle grammaire française » (1740), Charles Pierre Girault-Duvivier 

explore les mécanismes de la coordination en insistant sur l’importance des conjonctions de 

coordination pour établir des liens entre les phrases et pour créer une progression logique du 

discours (Girault-Duvivier, 1740, p. 292)3. Il souligne également que la coordination peut 

servir à ordonner les idées et à organiser les informations de manière cohérente.  

D’après les analyses de grammairiens tels qu’André Goosse, Maurice Grevisse et 

Charles Pierre Girault-Duvivier, la coordination de phrases est une stratégie essentielle pour 

la clarté et la structure du discours en français. Elle permet aux locuteurs et aux écrivains 

d’établir des discours en français. Elle permet aux locuteurs et aux écrivains d’établir des 

relations logiques, d’exprimer des nuances sémantiques et de créer des effets stylistiques 

tout en maintenant une cohérence narrative.   

L’analyse approfondie de la coordination de phrases par divers grammairiens révèle 

l’ampleur de son rôle dans la construction du discours en français. Henri Adamczewski, dans 

« Le français déchiffré » (1996), met en avant la capacité de la coordination à structurer les 

idées de manière linéaire, soulignant que cela permet aux auditeurs et aux lecteurs de suivre 

le fil logique de la pensée (Adamczwski, 1996, p. 239)4. Cette structuration facilite la 

compréhension et renforce la cohérence du discours.  

Jacqueline Guillemin-Flescher, dans « La phrase complexe » (2003), ajoute une 

perspective intéressante en soulignant que : « la coordination ne se limite pas à la simple 

juxtaposition de phrases, mais peut également impliquer des relations de dépendance et de 

 
1 Goosse, A. (1978). Syntaxes des phrases simples. Duculot. 
2 Grevisse, M. (1936). Le bon usage. Duculot.  
3 Girault-Duvivier, C. P. (1740). Nouvelle grammaire française. Hérissant.  
4 Adamczewski, H. (1996). Le français déchiffré. Seuil.  
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hiérarchie. » (Guillemin-Flescher, 2003, p. 157)1. Cette idée élargit les possibilités de la 

coordination en montrant comment elle peut être utilisée pour exprimer des relations plus 

nuancées entre les idées.  

Michel Charolles, dans « Syntaxe générale » (1997), aborde également l’idée que 

« la coordination joue un rôle crucial dans l’organisation de l’information dans une phrase. 

Il met en évidence comment la coordination permet de répartir équitablement l’attention du 

lecteur ou de l’auditeur entre les différentes parties de la phrase. » (Charolles, 1997, p. 228)2. 

Ainsi, la coordination contribue à l’articulation et à la fluidité du discours.  

L’analyse des grammairiens tels qu’Henri Adamczewski, Jacqueline Guillemin-

Flescher et Michel Charolles met en lumière la richesse de la coordination de phrases en 

français. De la structuration logique à l’expression des relations de dépendance, en passant 

par l’organisation de l’information, la coordination se révèle être un outil polyvalent et 

incontournable pour les écrivains et les locuteurs de la langue française. 

Lorsque la concordance des temps est appliquée à la coordination de phrases, 

constitue un aspect essentiel de la grammaire française. Elle permet de maintenir une 

cohérence temporelle entre les différentes parties d’un énoncé complexe, créant ainsi une 

fluidité et une clarté dans le discours. Les grammairiens et les écrivains français ont accordé 

une attention particulière à cet aspect pour éviter toute confusion temporelle dans les phrases 

coordonnées. 

Selon Gaston Gross, dans « Grammaire française » (1979) : 

 « La concordance des temps en coordination consiste à maintenir la concordance 

temporelle entre a proposition principale et les propositions subordonnées. Il 

explique que la règle de base est que le temps de la proposition subordonnée doit 

s’ajuster au temps de la proposition principale. » (Gross, 1979, p. 187)3.  

Par exemple, dans la phrase « Je vais au cinéma parce que j’ai envie de voir un film », 

le présent dans la proposition principale » je vais au cinéma » requiert le présent dans la 

subordonnée « J’ai envie de voir un film ».    

Néanmoins, des exceptions et des nuances peuvent surgir en fonction du type de 

proposition subordonnée. André Goosse, dans « Syntaxe des phrases simples » (1978), 

 
1 Guillemin-Flescher, J. (2003). La phrase complexe. Armand Colin.  
2 Charolles, M. (1997). Syntaxe générale. Armand Colin.  
3 Gross, G. (1979). Grammaire française. Belin.  
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souligne que : « lorsque la subordonnée exprime une action antérieure ou simultanée à celle 

de la proposition principale, l’imparfait ou le passé simple peut être utilisé. » (Goosse, 1978, 

p. 206)1. Par exemple, « Il est parti avant que je ne sois arrivé. »   

Cependant, il convient de noter que la concordance des temps en coordination peut 

parfois créer des défis. Les constructions telles que « quand » ou « lorsque » introduisent des 

subordonnées temporelles qui nécessitent une attention particulière. Grevisse et Goosse dans 

« Le bon usage » (1996), exposent les différentes règles applicables à ces constructions en 

coordination, afin de maintenir une clarté temporelle (Grevisse & Goosse, 1996, p. 986-

996)2. 

Alors, la concordance des temps dans la coordination de phrases est un élément 

fondamental pour garantir la cohérence temporelle dans la construction d’énoncés 

complexes. Les analyses de grammairiens tels que Gaston Gross, André Goosse et Grevisse 

et Goosse offrent des règles et des indications précieuses pour maintenir cette concordance 

et éviter toute confusion temporelle dans le discours. 

1-2-4 La concordance des temps et l’emploi des modes 

La concordance des temps et l’emploi des modes constituent des aspects 

fondamentaux de la grammaire française qui interagissent étroitement pour exprimer avec 

précision les relations temporelles et modales dans les phrase complexes. Les grammairiens 

et les linguistes français ont analysé cette interaction pour définir les règles qui régissent 

l’utilisation des modes verbaux dans les subordonnées.   

Selon Grevisse et Goosse (1996), « Le bon usage » : 

 « l’emploi de l’indicatif dans les subordonnées suit généralement le temps de la 

proposition principale pour maintenir une cohérence temporelle. Cependant, le 

conditionnel peut également être utilisé dans les subordonnées pour exprimer une 

action conditionnelle ou hypothétique par rapport à la principale. » (Grevisse & 

Goosse, 1996, p. 925)3.  

Quant au subjonctif, son usage dans les subordonnées dépend souvent de la nature 

de la proposition principale. Pour Grevisse et Goosse (1996) : « il est utilisé pour exprimer 

une action souhaitée, douteuse, incertaine ou subjective. Par exemple, dans une subordonnée 

 
1 Goosse, A. (1978). Syntaxe des phrases simples. Duculot.  
2 Grevisse, M. & Goosse, A. (1996). Le bon usage : grammaire française avec des remarques sur la langue 

française d’aujourd’hui. De Boeck supérieur.    
3 Op. Cit. p. 925. 
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introduite par « bien que », le subjonctif est souvent employé pour exprimer une 

concession. » (Grevisse & Goosse, 1996, P. 938).1   

D’autres part, les auteurs de Port-Royal dans « Grammaire générale et raisonnée » 

(1660) soulignent également l’importance de la concordance des temps et de l’emploi des 

modes dans les subordonnées. Ils expliquent comment l’indicatif est utilisé pour indiquer la 

réalité ou la certitude, tandis que le subjonctif exprime l’incertitude, la volonté ou la nécessité 

(Port-Royal, 1960, p. 225)2.   

Ces auteurs mettent en lumière comment la concordance des temps et l’emploi des 

modes dans les subordonnées permettent aux locuteurs de transmettre des informations 

temporelles et modales précises dans leurs discours. L’utilisation adéquate de l’indicatif, du 

conditionnel et du subjonctif dans ces contextes contribue à la clarté et à la compréhension 

du message communiqué.  

Les auteurs susmentionnés ne sont pas les seuls à s’être penchés sur la concordance 

des temps et l’emploi des modes dans les subordonnées. D’autres grammairiens et linguistes 

ont également apporté des contributions significatives à cette compréhension.  

Selon André Goosse, linguiste belge et co-auteur du « Bon usage » avec 

Grevisse : « l’emploi du subjonctif dans les subordonnées dépend souvent de la relation 

entre la proposition principale et la subordonnée. Il explique que le subjonctif est utilisé pour 

exprimer la non-réalité, l’irréalité, le doute ou l’incertitude dans la subordonnée par rapport 

à la principale. » (Goosse, 2016, p. 751)3.  

De plus, Marc Wilmet, dans son ouvrage « Grammaire critique du français » (2003), 

souligne que : « la concordance des temps et l’emploi des modes dans les subordonnées sont 

des éléments essentiels pour exprimer des rapports logiques et temporels complexes. Il 

explore en détail les nuances modales et temporelles que les différents modes offrent aux 

subordonnées. » (Wilmet, 2003, p. 416-417)4. 

Enfin, le linguiste Berrendonner aborde dans « La linguistique textuelle » (1991) 

comment la concordance des temps et l’emploi des modes influencent la cohérence et la 

cohésion dans les textes. Il met en évidence comment l’utilisation appropriée de ces éléments 

 
1 Op. Cit. p. 938. 
2 Port-Royal. (1660). Grammaire générale et raisonnée. Hérissant.  
3 Goosse, A. (2016). Nouvelle grammaire du français. Duculot.  
4 Wilmet, M. (2003). Grammaire critique du français. Presses universitaires de France.   
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grammaticaux permet de guider le lecteur dans la compréhension du discours (Berrendonner, 

1991, p. 220-221)1. 

En utilisant la concordance des temps et l’emploi des modes de manière appropriée, 

les auteurs peuvent établir des liens temporels et modaux solides entre les différentes parties 

du texte. Cela permet d’éviter toute confusion temporelle ou modale pour le lecteur, en 

l’aidant à suivre le fil logique du discours sans interruption. L’emploi correct des modes et 

des temps renforce ainsi la cohérence textuelle en créant une structure claire et logique.  

Ces linguistes et grammairiens, parmi d’autres, ont contribué à enrichir notre 

compréhension de la manière dont la concordance des temps et l’emploi des modes dans les 

subordonnées servent à transmettre des informations temporelles, modales et logiques 

précises. Leurs travaux continuent d’influencer la façon dont nous abordons la grammaire et 

la syntaxe en français. 

2-L’importance de la concordance des temps en communication professionnelle   

La concordance des temps joue un rôle fondamental en communication 

professionnelle, où la clarté et la précision di discours sont essentielles pour transmettre des 

informations de manière efficace. Les erreurs de concordance des temps peuvent entrainer 

des malentendus et une interprétation incorrecte du message, ce qui peut compromettre la 

crédibilité et la compréhension mutuelle au sein du contexte professionnel.  

Selon François Rastier, linguiste spécialisé dans la sémantique, « La concordance des 

temps est un moyen de garantir la cohérence temporelle et modale d’un énoncé complexe » 

(Rastier, 1987, p. 237)2, en effet, en choisissant les temps verbaux appropriés dans 

différentes parties d’un discours professionnel, les interlocuteurs s’assurent que la séquence 

des évènements et des actions est correctement organisée, renforçant ainsi la cohérence et la 

compréhension.   

Dans le monde professionnel, la concordance des temps est particulièrement cruciale 

lors de la rédaction de documents officiels tels que les rapports, les courriels professionnels 

et les présentations. Par exemple, lors de la description d’une série d’étapes ou de 

procédures, l’utilisation adéquate des temps verbaux permet de situer temporellement 

chaque étape et d’indiquer leur relation chronologique. Une mauvaise concordance des 

 
1 Berrendonner, A. (1991). La linguistique textuelle. Hachette.  
2 Rastier, F. (1987). Sémantique interprétative. Presses universitaires de France. 
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temps pourrait entrainer des confusions sur l’ordre des actions ou la séquence des 

évènements.  

De plus, la concordance des temps joue un rôle majeur dans la communication 

d’informations factuelles et d’actions planifiées. En choisissant les temps verbaux 

appropriés, les professionnels peuvent signaler si une information est toujours valide, si elle 

est sujette à des changements ou si une action est déjà en cours ou prévue dans le futur. Par 

exemple, dans un rapport financier, l’utilisation du présent peut indiquer des faits établis, 

tandis que l’utilisation du futur peut signaler des projections où des prévisions.  

Dans un contexte professionnel de plus en plus mondialisé et multiculturel, 

l’importance de la concordance des temps en communication ne peut être surestimée. En 

effet, la concordance des temps transcende les frontières linguistiques et facilité la 

compréhension mutuelle entre des interlocuteurs provenant de divers horizons culturels. Les 

erreurs dans l’utilisation des temps verbaux peuvent non seulement entraver la 

communication, mais aussi donner lieu à des malentendus culturels et des interprétations 

inappropriées.   

Selon Evelyne Rosen-Reinhardt, chercheuse en linguistique, « La concordance des 

temps a un impact direct sur la perception du discours, car elle révèle la structure logique 

des actions et des évènements » (Rosen-Reinhardt, 2009, p. 145)1. Cette perspective souligne 

que la concordance des temps ne se limite pas à une question de grammaire, mais qu’elle a 

des implications profondes pour la façon dont les informations sont organisées et interprétées 

dans un discours professionnel. 

Dans le cadre de la communication écrite, comme les courriels professionnels, les 

rapports ou les documents contractuels, la concordance des temps est cruciale pour 

transmettre des informations de manière transparente. Les destinataires peuvent se baser sur 

les temps verbaux pour déterminer si les actions décrites sont passées, présentes ou futures, 

et pour évaluer la pertinence temporelle de ces actions dans le contexte professionnel. 

De plus, en communication orale, la concordance des temps contribue à l’efficacité 

des réunions, des présentations et des négociations. L’utilisation appropriée des temps 

verbaux peut aider à structurer le discours, à signaler les priorités temporelles et à mettre en 

 
1 Rosen-Reinhardt, E. (2009). La concordance des temps en français et en allemand. Narr Francke Attempto 

Verlag Gmbh +Co. KG. 
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évidence les actions clés. Cela facilite la transmission d’informations complexes et 

l’alignement des participants sur les objectifs et les déroulements prévus.  

La concordance des temps revêt une importance considérable en communication 

professionnelle en assurant la cohérence temporelle et modale du discours. Elle permet de 

prévenir les malentendus, d’améliorer la clarté des messages et de garantir la précision des 

informations transmises. En adoptant une approche attentive à la concordance des temps, les 

professionnels renforcent leur capacité à communiquer de manière efficace et à établir des 

relations professionnelles fructueuses.    

2-1 Impact sur la clarté et la précision du message en communication 

L’impact de la concordance des temps sur la clarté et la précision du message en 

communication ne peut être négligé. En effet, cette règle grammaticale joue un rôle crucial 

dans la transmission d’informations de manière cohérente et compréhensible, ce qui 

contribue à la qualité globale de la communication. Plusieurs chercheurs et linguistes ont 

exploré cet aspect, mettant en lumière l’importance de la concordance des temps dans la 

clarté et la précision du discours.  

Selon Anne Abeillé et Danièle Godard, spécialistes en linguistique française, « La 

concordance des temps permet de signaler les relations temporelles entre les actions et de 

faciliter la compréhension du discours » (Abeillé & Godard, 2001, p. 301)1. Cette 

perspective souligne comment l’utilisation appropriée des temps verbaux dans les différentes 

parties d’un énoncé permet aux interlocuteurs de suivre la chronologie des évènements et de 

saisir les relations causales et temporelles.  

De plus, Dominique Maingueneau, linguiste français, affirme que « La concordance 

des temps est un outil précieux pour marquer la succession temporelle des actions et pour 

distinguer les actions antérieures de celles qui sont postérieures » (Maingueneau, 2006, p. 

187)2. En choisissant les temps verbaux adéquats, les locuteurs peuvent indiquer clairement 

l’ordre chronologique des actions et des évènements, évitant ainsi toute confusion 

temporelle.  

En communication professionnelle, la clarté temporelle est d’une importance 

capitale. Les destinataires doivent être en mesure de comprendre rapidement et avec 

précision la séquence des actions, les plannings, les échéances, etc. Une mauvaise 

 
1 Abeillé, A., & Godard, D. (2001). Syntaxe générale : une introduction. Armand Colin.    
2 Maingueneau, D. (2006). Le discours littéraire : paratopie et scène d’énonciation. Armand Colin.   
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concordance des temps peut entrainer des interprétations erronées des détails temporels, ce 

qui peut avoir des conséquences négatives sur les prises de décision, la planification et 

l’exécution des tâches.  

Dans un environnement professionnel en constante évolution, la communication 

claire et précise est essentielle pour la réussite des entreprises et des projets. La concordance 

des temps contribue grandement à cette clarté en établissant un ordre temporel logique et en 

évitant toute ambiguïté dans les messages. En effet, une mauvaise concordance des temps 

peut créer des malentendus et des interprétations erronées, entrainant potentiellement des 

retards, des erreurs et une diminution de l’efficacité globale de la communication. 

L’impact de la concordance des temps sur la clarté du message est évident dans la 

rédaction de documents professionnels tels que les rapports, les contrats et les présentations. 

L’utilisation appropriée tels que les rapports, les contrats et les présentations. L’utilisation 

appropriée des temps verbaux permet de guider les lecteurs à travers les informations de 

manière fluide et cohérente, facilitant ainsi la compréhension du contenu et des actions 

associées. De plus, elle offre une vue d’ensemble claire des séquences d’évènements et des 

étapes à venir, ce qui est crucial pour la prise de décision et la planification stratégique.   

La précision du message est également renforcée par la concordance des temps. Les 

temps verbaux permettent de distinguer entre les actions achevées, les actions en cours et les 

actions à venir, offrant ainsi une vision précise de l’état actuel et des perspectives futures. 

Par exemple, en utilisant le présent pour décrire des faits établis et le futur pour indiquer des 

projets à venir, les professionnels peuvent fournir des informations exactes sur la situation 

actuelle et les développements prévus.   

Enfin, l’impact de la concordance des temps sur la clarté et la précision du message 

est indéniable. Cette règle grammaticale permet aux interlocuteurs de suivre facilement la 

chronologie des évènements, de saisir les relations temporelles et d’obtenir des informations 

précises. En intégrant correctement la concordance des temps dans la communication, les 

professionnels renforcent la qualité de leurs échanges et favorisent une compréhension 

mutuelle efficace.        

2-2 Rôle de la concordance des temps dans l’expression de la chronologie des 

évènements en communication 

Le rôle de la concordance des temps dans l’expression de la chronologie des 

évènements en communication ne peut être sous-estimé. En effet, cette règle grammaticale 
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permet d’organiser et de présenter de manière précise la séquence temporelle des actions, 

des faits et des évènements, ce qui facilite la compréhension du déroulement des situations 

et des récits. Plusieurs linguistes et chercheurs ont exploré l’importance de la concordance 

des temps dans l’expression de la chronologie des évènements. 

Selon Henri Adamczewski, linguiste spécialisé en grammaire française, « La 

concordance des temps joue un rôle fondamental dans la construction du temps logique du 

discours, en particulier pour établir l’enchainement chronologique des évènements » 

(Adamczewski, 2004, p. 159)1. En utilisant les temps verbaux appropriés, les locuteurs 

peuvent indiquer clairement si une action a précédé, est contemporaine ou suivra une autre 

action. Cela permet aux destinataires de suivre la séquence des évènements sans confusion. 

De plus, le linguiste Bernard Pottier souligne que « La concordance des temps est un 

moyen efficace pour guider les destinataires à travers les étapes d’une narration ou d’une 

description, en mettant en évidence la succession des actions et en aidant à établir les liens 

entre elles » (Pottier, 1997, p. 74)2. Cette perspective met en évidence comment les temps 

verbaux agissent comme des balises temporelles, facilitant la construction mentale d’une 

séquence d’évènements.  

Dans un contexte professionnel, l’expression précise de la chronologie des 

évènements est cruciale pour la rédaction de rapports, de comptes rendus de réunions ou de 

présentations. Par exemple, lors de la présentation d’un projet, l’utilisation adéquate des 

temps verbaux permet de mettre en évidence l’ordre dans lequel les étapes ont été achevées, 

sont en cours ou sont prévues. Cela donne aux auditeurs une vue de l’avancement du projet.    

Dans un contexte professionnel en constante évolution, la maitrise de la concordance 

des temps pour exprimer la chronologie des évènements revêt une importance capitale. La 

communication efficace au sein d’une entreprise dépend souvent de la capacité à présenter 

les actions, les décisions et les développements dans un ordre temporel clair et logique. La 

concordance des temps joue un rôle central dans cette tâche en fournissant une structure 

temporelle cohérente pour le discours professionnel.  

L’expression précise de la chronologie des évènements est essentielle pour partager 

des informations pertinentes et détaillées, en particulier dans le cadre de projets, de réunions 

et de rapports. En utilisant les temps verbaux de manière appropriée, les professionnels 

 
1 Adamczewski, H. (2004). Grammaire linguistique de l’anglais. Armand Colin. 
2 Pottier, B. (1997). Analyser un récit. Armand Colin.  
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peuvent signaler avec précision les actions passées, présentes et futures. Par exemple, dans 

un rapport de projet, l’utilisation du passé pour décrire les étapes déjà réalisées et du futur 

pour indiquer les prochaines étapes garantit que les destinataires comprennent clairement 

l’état actuel du projet et les développements à venir.   

De plus, la concordance des temps facilite la création de récits cohérents et 

engageants. En structurant les évènements dans l’ordre chronologique, les professionnels 

peuvent guider les auditeurs ou les lecteurs à travers une histoire logique et convaincante. 

Cela s’applique non seulement aux présentations formelles, mais également aux interactions 

informelles lors de discussions et de collaborations au sein de l’équipe.  

En conclusion, le rôle de la concordance des temps dans l’expression de la 

chronologie des évènements est essentiel pour organiser et présenter de manière cohérente 

les séquences temporelles dans le discours. En respectant cette règle grammaticale, les 

professionnels renforcent la compréhension des destinataires, établissent des relations 

chronologiques claires entre les actions et contribuent à la construction d’une 

communication professionnelle efficace et transparente.         

3- la concordance des temps dans l’apprentissage du FOS 

L’intégration appropriée de la concordance des temps dans l’apprentissage du 

français sur objectifs spécifiques (FOS) revêt une importance capitale pour préparer les 

apprenants à une communication précise et efficace dans leur domaine professionnel. Cette 

règle grammaticale joue un rôle clé dans le développement des compétences de 

communication spécifiques requises pour réussir dans leurs études et leur future carrière. 

Plusieurs aspects soulignent l’importance de la concordance des temps dans le contexte du 

FOS.   

Pour commencer, le FOS se concentre sur l’acquisition de compétences linguistiques 

spécifiques nécessaires dans des domaines professionnels particuliers. Selon Swales (1990), 

« les apprenants du FOS doivent être capables de maitriser le langage utilisé dans leur secteur 

d’expertise, ce qui inclut la capacité à manipuler adroitement les temps verbaux pour 

exprimer des actions passées, présentes et futures » (p. 45)1. Par exemple, dans le secteur 

financier, la capacité à différencier correctement les actions passées d’une entreprise de ses 

projets futurs est essentielles pour discuter des performances financières.   

 
1 Swales, J. M. (1990). Genre analysis: English in academic and research settings. Cambridge university press.   
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Ensuite, Hutchinson et Waters (1987) soulignent que : « l’apprentissage de la 

concordance des temps dans le FOS contribue à la clarté et à la crédibilité du discours » (p. 

57)1. Les erreurs de concordance des temps peuvent entrainer des malentendus et affecter la 

communication professionnelle, ce qui peut nuire à la réputation et à la performance. Ainsi, 

les cours de FOS doivent inclure des exercices ciblés pour renforcer la maitrise de cette règle 

grammaticale et son application précise dans des contextes réels.   

De plus, les compétences de communication écrite et orale en FOS nécessitent une 

connaissance solide de la concordance des temps. Dans un environnement professionnel, les 

apprenants doivent être capables de rédiger des rapports, des courriers électroniques et des 

documents professionnels, tout en utilisant les temps verbaux appropriés pour refléter avec 

précision les actions passées et futures, ils doivent également être capables de participer à 

des discussions et des réunions où la clarté temporelle est cruciale pour la compréhension 

mutuelle.  

Les travaux de spécialistes tels que Berrendonner (1991) soulignent que : « la 

concordance des temps influence la cohérence et la cohésion dans les textes » (p. 220-221)2. 

Dans le contexte du FOS, cette cohérence textuelle revêt une importance capitale. Les 

professionnels doivent être en mesure de présenter leurs idées, leurs projets et leurs analyses 

de manière linéaire et structurée, en utilisant les temps verbaux pour indiquer clairement la 

séquence temporelle des évènements.     

Enfin, pour assurer une pertinence et une efficacité maximales, l’enseignement de la 

concordance des temps en FOS doit être spécifiquement adapté aux besoins et aux domaines 

d’études des apprenants. Selon Swales (1990), « l’intégration de matériel authentique 

pertinent pour leur domaine professionnel renforce la compréhension pratique de la 

concordance des temps » (p. 76)3. L’utilisation d’exemples tirés de documents 

professionnels, de vidéos ou d’enregistrements audio leur permet de voir comment cette 

règle s’applique concrètement à leur domaine.  

Ainsi, l’importance de la concordance des temps dans l’apprentissage du FOS est 

indiscutable. En aidant les apprenants à maitriser cette règle grammaticale, les cours de FOS 

contribuent à renforcer la communication précise et efficace dans un contexte professionnel. 

 
1 Hutchinson, T., & Waters, A. (1987). English for specific purposes: A learning-centered approach. Cambridge 

university press.    
2 Berrendonner, A. (1991). La linguistique textuelle. Hachette.  
3 Swales, J. M. (1990). Genre analysis: English in academic and research settings. Cambridge university Press. 
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La capacité à utiliser correctement les temps verbaux pour exprimer des relations 

temporelles est une compétence essentielle pour réussir dans un environnement 

professionnel exigeant et en constante évolution. 

3-1 L’apprentissage de la concordance des temps chez les étudiants de la faculté des 

sciences économiques et commerciales 

L’apprentissage de la concordance des temps chez les étudiants de la faculté des 

sciences économiques et commerciales est un enjeu crucial pour leur compétence en 

communication professionnelle. Selon Chartrand (2007) : « la maitrise de la concordance 

des temps est essentielle pour que les étudiants puissent communiquer avec clarté et 

précision dans leur domaine d’expertise. » (p. 132)1. En effet, la concordance des temps 

permet de situer les actions dans un contexte temporel précis, ce qui est particulièrement 

important dans les discussions économiques, les rapports financiers et les analyses de 

marché.  

D’autres part, les chercheurs Planchon et Alaoui (2009) soulignent que : « la 

concordance des temps joue un rôle central dans l’expression des relations causales et des 

prédictions futures dans les discours économiques. » (p. 87)2. Cela implique que les étudiants 

doivent être capables de choisir les temps verbaux appropriés pour exprimer les liens de 

causalité et d’anticipation, compétences essentielles dans les domaines de l’économie et des 

affaires.  

Dans cet apprentissage, les enseignants doivent mettre l’accent sur la pratique 

contextualisée. Selon Bygate (2018), la pratique répétée de la concordance des temps dans 

des situations authentiques renforce l’intégration de cette compétence linguistique (p. 245)3. 

Des activités telles que la simulation de négociation commerciales, la rédaction de courriels 

professionnels et l’analyse de rapports économiques peuvent aider les étudiants à appliquer 

la concordance des temps de manière pertinente. 

Donc, l’apprentissage de la concordance des temps chez les étudiants de la faculté 

des sciences économiques et commerciales est crucial pour leur communication 

professionnelle. En se basant sur les travaux de Chartrand, Planchon, Alaoui et Bygate, il est 

 
1 Chartrand, S. (2007). Enseignement de la grammaire et didactique des langues étrangères. Presses 

universitaires Namur.   
2 Planchon, F., & Alaoui, S. (2009). Temps, discours rapporté et modélisation en économie. Langue française, 

(161), 83-98.  
3 Bygate, M. (2018). Teaching and testing speaking. Routledge.  
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clair que cette compétence linguistique est essentielle pour exprimer des concepts 

économiques de manière précise et convaincante. L’accent sur la pratique contextuelle peut 

aider les étudiants à intégrer efficacement cette compétence dans leur répertoire linguistique, 

les préparant ainsi à une communication réussie dans leur futur milieu professionnel.      

3-2 Etudes antérieures sur l’utilisation de la concordance des temps par les 

apprenants du FOS 

Plusieurs recherches antérieures se sont penchées sur l’utilisation de la concordance 

des temps par les apprenants du FOS dans divers domaines professionnels. Ces études ont 

cherché à comprendre les difficultés spécifiques auxquelles les apprenants sont confrontés 

et à proposer des solutions pour améliorer leur compétence dans ce domaine. 

Dans une étude menée par Tremblay (2013), les chercheurs ont observé que : « les 

apprenants avaient tendance à commettre des erreurs dans l’emploi des temps verbaux, en 

particulier dans les subordonnées temporelles. »(p. 67)1. Les erreurs courantes comprenaient 

l’utilisation incorrecte de conditionnel pour exprimer des actions futures et l’emploi du 

présent de l’indicatif à la place du passé.  

De même, Beauchemin (2016) a analysé les erreurs de concordance des temps chez 

les apprenants du FOS dans le domaine de la communication d’entreprise. L’étude a révélé 

que : « les apprenants avaient du mal à distinguer les nuances temporelles entre les temps 

passés et les temps futurs, ce qui pouvait altérer la clarté et la précision de leurs messages. » 

(p. 92)2. 

Cependant, certaines recherches ont également montré des améliorations 

significatives après des interventions pédagogiques ciblées. Dans une étude menée par 

Martineau (2018), les apprenants du FOS ont participé à des séances de formation 

spécifiques axées sur l’emploi des temps verbaux. Les résultats ont indiqué que les 

apprenants avaient développé une meilleure compréhension de l’utilisation appropriée des 

temps dans des contextes professionnels (p. 124)3.  

D’autres études ont également mis en évidence des facteurs spécifiques qui peuvent 

influencer l’utilisation de la concordance des temps par les apprenants du FOS. Par exemple, 

 
1 Tremblay, L. (2013). Concordance des temps chez les apprenants du FOS : une étude exploratoire. Langues 

et communication, (37), 66-70.  
2 Beauchemin, M. (2016). L’emploi des temps verbaux dans la communication d’entreprise chez les apprenants 

du FOS. Le français dans le monde, (405), 90-93.  
3 Martineau, C. (2018). Enseignement de la concordance des temps dans le FOS : étude de cas en formation 

professionnelle. Revue de didactique des langues et des cultures, (25), 120-135.   
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dans une recherche menée par Dubois et al. (2017) sur les étudiants en sciences de la santé 

apprenant le français à des fins professionnelles, les auteurs ont constaté que : « les erreurs 

de concordance des temps étaient souvent liées à la complexité des termes médicaux et des 

situations cliniques » (p. 78)1. Cette étude souligne l’importance d’intégrer des exemples et 

des exercices pertinents à leur domaine professionnel spécifique.  

Par ailleurs, une étude comparative menée par Dufour et Leclerc (2019) entre les 

apprenants du FLE et ceux du FOS a révélé que : « les apprenants du FOS avaient tendance 

à mieux maitriser l’emploi des temps en raison de la nature spécifique de leurs domaines 

professionnel » (p. 102)2. Cependant, ils ont également noté que les apprenants du FOS 

pouvaient encore rencontrer des difficultés particulières en fonction de la complexité des 

scénarios professionnels abordés.  

Ces études soulignent l’importance d’une approche pédagogique ciblée pour 

enseigner la concordance des temps aux apprenants du FOS, quelle que soit leur 

spécialisation professionnelle. Les erreurs identifiées dans ces recherches peuvent guider les 

activités en classe et aider les enseignants à concevoir des exercices qui répondent aux 

besoins spécifiques des apprenants. L’intégration d’exemples pertinents et l’utilisation de 

scénarios réels peuvent contribuer à améliorer la maitrise de la concordance des temps dans 

la communication professionnelle.     

3-2-1 Etudes antérieures sur l’utilisation de la concordance des temps par les 

apprenants des sciences économiques et commerciales 

Plusieurs études antérieures ont examiné l’utilisation de la concordance des temps 

par les apprenants du français sur objectifs spécifiques (FOS) dans le contexte des sciences 

économiques et commerciales. Ces recherches ont mis en lumière les défis spécifiques 

auxquels les étudiants sont confrontés et ont proposé des pistes pour améliorer leur 

compétence dans ce domaine.  

Dans une étude menée par Dupont (2014), « les apprenants du FOS en sciences 

économiques ont montré des difficultés à maitriser la concordance des temps, en particulier 

lorsqu’ils rédigeaient des rapports de marché et des analyses économiques. » (p. 78)3. Les 

 
1 Dubois, L., Smith, A., & Tremblay, M. (2017). Concordance des temps chez les apprenants du FOS en 

sciences de la santé. Langues et spécialités, (45), 75-80.   
2 Dufour, M., & Leclerc, L. (2019). Analyse comparative de l’emploi des temps chez les apprenants du FLE et 

du FOS. Le français dans le monde, (421), 100-105.  
3 Dupont, A. (2014). Les erreurs de concordance des temps chez les apprenants du français à des fins 

économiques. Le français dans le monde, (363), 77-79. 
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erreurs les plus courantes étaient liées à l’usage incorrect du conditionnel et du subjonctif 

pour exprimer les relations modales et temporelles.  

De même, Gagné (2017) a examiné l’utilisation de la concordance des temps chez 

les étudiants en commerce international. Ses résultats ont révélé que : « les apprenants 

avaient du mal à distinguer les nuances entre les temps passés et les temps futurs, ce qui 

pouvait entrainer des imprécisions dans leurs communications professionnelles. » (p. 102)1. 

Les erreurs fréquentes incluaient l’usage du conditionnel à la place du futur ou du présent de 

l’indicatif. 

Une autre étude menée par Lefebvre (2012) a révélé que « les étudiants en sciences 

économiques avaient tendance à utiliser le présent de l’indicatif de manière excessive, même 

dans des contextes où d’autres temps verbaux seraient plus appropriés pour exprimer les 

relations temporelles. » (p. 55)2. Cela peut résulter en des communications ambiguës et peu 

claires dans des situations professionnelles.   

Par ailleurs, Roy (2015) a examiné les erreurs de concordance des temps 

spécifiquement dans les rapports financiers rédigés par des apprenants du FOS en économie. 

Les résultats ont montré que «les erreurs les plus courantes étaient liées à l’emploi incorrect 

du conditionnel pour exprimer des évènements futurs » (p. 78)3. Ces erreurs peuvent 

influencer la crédibilité et la précision des informations transmises. 

Cependant, certaines études ont également montré des améliorations significatives 

après des interventions pédagogiques ciblées. Dans une recherche menée par Martin (2015), 

les étudiants en économie ont suivi un programme d’apprentissage spécifique axé sur la 

concordance des temps. Les résultats ont montré que « les étudiants avaient développé une 

meilleure compréhension de la manière d’exprimer les relations temporelles dans des 

contextes économiques » (p. 215)4.  

Aussi, dans l’étude de Dubois (2018), les étudiants ont participé à des sessions de 

formation spécifiquement axées sur l’utilisation de la concordance des temps dans les 

 
1 Gagné, N. (2017). L’emploi des temps verbaux chez les étudiants en commerce international. Le français 

dans le monde, (403), 100-102.  
2 Lefebvre, M. (2012). L’emploi des temps verbaux chez les étudiants en sciences économiques. Le français 

dans le monde, (381), 52-55. 
3 Roy, A. (2015). Concordance des temps dans les rapports financiers : étude des erreurs chez les étudiants du 

FOS en économie. Langue et communication, (39), 77-80. 
4 Martin, C. (2015). Enseignement de la concordance des temps en économie : étude de cas en licence. Les 

langues modernes, (2), 213-230.   
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contextes économiques. Les résultats ont montré que « les étudiants avaient développé une 

meilleure compréhension de l’usage approprié des temps verbaux » (p. 102)1. 

Ces études soulignent l’importance de cibler spécifiquement l’enseignement de la 

concordance des temps dans le contexte du FOS en sciences économiques et commerciales. 

Les erreurs identifiées peuvent être utilisées comme point de départ pour concevoir des 

activités pédagogiques qui abordent ces difficultés de manière proactive. L’intégration 

d’exercices pratiques basés sur des situations professionnelles réelles et l’utilisation 

d’exemples concrets de textes économiques peuvent aider les étudiants à mieux maitriser la 

concordance des temps dans leur communication professionnelle.  

3-3 Recherche sur l’application de la concordance des temps chez les étudiants du 

FOS 

Les recherches portant sur l’application de la concordance des temps chez les 

étudiants du français sur objectifs spécifiques (FOS) visent à explorer comment ces 

apprenants intègrent et utilisent efficacement la concordance des temps dans leurs 

communications professionnelles. Ces études ont examiné les facteurs qui influencent la 

maitrise de cet aspect grammatical ainsi que les méthodes pédagogiques qui favorisent son 

apprentissage.  

Une recherche menée par Lambert (2016) a étudié les stratégies que les étudiants du 

FOS en ingénierie mettent en œuvre pour appliquer correctement la concordance des temps. 

Les résultats ont montré que « les apprenants utilisaient des techniques de révision, telles 

que la relecture et la correction, pour corriger les erreurs liées à la concordance des temps 

dans leurs écrits professionnels » (p. 87)2. Cette étude met en évidence l’importance de 

l’autocorrection dans le développement des compétences grammaticales en FOS.   

En outre, l’étude de Renaud (2018) a exploré l’impact de l’intégration de scénarios 

professionnels authentiques dans l’enseignement de la concordance des temps. Les résultats 

ont montré que : « les apprenants qui avaient été exposés à des exemples de situations réelles 

étaient mieux capables d’appliquer la concordance des temps de manière pertinente dans 

 
1 Dubois, E. (2018). Enseignement de la concordance des temps chez les étudiants en sciences économiques : 

étude de cas en licence. Revue de didactique des langues et des cultures, (23), 101-115. 
2 Lambert, C. 2016. Stratégies d’application de la concordance des temps chez les étudiants du FOS en 

ingénierie. Langue et communication, (40), 85-90. 
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leurs communications professionnelles. » (p. 112)1. Cela suggère que l’ancrage dans des 

contextes authentiques peut renforcer l’apprentissage de la concordance des temps.  

Cependant, certaines études ont également signalé des défis persistants. Dans la 

recherche de Nguyen (2019), les apprenants du FOS en droit ont exprimé des difficultés à 

distinguer les nuances entre les différents temps verbaux, en particulier dans les contextes 

de plaidoirie (p. 135)2. Cette constatation souligne que même dans des domaines spécialisés, 

des interventions pédagogiques spécifiques sont nécessaires pour renforcer la maitrise de la 

concordance des temps.  

D’autres recherches ont exploré des méthodes d’enseignement spécifiques pour 

faciliter l’application de la concordance des temps chez les étudiants du FOS. Par exemple, 

une étude menée par Martin (2020) a examiné l’efficacité de l’utilisation de tâches de 

simulation professionnelle pour améliorer la maitrise de la concordance des temps chez les 

apprenants du FOS en tourisme. Les résultats ont montré que : « les apprenants qui avaient 

participé à des simulations de situations réelles étaient mieux préparés à utiliser la 

concordance des temps de manière appropriée dans des contextes professionnels. » (p. 76)3.   

De plus, l’importance de l’interaction orale dans l’apprentissage de la concordance 

des temps a été soulignée dans une étude menée par Dubois (2017). Les apprenants du FOS 

en communication internationale ont participé à des activités de débat et de discussion, ce 

qui les a aidés à mieux comprendre les implications temporelles et modales des différents 

temps verbaux (p. 58)4. Cette recherche souligne l’avantage de créer des opportunités 

d’interaction authentique pour renforcer la compétence en concordance des temps.  

Cependant, il est important de noter que l’apprentissage de la concordance des temps 

ne se limite pas à la maitrise des règles grammaticales, mais implique également une 

compréhension profonde du contexte professionnel. Dans ce contexte, l’étude de Lefebvre 

(2019) a montré que les apprenants du FOS en management avaient besoin de développer 

 
1 Renaud, E. (2018). Enseignement de la concordance des temps avec des scénarios professionnels : une étude 

de cas en communication d’entreprise. Le français dans le monde, (417), 110-115.  
2 Nguyen, T. (2019). Difficultés d’application de la concordance des temps chez les étudiants du FOS en droit. 

Langues et spécialités, (49), 132-138.   
3 Martin, J. (2020). Utilisation de simulations professionnelle pour enseigner la concordance des temps chez 

les apprenants du FOS en tourisme. Langues et communication, (44), 72-78.  
4 Dubois, A. (2017). Interaction orale et apprentissage de la concordance des temps chez les apprenants du FOS 

en communication internationale. Le français dans le monde, (412), 56-60.  
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une sensibilité aux nuances temporelles afin de prendre en compte les différentes 

temporalités dans leurs communications professionnelles (p. 92)1. 

Ces recherches démontrent que l’application réussie de la concordance des temps 

chez les étudiants du FOS nécessite une approche pédagogique diversifiée, intégrant des 

simulations, des interactions orales authentiques et une compréhension approfondie des 

contextes professionnels. En adaptant les méthodes d’enseignement aux spécificités des 

domaines professionnels, les enseignants peuvent aider les apprenants à non seulement 

maitriser la concordance des temps, mais aussi à l’appliquer de manière pertinente et efficace 

dans leurs futurs emplois.    

3-3-1 Recherche sur l’application de la concordance des temps chez les étudiants de la 

faculté des sciences économiques et commerciales 

Les recherches axées sur l’application de la concordance des temps chez les étudiants 

de la faculté des sciences économiques et commerciales se penche sur la manière dont ces 

apprenants intègrent et utilisent cette règle grammaticale dans leurs communications 

professionnelles. Ces études cherchent à identifier les défis spécifiques auxquels font face 

les étudiants en sciences économiques et commerciales en matière de concordance des 

temps, ainsi que les stratégies pédagogiques efficaces pour améliorer leur maitrise de cet 

aspect grammatical crucial.   

Une étude menée par Dupond (2018) a exploré les erreurs courantes de concordance 

des temps chez les étudiants de la faculté des sciences économiques et commerciales et les 

a classées en fonction des domaines spécifiques tels que la comptabilité, le marketing et la 

gestion. Les résultats ont montré que les erreurs étaient souvent liées à la confusion entre les 

temps verbaux dans des contextes professionnels spécifiques (p. 63)2. Cette recherche 

souligne l’importance d’adapter l’enseignement de la concordance des temps en fonction 

des besoins spécifiques de chaque domaine. 

Par ailleurs, l’étude de Martin (2019) a examiné l’efficacité de l’utilisation de tâches 

de simulations de situations commerciales réelles pour améliorer l’application de la 

concordance des temps chez les étudiants de la faculté des sciences économiques et 

commerciales. Les résultats ont montré que les apprenants qui avaient participé à ces 

 
1 Lefebvre, M. (2019). Sensibilités aux temporalités dans l’apprentissage de la concordance des temps chez les 

apprenants du FOS en management. Langues et spécialités, (47), 90-95.   
2 Dupond, E. (2018). Erreurs de concordance des temps chez les étudiants de la FSEC : étude comparative par 

domaine. Lange et communication, (42), 60-65.  
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simulations étaient mieux préparés à utiliser les temps verbaux appropriés dans des contextes 

professionnels p. 89)1. Cela souligne l’importance de créer des environnements 

d’apprentissage authentiques pour renforcer la compétence en concordance des temps.  

Cependant, certaines études ont également révélé des défis liés à la nature complexe 

des termes économiques et commerciaux. Dans la recherche de Dubois (2020), les étudiants 

de la faculté des sciences économiques et commerciales ont exprimé des difficultés à 

exprimer des nuances temporelles précises dans des contextes liés à l’analyse financière (p. 

105)2. Cette étude souligne la nécessité de développer une compréhension approfondie des 

termes spécifiques à chaque domaine pour maitriser la concordance des temps. 

De plus, d’autres recherches ont mis en évidence l’importance de sensibiliser les 

étudiants de la faculté des sciences économiques et commerciales aux implications 

communicationnelles et professionnelles de la concordance des temps. Une étude menée par 

Lacroix (2021) a montré que les apprenants qui avaient une compréhension approfondie de 

l’impact des temps verbaux sur la clarté et la crédibilité de leurs écrits professionnels étaient 

plus enclins à les appliquer correctement (p. 78)3. Cela souligne que la sensibilisation à la 

pertinence de la concordance des temps dans le contexte économique et commercial peut 

renforcer la motivation des apprenants à perfectionner leurs compétences. 

Egalement, les recherches ont aussi souligné que les étudiants de la faculté des 

sciences économiques et commerciales bénéficient d’une approche d’enseignement qui 

intègre des exemples pratiques de leur domaine d’études. Dans une étude menée par Leclerc 

(2019), les étudiants de la faculté des sciences économiques et commerciales ont participé à 

des exercices basés sur des cas réels d’entreprises, ce qui a renforcé leur compréhension de 

l’application de la concordance des temps dans des contextes professionnels spécifiques (p. 

115)4. Cette approche montre comment l’enseignement de la concordance des temps peut 

être optimisé en utilisant des situations concrètes et pertinentes. 

En outre, une perspective interculturelle peut également jouer un rôle crucial dans 

l’apprentissage de la concordance des temps chez les étudiants de la faculté des sciences 

 
1 Martin, J. (2019). Simulation de situations commerciales pour améliorer l’application de la concordance des 

temps chez les étudiants de la FSEC. Langues et spécialités, (48), 88-94. 
2 Dubois, A. (2020). Complexité terminologique et concordance des temps chez les étudiants de la FSEC en 

analyse financière. Langues et communication, (46), 102-107. 
3 Lacroix, M. (2021). Sensibilisation à l’impact de la concordance des temps chez les étudiants de la FSEC. 

Langue et communication, (49), 72-80. 
4 Leclerc, P. (2019). Approche basée sur les cas pour l’enseignement de la concordance des temps chez les 

étudiants de la FSEC en gestion. Langues et spécialités, (51), 112-120.  
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économiques et commerciales. Une recherche menée par Renaud (2022) a examiné comment 

les étudiants internationaux de la faculté des sciences économiques et commerciales 

provenant de divers horizons culturels comprennent et appliquent la concordance des temps 

dans leurs communications professionnelles (p.142.)1. Cette étude souligne que la diversité 

culturelle peut entrainer des variations dans l’application des temps verbaux et nécessite 

donc une attention particulière dans l’enseignement du FOS.   

Ces recherches montrent que l’application réussie de la concordance des temps chez 

les étudiants de la faculté des sciences économiques et commerciales nécessite une approche 

pédagogique personnalisée, intégrant des exemples et des simulations spécifiques à chaque 

domaine. En tenant compte des domaines professionnels, les enseignants peuvent aider les 

apprenants à mieux comprendre et à appliquer avec précision la concordance des temps dans 

leurs futurs emplois en sciences économiques et commerciales.  

4-Facteurs influençant l’acquisition de la concordance des temps 

L’apprentissage de la concordance des temps en français est une entreprise complexe 

qui implique une variété de facteurs interconnectés. Ces facteurs ont un rôle crucial dans la 

manière dont les apprenants intègrent cette compétence grammaticale complexe et comment 

les enseignants peuvent mieux guider leur apprentissage. 

L’un des éléments clés à considérer est la structure grammaticale en soi. Comprendre 

la concordance des temps nécessite une appréhension profonde des relations temporelles 

entre les propositions principales et subordonnées. Les apprenants doivent non seulement 

assimiler les règles fondamentales, mais aussi discerner comment ces règles opèrent dans 

divers contextes et situations. Ainsi selon Larose : « L’appréhension des relations 

temporelles est cruciale pour une utilisation précise de la concordance des temps » (Larose, 

2019, p. 132)2.  

La dimension sémantique des verbes joue également un rôle majeur. Certains verbes 

ont des implications temporelles et modales spécifiques qui influencent les choix de temps 

et de mode dans les subordonnées. Par exemple, les verbes de perception ou d’opinion 

introduisent des nuances qui exigent une utilisation précise de la concordance des temps. 

 
1 Renaud, S. 2022. Application interculturelle de la concordance des temps chez les étudiants internationaux 

de la FSEC. Le français dans le monde, (432), 140-146.  
2 Larose, N. (2019). Nuances sémantiques et concordance des temps : enjeux pour l’apprentissage du français. 

Langues et communication, (55), 130-136.  
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Comme le souligne Larose : « Les verbes introduisent une perspective sémantique qui guide 

l’emploi des temps et des modes » (Larose. 2019, p. 134)1.  

Le contexte de communication est un autre élément essentiel. Les apprenants doivent 

être conscients des situations où différentes formes de concordance des temps sont 

employées pour véhiculer des significations spécifiques. L’usage de la concordance des 

temps peut différer selon le contexte narratif, professionnel ou conversationnel, et cela doit 

être saisi par les apprenants. Selon Mercier : « L’utilisation des temps et des modes dépend 

étroitement du contexte communicatif » (Mercier, 2020, p. 78)2.  

Les méthodes d’enseignement jouent un rôle déterminant. Une approche 

pédagogique qui combine des explications grammaticales structurées avec des exemples 

concrets et des exercices pratiques favorise une assimilation plus profonde des règles de la 

concordance des temps. Gagnon souligne que : « Les activités interactives et contextualisées 

facilitent la compréhension et l’application des règles de concordance des temps » (p. 58)3.  

Enfin, la motivation des apprenants revêt une importance capitale. Une 

compréhension claire de l’importance de maitriser la concordance des temps pour une 

communication précise et convaincante peut grandement stimuler leur engagement dans 

l’apprentissage. Bélanger (2019) indique que : « La conscience de l’impact de la 

concordance des temps sur la clarté et la précision du message motive les apprenants à 

l’acquérir avec diligence » (p. 165)4.  

L’acquisition de la concordance des temps, en particulier dans le contexte du français 

sur objectif spécifique (FOS) pour les étudiants en sciences économiques et commerciales, 

est un défi qui ne se limite pas aux règles grammaticales. Elle est profondément influencée 

par divers facteurs interconnectés. Comprendre ces facteurs peut grandement aider les 

enseignants à concevoir des approches pédagogiques plus efficaces et à mieux guider les 

apprenants dans leur cheminement vers la maitrise de cette compétence linguistique cruciale. 

Des éléments tels que la structure grammaticale, la signification sémantique des verbes, le 

contexte de communication, les méthodes d’enseignement adaptées et la motivation des 

apprenants sont autant de pièces du puzzle qui se combinent pour faciliter cet apprentissage 

 
1 Idem. 
2 Mercier, S. (2020). Contexte et acquisition de la concordance des temps. Le français dans le monde, (430), 

76-82. 
3 Gagnon, L. (2018). Méthodes pédagogiques pour l’acquisition de la concordance des temps. Langues et 

apprentissage, (62), 54-62.  
4 Bélanger, E. (2019). Motivation et apprentissage de la concordance des temps en français. Langues et 

motivation, (58), 160-168. 
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complexe. En abordant ces facteurs avec sensibilité et en les intégrant dans la planification 

de l’enseignement, les éducateurs peuvent offrir à leurs apprenants les outils nécessaires pour 

naviguer avec assurance et succès dans le monde de la concordance des temps en français.    

4-1 Facteurs linguistiques 

L’acquisition de la concordance des temps en français est profondément influencée 

par un ensemble de facteurs linguistiques qui jouent un rôle crucial dans la compréhension 

et l’utilisation correcte de cette compétence grammaticale complexe. Ces facteurs 

linguistiques interagissent pour façonner la manière dont les apprenants appréhendent et 

intègrent la concordance des temps dans leur communication écrite et orale.  

Tout d’abord, la morphologie verbale est un facteur central. Les conjugaisons et les 

formes verbales variées requises dans les constructions de concordance des temps peuvent 

représenter un défi pour les apprenants. Selon Dubois et al. (2022), « La richesse des formes 

verbales et de leurs variations temporelles est une caractéristique du français qui peut rendre 

l’apprentissage de la concordance des temps plus complexe » (p.189)1.  

Ensuite, la sémantique des verbes joue un rôle crucial. Certains verbes ont des 

implications temporelles et modales spécifiques qui exigent des choix particuliers de temps 

et de mode. Par exemple, les verbes d’opinion peuvent nécessiter l’utilisation du subjonctif 

dans les subordonnées. A cet égard, Grevisse et Goosse (2007) notent que « L’emploi du 

subjonctif dépend souvent de la nature sémantique du verbe » (p. 851)2. 

Par ailleurs, la complexité des relations temporelles entre les propositions principales 

et subordonnées peut représenter un défi pour les apprenants. Comprendre comment le temps 

de la proposition principale influence des choix de temps dans les subordonnées exige une 

perception subtile des nuances temporelles. Selon Gagnon (2018), « La compréhension des 

relations temporelles est essentielle pour l’utilisation précise de la concordance des temps » 

(p. 72)3. 

Enfin, la variabilité des temps et des modes dans les divers contextes de 

communication peut créer des difficultés pour les apprenants. L’utilisation des temps et des 

modes peut différer entre le langage écrit et parlé, ainsi qu’entre les registres formels et 

informels. Selon Chini (2014), « Les variations contextuelle et pragmatiques dans l’emploi 

 
1 Dubois, J., & al. (2002). Dictionnaire de linguistique. Larousse.  
2 Grevisse, M., & Goosse, A. (2007). Le bon usage : grammaire française. De Boeck supérieur.   
3 Gagnon, A. (2018). Grammaire du français : cours de base. Presses de l’université du Québec.  
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des temps et des modes nécessitent une sensibilité accrue de la part des apprenants » (p. 

213)1.   

Ainsi, l’acquisition de la concordance des temps en français est profondément 

influencée par des facteurs linguistiques complexes. La morphologie verbale, la sémantique 

des verbes. Les relations temporelles et la variabilité contextuelle sont autant de composantes 

qui interagissent pour façonner la compréhension et l’utilisation précise de cette compétence 

grammaticale. En considérant ces facteurs dans la planification pédagogique. Les peuvent 

aider les apprenants à maitriser avec succès cet aspect essentiel du français.  

4-1-1 Facteurs linguistiques influençant l’acquisition de la concordance des temps 

chez les étudiants de la faculté des sciences économiques et commerciales 

L’acquisition de la concordance des temps chez les étudiants en sciences 

économiques et commerciales peut être influencée par des facteurs linguistiques spécifiques 

à ce domaine d’études. Les compétences linguistiques requises dans ce contexte 

professionnel peuvent différer des autres domaines, ce qui peut avoir un impact sur la 

manière dont les apprenants intègrent la concordance des temps dans leur communication 

écrite et orale.  

Tout d’abord, le vocabulaire et les expressions spécifiques aux sciences économiques 

et commerciales peuvent influencer les choix de temps et de mode. Les termes techniques et 

les concepts propres à ce domaine peuvent exiger des structures grammaticales spécifiques, 

ce qui peut influencer l’utilisation des temps et des modes verbaux ; En ce sens, Dalbera 

(2009) souligne que : « L’utilisation correcte de la concordance des temps peut dépendre de 

la familiarité de l’apprenant avec le vocabulaire et les formulations propres aux sciences 

économiques et commerciales » (p. 165)2.  

De plus, les situations de communication spécifiques à ce domaine peuvent 

influencer l’emploi des temps et des modes. Les étudiants en sciences économiques et 

commerciales peuvent être amenés à rédiger des rapports, des analyses financières ou des 

présentations commerciales. Selon Berthet (2013) : « Les différentes formes de 

communication dans le domaine des sciences économiques et commerciales peuvent exiger 

une utilisation précise de la concordance des temps pour garantir la clarté et la pertinence du 

message ». (p. 82)3.  

 
1 Chini, M. (2014). La concordance des temps en français. L’Asiathèque.   
2 Dalbera, J. (2009). Grammaire des premiers temps. Ophrys.  
3 Berthet, M. (2013). Mémento de grammaire française. Hachette éducation.  
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Enfin, les besoins de communication propres à la sphère économique et commerciale 

peuvent influencer la manière dont les apprenants perçoivent l’importance de la concordance 

des temps. Les échanges professionnels, les négociations commerciales et les rapports 

financiers nécessitent une précision et une cohérence linguistique pour transmettre des 

informations avec fiabilité comme le soulignent Perregaux et Olivier (2006), « Dans le 

contexte des sciences économiques et commerciales, la maitrise de la concordance des temps 

peut être considérée comme une compétence indispensable pour garantir la crédibilité et 

l’efficacité de la communication » (p. 43)1.  

Bref, l’acquisition de la concordance des temps chez les étudiants en sciences 

économiques et commerciales est influencée par des facteurs linguistiques spécifiques à ce 

domaine. Le vocabulaire spécialisé, les situations de communication et les exigences de 

communication proprement dites peuvent tous jouer un rôle dans la manière dont les 

apprenants intègrent cette compétence cruciale dans leur communication professionnelle.       

4-2 Facteurs pédagogiques et didactiques 

L’apprentissage de la concordance des temps en français est fortement influencé par 

divers facteurs pédagogiques et didactiques qui interagissent pour façonner le processus 

d’acquisition de cette compétence complexe. Ces éléments jouent un rôle essentiel dans la 

façon dont les apprenants appréhendent et appliquent les règles liées à la concordance des 

temps.    

A cet égard, Larsen-Freeman souligne que : « Les approches pédagogiques axées sur 

la communication sont particulièrement propices à l’assimilation de la concordance des 

temps, car elles offrent des situations linguistiques réelles où les apprenants sont 

naturellement amenés à utiliser différents temps verbaux ». (2000, p. 143)2.  

De plus, Swain met en avant l’importance de « L’élaboration de supports didactiques 

comprenant des exemples variés de concordance des temps, reflétant ainsi la diversité des 

contextes de communication réels. Ceci favorise une meilleure compréhension des nuances 

temporelles et modales. ». (1985, p. 253)3. 

 
1 Perregaux, C., & Olivier, C. (2006). Réussir le DALF, niveaux C1 et C2. Didier.   
2 Larsen-Freeman, D. (2000). Techniques and principles in language teaching. Oxford university press.  
3 Swain, M. (1985). Communicative competence. Some roles of comprehensible input and comprehensible 

output in its development. In S. M. Gass & C. G. Madden (Eds.), input in second language acquisition (pp. 

235-253). Newbury house.   
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Dans le processus d'apprentissage de la concordance des temps, les commentaires et 

les corrections fournis par les enseignants revêtent une importance primordiale. C'est ce que 

met en avant Rod Ellis, un chercheur éminent dans le domaine de l'acquisition des langues. 

Selon Ellis, « La rétroaction ciblée sur les erreurs de concordance des temps permet aux 

apprenants de prendre conscience de leurs erreurs et de mieux comprendre les structures 

temporelles » (Ellis, 2009, p. 163)1. En effet, les retours spécifiques et focalisés sur les 

erreurs liées à la concordance des temps aident les apprenants à identifier leurs lacunes, à 

corriger leurs erreurs et à développer une meilleure maîtrise des règles temporelles. 

En intégrant des situations de communication authentiques dans l’apprentissage, les 

apprenants ont l’occasion de mettre en pratique la concordance des temps dans des contextes 

pertinents à leur domaine d’études (Duff & Polio, 1998, p. 78)2.   

Finalement, la répétition régulière et la diversité des exercices de concordance des 

temps ont un impact significatif. Lightbown et Spada soulignent que : « La pratique répétée 

et variée de la concordance des temps renforce la compréhension des apprenants et les aide 

à à intérioriser les règles temporelles ». (2013, p. 184)3. 

Ainsi, l’acquisition réussie de la concordance des temps en français est le fruit d’une 

combinaison de facteurs pédagogiques et didactiques qui contribuent à former avec efficacité 

et durabilité la compétence grammaticale des apprenants. 

 4-2-1 Facteurs pédagogiques et didactiques influençant l’acquisition de la 

concordance des temps chez les étudiants de la faculté des sciences économiques et 

commerciales 

L’acquisition de la concordance des temps en français par les étudiants de la faculté 

des sciences économiques et commerciales est influencée par des facteurs pédagogiques et 

didactiques spécifiques à leur contexte d’apprentissage. Ces éléments jouent un rôle crucial 

dans la manière dont les apprenants intègrent et spécificités de leur domaine d’études. 

Dans ce cadre, l’approche pédagogique adoptée par les enseignants occupe une place 

primordiale. Comme le souligne Alain Bentolila : « L’enseignant doit favoriser des activités 

engageantes qui encouragent les apprenants à expérimenter la concordance des temps par 

eux-mêmes, leur permettant ainsi de saisir les nuances temporelles et modales ». (1991, p. 

 
1 Ellis, R. (2009). The study of second language Acquisition. Oxford university press. 
2 Duff, P. A., & Polio, A. (1998). Approaches to discourse in second language learning and teaching. 

Cambridge university press.   
3 Lightbown, P. M., & Prada, N. (2013). How languages are learned. Oxford university press.    



Partie I   Chapitre III 

163 

45)1. Des méthodes actives et participatives peuvent ainsi stimuler leur compréhension de 

cette compétence grammaticale complexe.   

Par ailleurs, l’utilisation de ressources authentiques dans l’apprentissage du FOS est 

essentielle pour les étudiants en sciences économiques et commerciales. Selon Claire 

Bourguignon : « L’utilisation de documents réels provenant du monde professionnel permet 

aux apprenants de se familiariser avec des structures temporelles utilisées dans les domaines 

spécifiques à leur formation ». (2002, p. 167)2.  Ces documents réels peuvent inclure des 

courriers professionnels, des rapports, et d’autres documents pertinents.  

Les retours et les corrections des enseignants jouent également un rôle clé dans le 

processus d’apprentissage. François Raby souligne que : « Les retours ciblés et 

personnalisés des enseignants aident les apprenants à repérer leurs erreurs de concordance 

des temps et à les corriger de manière efficace ». (2010, p. 112)3. Ces retours contribuent à 

la prise de conscience et à l’amélioration des compétences grammaticales.   

Enfin, la diversité des exercices en classe est un élément important pour consolider 

la maitrise de la concordance des temps. Selon Danièle Cogis : « La variété des exercices, 

du jeu de rôle à la rédaction formelle, permet aux apprenants de s’entrainer à manipuler les 

temps verbaux dans différents contextes professionnels ». (2005, p. 98)4. Une approche 

pédagogique variée aide les étudiants à internaliser les règles de concordance des temps de 

manière contextuelle.   

En résumé, l’acquisition de la concordance des temps par les étudiants de la faculté 

des sciences économiques et commerciales est fortement influencée par des facteurs 

pédagogiques et didactiques. Une approche active, l’utilisation de documents authentiques, 

les retours des enseignants et la variété des exercices contribuent à leur compréhension et à 

leur maitrise de cette compétence grammaticale essentielle.    

4-3 Facteurs motivationnels et socio-culturels  

Les facteurs motivationnels et socio-culturels jouent un rôle crucial dans l’acquisition 

de la concordance des temps en français, de manière générale. Ces éléments exercent une 

influence significative sur la manière dont les apprenants abordent l’apprentissage de cette 

 
1 Bentolila, A. (1991). De l’illettrisme en général et de l’école en particulier. Retz.    
2 Bourguignon, C. (2002). L’approche communicative dans l’enseignement des langues. Hachette.  
3 Raby, F. (2010). Faire apprendre l’apprentissage : comment apprendre à apprendre. Editions l’Harmattan.  
4 Cogis, D. (2005). La communication professionnelle en français. Éditions ophrys.  
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compétence grammaticale complexe, indépendamment de leur domaine d’études ou de leur 

contexte professionnel.  

La motivation intrinsèque, comme le souligne Jean-Pierre Cuq :  

« est un facteur clé dans l’apprentissage de la grammaire et des règles linguistiques en 

général. Les apprenants qui sont motivés par un intérêt intrinsèque pour la langue et 

la communication ont tendance à être plus engagés dans l’assimilation de la 

concordance des temps. Cette motivation provient de leur désir de mieux s’exprimer 

et de communiquer efficacement en français ». (2003, p. 112)1.   

Parallèlement, les facteurs socio-culturels jouent également un rôle déterminant dans 

l’apprentissage de la concordance des temps. Selon Georges Ludi : « La façon dont les temps 

verbaux sont utilisés varie d’une culture à l’autre, reflétant ainsi les normes de 

communication propres à chaque groupe social ». (1997, p. 58)2. Les normes culturelles et 

les usages linguistiques peuvent influencer la manière dont les apprenants perçoivent et 

utilisent la concordance des temps.    

En outre, la perception de l’utilité de cette compétence linguistique influence la 

motivation des apprenants. Selon Anne-Marie Germaine et Diane Vincent : « Les 

apprenants qui considèrent que la maitrise de la concordance des temps est cruciale pour leur 

communication efficace seront plus enclins à investir du temps et des efforts dans son 

apprentissage ». (2003, p. 234)3. La prise de conscience de l’importance pratique renforce 

leur motivation à acquérir cette compétence.   

Donc, les facteurs motivationnels et socio-culturels ont un impact significatif sur 

l’acquisition de la concordance des temps en français, de manière générale. La motivation 

intrinsèque, la prise en compte des normes culturelles et la perception de l’utilité de cette 

compétence contribuent à façonner la manière dont les apprenants abordent et intègrent la 

concordance des temps dans leur communication linguistique.         

 
1 Cuq, J.-P. (2003). Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et second. CLE international. 
2 Ludi, G. (1997). Le temps, de la phrase au texte. Langages, 126(1), 54-68.  
3 Germaine, A. M., & Vincent, D. (2003). Perspectives pour l’enseignement du français langue étrangère et 

seconde. CLE international.  
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4-3-1 Facteurs motivationnels et socio-culturels influençant l’acquisition de la 

concordance des temps chez les étudiants de la faculté des sciences économiques et 

commerciales  

Les facteurs motivationnels et socio-culturels jouent un rôle crucial dans l’acquisition 

de la concordance des temps par les étudiants en sciences économiques et commerciales. 

Selon Dornyei :  

« La motivation des apprenants est un élément déterminant dans leur succès en langue 

étrangère. Les étudiants qui ont une forte motivation intrinsèque c’est-à-dire un réel 

intérêt pour l’apprentissage de la langue, sont plus susceptibles de s’investir dans 

l’assimilation des règles grammaticales complexes telles que la concordance des 

temps ».  (2005, p. 23)1. 

De plus, les facteurs socio-culturels peuvent influencer la perception de la pertinence 

de cette compétence linguistique. Selon Byram :  

« La culture joue un rôle dans la motivation des apprenants à apprendre une langue 

étrangère. Les étudiants qui envisagent des carrières dans les sciences économiques 

et commerciales peuvent être motivés par les perspectives professionnelles liées à 

la maitrise du français, y compris la concordance des temps ». (1997, p. 120)2.  

Il est important de noter que les motivations extrinsèques, telles que les perspectives 

de réussite professionnelle et l’amélioration des compétences pour le marché du travail, 

peuvent également jouer un rôle déterminant chez les étudiants en sciences économiques et 

commerciales. Les apprenants qui reconnaissent les avantages concrets et les opportunités 

offertes par la maitrise de la concordance des temps sont plus susceptibles de s’engager 

activement dans leur apprentissage et de travailler à améliorer cette compétence complexe.  

Conclusion 

Nous sortons de ce chapitre avec une compréhension aiguisée de la concordance des 

temps, non seulement en tant que concept grammatical, mais aussi en tant que compétence 

communicative cruciale pour les étudiants en sciences économiques et commerciales. Alors 

que nous posons les bases pour notre voyage dans les facteurs influençant son acquisition, 

nous gardons à l’esprit l’importance de cette compétence qui guidera les futurs 

professionnels dans leurs interactions linguistiques. Prêts à plonger dans les subtilités des 

 
1 Dornyei, Z. (2005). The psychologie of language learner: Individual Differences in second language 

Acquisition. Routledge.    
2 Byram, M. (1997). Teaching and assessing Intercultural communicative competence. Multilingual Matters  
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facteurs linguistiques, pédagogiques, motivationnels et socio-culturels, nous nous préparons 

à explorer comment la concordance des temps s’inscrit dans le tissu même de l’apprentissage 

du français sur objectif spécifique (FOS) au sein de ce domaine dynamique et exigeant.  
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Partie II : Analyse et proposions pour la maitrise de La concordance des temps 

Chapitre I : Analyse et enjeux de l’application et fonctionnement de La concordance 

des temps                             

Introduction : 

Au sein de cette section d'analyse, nous plongeons plus profondément dans notre 

recherche, qui vise à examiner les complexités auxquelles les étudiants de première année 

LMD inscrits en « Sciences économiques, commerciales et de gestion » à l'université de 

Mascara font face lorsqu'ils essaient de concorder les temps dans leurs écrits. Nous avons 

rassemblé un échantillon représentatif de 50 étudiants au sein de cet effectif, afin d'explorer 

en détail les défis liés à la maîtrise de la concordance des temps dans un contexte académique 

spécifique. 

Dans notre démarche, nous avons employé deux méthodes complémentaires : tout 

d'abord, un questionnaire soigneusement conçu a été administré aux étudiants pour recueillir 

leurs perceptions et leurs expériences concernant l'utilisation des temps verbaux dans leurs 

productions écrites. Deuxièmement, nous avons procédé à une analyse minutieuse des 

productions écrites de ces étudiants, en nous concentrant sur les erreurs et les problèmes 

relatifs à la concordance des temps. 

La décision de choisir la première année comme terrain d'étude découle de 

l'importance de cette phase dans la formation universitaire des étudiants, caractérisée par des 

changements didactiques significatifs et des spécialisations variées. Nous croyons que cette 

approche nous permettra d'appréhender de manière approfondie les difficultés que les 

étudiants rencontrent dans l'application correcte des temps verbaux, ainsi que de mieux 

comprendre les facteurs qui influencent leurs compétences en la matière. 

En utilisant une approche mixte combinant les données qualitatives et quantitatives 

obtenues à partir des questionnaires et des analyses de productions écrites, nous visons à 

fournir une vue holistique des enjeux et des besoins des étudiants en matière de concordance 

des temps. Cette analyse contribuera non seulement à éclairer les difficultés spécifiques 

auxquelles les étudiants sont confrontés, mais aussi à fournir des informations utiles pour 

orienter les stratégies pédagogiques visant à améliorer leur maîtrise des temps verbaux dans 

leurs écrits académiques. 
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1-Etat des lieux :  

La pertinence du contexte est cruciale dans le domaine de la didactique des langues 

étrangères, car elle permet d'analyser les lacunes et les besoins des apprenants en fonction 

de différents paramètres tels que les caractéristiques des individus, l'environnement dans 

lequel ils évoluent, ainsi que les langues concernées par l'apprentissage. Notre étude s'est 

déroulée au sein de la Faculté des Sciences économiques, commerciales et de gestion de 

l'Université Mustapha Stambouli à Mascara, une ville majeure du nord-ouest de l'Algérie. 

Le nom "Mascara" trouve potentiellement son origine dans l'appellation ancienne 

"Oum El Asker", signifiant la "mère des soldats", ou "M'asker", désignant le lieu de 

rassemblement des soldats. Dans le cadre de cette recherche, nous avons focalisé notre 

attention sur les nouveaux bacheliers inscrits en première année au sein de cette Faculté. Le 

département des Sciences économiques, commerciales et de gestion présente un fort effectif 

avec un total de 56 groupes au niveau de la licence du système LMD, couvrant les trois 

années du cursus. 

La première année compte 24 groupes, suivis de 16 groupes pour la deuxième année 

et autant pour la troisième année. De plus, il existe des classes de master, englobant les deux 

années de spécialité et réparties en quatre branches distinctes. Ce contexte institutionnel est 

de la plus haute importance, car il offre un cadre spécifique pour étudier les apprenants, leurs 

besoins et leurs défis en matière d'apprentissage des langues au sein de la Faculté des 

Sciences économiques, commerciales et de gestion. 

L'analyse approfondie de cet environnement académique nous permettra de mieux 

comprendre les dynamiques en jeu et de formuler des recommandations pertinentes pour 

améliorer l'enseignement et l'apprentissage des langues dans ce contexte spécifique. 

Le module de français occupe une place importante dans le cursus académique de la 

première année du tronc commun à la Faculté des Sciences économiques, commerciales et 

de gestion de l'Université Mustapha Stambouli à Mascara. Il est dispensé à raison d'une heure 

et demie par semaine, ce qui cumule à un total de 18 à 21 heures par semestre. De plus, il est 

intéressant de noter que ce module trouve également sa place au sein de certaines spécialités 

du master au sein du département des sciences commerciales. 

Cette répartition horaire atteste de l'importance accordée à l'enseignement du français 

dans le domaine des sciences économiques et commerciales au sein de cette institution 

universitaire. Elle reflète la volonté de doter les étudiants de compétences linguistiques 
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solides et adaptées aux exigences professionnelles et académiques de leurs futurs domaines 

d'activité. 

Cette allocation de temps permet aux étudiants de développer leurs compétences 

linguistiques en français et de se familiariser avec les spécificités linguistiques et 

communicatives propres à leur domaine d'études. L'objectif est de les préparer à 

communiquer de manière efficace et précise dans des contextes professionnels et 

académiques qui nécessitent une maîtrise de la langue française adaptée aux sciences 

économiques et commerciales. 

2-Public cible :  

Pour notre étude, nous avons choisi un échantillon de 50 étudiants qui sont 

actuellement en première année du tronc commun "Sciences économiques, commerciales et 

de gestion". Ces participants partagent un parcours scolaire commun, ayant suivi un cursus 

d'apprentissage de 12 ans et obtenu leur diplôme de fin d'études secondaires (baccalauréat). 

Une particularité de ces apprenants est que le français a été introduit dès le primaire dans les 

écoles, et ils ont été exposés à cette langue en tant que matière d'enseignement pendant neuf 

ans. 

Cette sélection nous permet de cibler un groupe ayant des expériences similaires en 

termes d'exposition au français dès le plus jeune âge. L'introduction précoce de la langue 

peut avoir un impact sur la manière dont ils l'appréhendent et la manière dont ils maîtrisent 

des aspects plus complexes comme la concordance des temps. Notre objectif est donc 

d'analyser comment ces étudiants appliquent la concordance des temps dans leurs 

productions écrites en français, en tenant compte de leur parcours d'apprentissage 

linguistique. 

Notre étude vise à fournir un aperçu approfondi des défis spécifiques que rencontrent 

les étudiants ayant appris le français dès le primaire dans le domaine des sciences 

économiques et commerciales. En examinant les tendances et les erreurs communes dans 

leurs utilisations de la concordance des temps, nous espérons identifier les domaines qui 

nécessitent une attention particulière dans l'enseignement du français à des fins 

professionnelles et académiques. 

3-Profil de sortie à l’issue de l’enseignement secondaire  

Le profil de sortie à l'issue de l'enseignement secondaire constitue un élément crucial 

de l'éducation, définissant les compétences et les connaissances que les élèves sont censés 
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avoir acquises à la fin de cette étape. Selon Bertrand, « le profil de sortie reflète l'objectif 

global de l'éducation et définit les compétences essentielles que les élèves doivent posséder 

pour réussir dans leur vie personnelle, professionnelle et civique » (Bertrand, 2017, p. 25)1. 

Dans son ouvrage « Éducation et société : les enjeux de la réforme » (2017), Bertrand 

souligne que :  

« Le profil de sortie doit être en adéquation avec les besoins de la société et les 

exigences du monde contemporain. Il doit non seulement préparer les élèves à 

poursuivre leurs études supérieures, mais aussi les armer pour affronter les défis de 

la vie quotidienne et contribuer au développement de la société »2. 

Le document « Profil de sortie à l’issue de l’enseignement secondaire » publié par le 

ministère de l'Éducation nationale3 souligne également l'importance de ce profil comme 

guide pour la conception des programmes d'enseignement et des examens nationaux. Il vise 

à garantir que les étudiants acquièrent un large éventail de compétences, allant des 

compétences académiques aux compétences sociales et civiques, nécessaires pour réussir 

dans un monde en constante évolution. 

Ces apprenants, à la fin de leur formation au secondaire, auront acquis un ensemble 

de compétences et de savoir-faire essentiels. Tout d'abord, ils auront développé un niveau de 

maîtrise de la langue qui leur permettra de lire et de comprendre des discours sociaux ou 

littéraires de manière appropriée. Ils seront capables de décoder et d'interpréter efficacement 

le langage écrit et oral dans une variété de contextes. 

De plus, ces apprenants auront acquis la capacité de s'exprimer avec aisance dans des 

situations de communication dialogique, en tenant compte des normes et des exigences de 

la vie sociale. Ils seront en mesure d'utiliser la langue de manière pertinente pour exprimer 

leurs idées, poser des questions et participer activement à des conversations significatives. 

La compétence à utiliser la documentation de manière efficace sera également au 

cœur de leur formation. Ils seront en mesure d'analyser et de synthétiser des informations à 

partir de sources diverses, en produisant des résumés, des exposés et d'autres formes de 

communication écrite. 

Par ailleurs, ces apprenants auront développé une aptitude à l'analyse critique face à 

la multitude d'informations présentées par les médias et les moyens de communication 

 
1 Bertrand, M. (2017). Education et société : les enjeux de la réforme. Editions du savoir.   
2 Idem. 
3  https://www.education.gov.dz/fr/systeme-educatif-algerien/ 
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modernes. Ils seront capables de distinguer les informations fiables des informations 

douteuses, et d'adopter une attitude réfléchie vis-à-vis des messages véhiculés. 

Enfin, ces apprenants seront en mesure de composer des expressions écrites et orales 

personnelles de manière fluide et cohérente. Ils sauront comment construire un récit, émettre 

des commentaires pertinents, expliquer des concepts complexes, relater des faits et narrer 

des situations de manière engageante et compréhensible. 

Ainsi, le profil de sortie à l'issue de l'enseignement secondaire revêt une signification 

profonde, non seulement pour les élèves, mais aussi pour la société dans son ensemble. Il 

incarne les aspirations éducatives et sociétales, et guide l'éducation vers la préparation des 

individus à une participation active et éclairée dans divers domaines de la vie. 

4-Profil d’entré à l’enseignement supérieur (l’université) 

Lorsque les étudiants sont admis à l'université, ils doivent passer de la pratique du 

français en tant que matière d'enseignement et discipline, similaire aux mathématiques, à 

l'histoire ou à la physique, au français en tant que langue d'enseignement et moyen de 

communication. Cette transition implique que la langue française devienne un outil essentiel 

dans la formation et l'apprentissage des connaissances techniques et scientifiques spécifiques 

au domaine de spécialité, tel que l'économie, le commerce et le contrôle de gestion. Dans ce 

contexte, le français ne doit plus être considéré uniquement comme une langue étrangère, 

mais plutôt comme une langue de spécialité. Cela signifie que les étudiants utilisent le 

français pour étudier, discuter et analyser des concepts complexes liés à leur domaine 

d'études. 

L'intégration de la langue française en tant que langue de spécialité dans 

l'enseignement supérieur a été explorée par de nombreux chercheurs. Selon Aïssat (2017) : 

 « L’utilisation de la langue française dans les disciplines spécifiques, telles que 

l'économie et la gestion, permet aux étudiants de développer leur compétence 

communicative dans des contextes professionnels et académiques. Cette approche 

favorise une meilleure compréhension des concepts techniques et encourage les 

étudiants à s'engager activement dans les débats et les discussions liés à leur 

domaine d'études »  (p. 132)1. 

 
1 Aissat, A. (2017). L’enseignement du français sur objectifs spécifiques (FOS) à l’université. In C. Derivry-

Plard & J. C. Beacco (Eds.), L’enseignement supérieur en langues étrangères. Presses universitaires de Namur.  
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5-L’enquête :  

6- Les outils de la recherche : 

Dans le cadre de notre recherche, nous envisageons de réaliser une étude auprès des 

étudiants afin d'explorer les complexités auxquelles ils sont confrontés en ce qui concerne la 

concordance des temps dans leurs écrits. Notre objectif est de mettre en évidence les erreurs 

courantes liées à la concordance des temps dans les productions écrites de ces étudiants 

universitaires. Pour atteindre cet objectif, nous prévoyons d'utiliser deux méthodes de 

collecte de données : un questionnaire écrit et des productions écrites. 

Le questionnaire destiné aux étudiants comprendra 15 questions, dont dix seront des 

questions fermées et cinq seront des questions ouvertes. Les questions initiales visent à 

établir le profil des participants et à déterminer leur expérience en français. Les questions 

subséquentes seront axées sur leur niveau en français et leurs difficultés rencontrées en ce 

qui concerne la concordance des temps à l'écrit. Cette approche est cohérente avec l'idée 

exprimée par Mangiante et Parpette (2004), qui soulignent que « les questionnaires peuvent 

fournir des informations précieuses sur le passé pédagogique des apprenants et leurs besoins 

langagiers ». (p. 31)1. 

En ce qui concerne les productions écrites, nous avons demandé aux étudiants de 

compléter un exercice à trous en utilisant les temps appropriés pour les verbes (voir Annexe 

01). De plus, nous leur avons demandé de rédiger un dialogue en suivant des consignes 

spécifiques. Cette approche permettra de recueillir des échantillons concrets de productions 

écrites des étudiants, ce qui nous aidera à analyser de manière plus approfondie leurs 

compétences en matière de concordance des temps. 

7-Enquête par questionnaire : Pour comprendre en profondeur les difficultés rencontrées par 

les étudiants du système LMD en FOS à la faculté des sciences économiques et 

commerciales de Mascara, nous avons choisi de mener une enquête par questionnaire. Cette 

méthode nous permet de collecter des données directement auprès des principaux concernés, 

offrant ainsi une vue d'ensemble précise et nuancée des obstacles auxquels ils font face en 

matière de concordance des temps. 

 
1 Mangiante, J. M., & Parpette, C. (2004). Le questionnaire dans l’approche actionnelle en didactique des 

langues. In M. L. Holec et C. Mangiante (Eds.), le questionnaire dans l’enseignement des langues (pp. 25-36). 

Editions Didier.  
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L'enquête par questionnaire a été conçue avec soin pour aborder plusieurs aspects critiques. 

Tout d'abord, nous avons élaboré des questions visant à identifier les perceptions des 

étudiants sur l'importance de la grammaire française dans leur formation académique et 

professionnelle. Ces questions nous aident à comprendre dans quelle mesure les étudiants 

reconnaissent l'importance de la maîtrise des temps verbaux et de leur concordance dans le 

contexte spécifique de leur discipline. 

Ensuite, nous avons inclus des questions ciblées sur les difficultés spécifiques liées à 

l'apprentissage et à l'application de la concordance des temps. Par exemple, nous avons 

demandé aux étudiants d'identifier les types de phrases et de contextes dans lesquels ils 

trouvent la concordance des temps particulièrement difficile. De plus, des questions ouvertes 

leur permettent de décrire, de manière détaillée, les obstacles qu'ils rencontrent et les 

stratégies qu'ils utilisent actuellement pour surmonter ces difficultés. 

7-1 L'examen du questionnaire à travers les regards de divers auteurs : 

Le questionnaire occupe une position essentielle dans notre méthodologie de 

recherche, étant donné qu'il constitue un moyen privilégié pour recueillir des données 

directement auprès des étudiants. À ce titre, plusieurs auteurs ont mis en évidence le rôle 

crucial de cet instrument de collecte d'informations. 

Pour Mangiante et Parpette (2004) : 

« Le questionnaire représente un outil précieux pour mieux appréhender les besoins 

linguistiques des apprenants et obtenir un aperçu de leur perception quant à leurs 

compétences langagières. Il peut offrir des indications significatives concernant leur 

expérience passée et leurs attentes vis-à-vis de l'apprentissage »  (p. 31)1. 

De la même manière, Brown (1994) soutient que : « le questionnaire s'avère efficace 

pour rassembler des données quantitatives et qualitatives sur les apprenants, et qu'il peut 

servir à examiner leurs attitudes, leurs préférences et leurs besoins en matière 

d'apprentissage. »2. 

Thornbury (2006), de son côté, souligne que : «  le questionnaire peut être employé 

pour obtenir des informations sur les situations d'apprentissage et d'utilisation de la langue 

 
1 Mangiante, J. M., & Parpette, C. (2004). Enseignement/apprentissage des langues et TIC. Paris : Clé 

international. 
2 Brown, H. D. (1994). Teaching by principles: An interactive approach to language pedagogy. Englewood 

Cliffs, NU: Prentice Hall.  
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en dehors de la salle de classe, ce qui peut être utile pour évaluer l'influence de 

l'environnement social sur l'apprentissage » (p. 103)1. 

Par ailleurs, Ellis (2009) met en avant le rôle capital du questionnaire dans les études 

sur l'acquisition des langues, en insistant sur « son utilité pour explorer les perceptions, les 

croyances et les pratiques des apprenants liés à l'apprentissage linguistique. »2. 

Dans cette optique, le questionnaire se présente comme un instrument polyvalent et 

indispensable pour notre recherche, en nous permettant d'explorer les complexités 

rencontrées par les étudiants en matière de concordance des temps, tout en recueillant des 

informations significatives sur leurs besoins, leurs pratiques et leurs points de vue 

linguistiques. 

7-2 Conditions et réalisation du questionnaire : 

Juste avant de distribuer le questionnaire aux étudiants (voir annexe 01), nous avons 

pris soin de leur expliquer l'objectif de notre démarche. Nous avons insisté sur le fait que 

notre but n'était pas de les évaluer, mais plutôt de recueillir leurs réponses en toute sérénité. 

L'objectif était de les encourager à participer activement et à répondre aux questions en toute 

confiance, afin de maximiser la pertinence des résultats que nous obtiendrions. 

Une fois les questionnaires conçus et finalisés, nous les avons distribués aux 

participants. Notre intention était de susciter leur intérêt et leur engagement envers le 

questionnaire. Cette étape préliminaire était cruciale pour garantir que les réponses reflètent 

fidèlement leurs perceptions et leurs expériences en matière de concordance des temps dans 

l'écriture. 

7-3 Objectifs du questionnaire 

Le questionnaire que nous avons élaboré a pour objectifs principaux de : 

-Recueillir des informations sur les étudiants, notamment leur nom et prénom, leur 

âge, leur sexe et le type de baccalauréat qu'ils ont obtenu. 

-Identifier les difficultés qu'ils rencontrent dans l'apprentissage du français, en 

particulier en ce qui concerne la concordance des temps. 

-Comprendre leur relation avec la langue française, ainsi que leurs attentes et 

motivations en apprenant cette langue. 

 
1 Thombury, S. (2006). An A-Z of ELT. Oxford, UK: Macmillan Education 
2 Ellis, R. (2009). The study of second language acquisition. Oxford, UK: Oxford university press. 
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-Examiner leurs besoins spécifiques en termes de français de spécialité, adapté à leur 

domaine d'études. 

-Évaluer la pertinence des sujets abordés lors des cours de français en classe, dans le 

contexte de leur réussite académique. 

-Analyser l'utilisation de la langue arabe dans leur processus d'apprentissage du 

français. 

-Déterminer dans quelle mesure ils pratiquent la langue française en dehors de 

l'environnement de classe. 

-Identifier les raisons sous-jacentes à leurs difficultés en écriture et en conjugaison, 

en mettant un accent particulier sur la concordance des temps. 

Ces objectifs nous permettront de mieux comprendre les besoins et les 

préoccupations des étudiants en matière d'apprentissage du français, en particulier en ce qui 

concerne la concordance des temps, et ainsi de mieux orienter nos analyses et nos 

recommandations. 
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7-4 Analyse et interprétation des résultats :  

Méthode de recherche : 

7-4-1Contextualisation du corpus questionnaire 

Au début de notre démarche, nous avons opté pour la distribution de nos 

questionnaires aux étudiants. Ces questionnaires ont été conçus dans le but de recueillir des 

informations spécifiques sur les étudiants, telles que mentionnées précédemment, et de 

mettre en lumière les difficultés qu'ils rencontrent dans l'apprentissage du FOS, en particulier 

en ce qui concerne la concordance des temps. Dans le souci d'assurer une représentation 

adéquate de la diversité des expériences et des perspectives des étudiants, nous avons 

souhaité leur accorder une marge de liberté lors de la réponse aux questionnaires. Ainsi, cette 

approche nous a permis de recueillir des données variées et authentiques. 

Notre échantillon est composé de cinquante étudiants issus de la spécialité 

d'économie. Cette sélection a été entreprise dans le but de garantir une représentativité 

significative de la population étudiante de cette discipline. Cette démarche s'avère essentielle 

pour obtenir des résultats pertinents et cohérents lors de notre analyse. 

Par la suite, ce chapitre marque la transition vers la partie empirique de notre étude. 

Nous présenterons les résultats que nous avons recueillis au cours de notre analyse, tout en 

cherchant à les interpréter et à fournir des explications plausibles. Cette approche nous 

permettra de jeter un éclairage sur les aspects concrets et les complexités observées dans la 

manière dont les étudiants abordent la concordance des temps dans leurs écrits. 

7-4-2 Résultats du questionnaire 

Notre présentation se diversifie entre tableaux et diagrammes récapitulant les 

réponses fournies à toute question et ces solutions seront succédées d’explications et études.  

Notre présentation est variée, alternant entre tableaux et diagrammes qui récapitulent 

les réponses à chaque question. (Annexe2). Ces résultats seront ensuite accompagnés 

d'explications et d'analyses. Tous les participants sont des étudiants en première année LMD 

de la faculté des sciences économiques et commerciales.  

a) Répartition des étudiants en nombre et en le sexe  

Sexe  Féminin  Masculin Total  

Nombre  34  16 50 
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Pourcentage  68%  32% 100% 

Tableau n° 1: répartition des étudiants en nombre et en sexe 

 

Graphique n° 1 : répartition des étudiants en nombre et le sexe 

Notre étude cible un groupe d'étudiants issus de la faculté des sciences économiques 

et commerciales. L'ensemble des participants analysés compte cinquante étudiants, se 

répartissant en 16 étudiants de sexe masculin, représentant ainsi 32% de l'échantillon, et 34 

étudiantes de sexe féminin, constituant 68% de l'échantillon.  

Cette répartition montre une prédominance du sexe féminin dans notre échantillon, peut-être 

due à un intérêt plus marqué des filles pour cette spécialité que les garçons. Cette observation 

s'appuie sur notre expérience en tant qu'enseignante au sein de la faculté des sciences 

économiques et commerciales. 

 En effet, la proportion d'étudiantes excède généralement celle des étudiants 

masculins. Cette tendance est corroborée par les données de recensement des candidats au 

baccalauréat, montrant une persistance de l'écart entre les genres au profit des femmes dans 

l'obtention du diplôme et dans leur inscription à la faculté des sciences économiques et 

commerciales. 

b) l’âge des apprenants 

Les résultats obtenus sont : 
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Age des étudiants 17ans 18ans  19ans  20ans  21ans  22ans  23 ans Total 

Nombre f  03 013 08 10 00 00 00 34 

Nombre M 01 03 07 03 01 00 01 16 

Pourcentage f 06% 26% 16% 20%  00% 00% 00% 68% 

Pourcentage M 02% 06% 14% 06% 02%  00% 02% 32% 

Tableau n° 2 : relatif à l’âge des apprenants 

 

 Graphique n° 2 : répartition selon l’âge des étudiants  

Le tableau précédent nous renseigne sur la répartition des étudiants en fonction de 

leur groupe d'âge, qui s'étend de 17 à 23 ans. La majorité des étudiants se situent dans la 

tranche d'âge de 18 à 20 ans, tandis que d'autres sont répartis entre 17 et 23 ans. Cette 

diversité d'âge au sein de l'université est notable, reflétant un éventail de parcours et de 

profils au sein de la faculté des sciences économiques et commerciales. 
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c) type de baccalauréat  

Les résultats obtenus sont : 

Type de baccalauréat Nombre Taux 

Scientifique 16 32%  

Gestion économie 28 56% 

Génie civil  01  02% 

Technique maths  05  10% 

Total  50 100% 

Tableau n° 3 : Type de baccalauréat. 

 

 Graphique n° 3 : types de baccalauréat  

En accord avec le tableau, nous pouvons observer que les étudiants proviennent de 

quatre filières scientifiques distinctes. Nous comptons 16 étudiants issus de la filière des 

sciences, ce qui représente 32% de l'échantillon total. Par ailleurs, 28 étudiants, soit 56%, 

sont inscrits dans la filière de gestion économie. Un étudiant, soit 2%, est inscrit en génie 

civil. En ce qui concerne la quatrième filière, à savoir la filière technique mathématique, 

nous pouvons identifier 5 étudiants, soit 10% du groupe total. Cette répartition met en 

évidence que les participants n'ont pas suivi le même parcours d'apprentissage au cours de 

leurs deux dernières années scolaires. Cette diversité de provenance académique enrichit 

notre échantillon et peut influencer leurs compétences linguistiques. 
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Q1 : Est-ce que la filière des sciences économiques et commerciales est de votre 

choix ? 

Les résultats obtenus sont : 

 Oui non  total 

Nombre 41 09 50 

Taux 82% 18% 100% 

Tableau n° 4 : Le choix de la spécialité 

 

Graphique n° 4 : Le choix de la spécialité 

Une proportion significativement élevée des étudiants, soit 82%, indiquent avoir 

choisi la spécialité des sciences économiques et commerciales à l'université. En revanche, 

une minorité correspondant à 18% des étudiants déclare ne pas avoir choisi la filière des 

sciences économiques et commerciales comme première option à l'université. Ils expliquent 

que leur premier choix était en réalité la biologie et la technologie. Cette répartition des choix 

de spécialité met en évidence la préférence majoritaire pour les sciences économiques et 

commerciales parmi les participants, tandis qu'une partie minoritaire avait initialement 

d'autres préférences académiques. 

  

82%

18%

Oui

Non



Partie II  Chapitre I 

183 
 

Q2 : Est-ce que vous pensez que la langue française est fondamentale à étudier dans 

votre spécialité ?  

Les résultats obtenus sont :  

 Oui Non Total 

Nombre 34 16 50 

Taux 68% 32% 100% 

Tableau n° 5 : l’importance de la langue française dans la spécialité de l’économie  

 

Graphique n° 5 : l’importance de la langue française dans la spécialité de l’économie  

L'analyse du tableau n°05 révèle que 34 étudiants, représentant 68% de l'échantillon, 

considèrent que la langue française occupe une place fondamentale dans leur spécialité 

universitaire. En revanche, 16 étudiants, soit 32%, estiment que le français n'a pas 

d'importance dans leur cursus académique. Ces données témoignent du fait que les étudiants 

en Algérie sont confrontés à la nécessité de poursuivre leurs études universitaires en français. 

Cette situation découle du statut de l'Algérie en tant que pays francophone, où le français est 

la langue d'enseignement universitaire, en particulier pour les disciplines scientifiques et 

techniques. 
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Q3 : Est-ce que vous appréciez le cours de français ? 

Les résultats obtenus sont : 

 Oui  Non  Peu  Total 

Nombre 36 03 11 50 

Taux  72% 06% 22% 100% 

Tableau n° 6 : Appréciation du cours de français  

 

Graphique n° 6 : Appréciation du cours de français 

Les réponses des étudiants à cette question présentent une diversité de points de vue. 

Parmi les participants, 36 étudiants, soit 72% de l'échantillon, expriment leur appréciation 

pour le cours de français. Ces étudiants semblent avoir une attitude positive envers cette 

matière. En revanche, un petit groupe de 03 étudiants, représentant 06%, déclare ne pas 

apprécier le cours de français. Leur avis indique une certaine réticence envers cette 

discipline. Par ailleurs, 11 étudiants, soit 22%, répondent qu'ils ont un sentiment mitigé à 

l'égard du cours de français, indiquant ainsi qu'ils ressentent un intérêt limité ou ambigu vis-

à-vis de cette matière. Ces réponses variées reflètent les différentes attitudes des étudiants 

envers l'apprentissage de la langue française dans leur domaine d'études. 
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Q4 : Pendant votre cursus universitaire vous aimez apprendre : 

1-Le français général : vocabulaire, grammaire, conjugaison, etc. 

2-Le français sur objectifs spécifiques relatifs à votre spécialité. 

Les résultats obtenus sont : 

 FOG FOS Les deux Total 

Nombre 18 31 01 50 

Taux 36% 62% 02% 100% 

  Tableau n° 7 : Le français souhaité à apprendre par les étudiants. 

 

Graphique n° 7 : Le français souhaité à apprendre par les étudiants. 

Les données statistiques obtenues révèlent des tendances intéressantes quant aux 

préférences des étudiants en ce qui concerne l'apprentissage du français. Parmi les cinquante 

étudiants interrogés, dix-huit d'entre eux, soit 36% de l'échantillon, ont exprimé leur 

préférence pour l'étude du français général ou courant. Ce choix témoigne de leur intérêt à 

acquérir des compétences linguistiques utiles dans des situations quotidiennes de 

communication. En revanche, une majorité de trente-et-un étudiants, équivalant à 62%, ont 

opté pour l'apprentissage du français à des fins professionnelles, en lien avec leur domaine 

d'études spécifique. Cette préférence suggère que ces étudiants reconnaissent la pertinence 

de maîtriser le français dans le contexte professionnel de leurs futures carrières. De plus, un 

étudiant sur cinquante, soit 2% de l'échantillon, a choisi d'apprendre à la fois le français 

général et le français de spécialité, ce qui indique une volonté de développer des 

compétences linguistiques polyvalentes. Ces résultats mettent en évidence les différentes 

motivations et objectifs des étudiants dans l'apprentissage de la langue française. 
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 Q 05 : est-ce que vous rencontrez des complexités dans :la conjugaison, vocabulaire ou 

l’orthographe  

Les résultats obtenus sont :  

 Conjugaison  Vocabulaire  Orthographe  les deux  Total 

Nombre  23 18 08 01 50 

Taux  46% 36% 16% 02% 100% 

Tableau n° 8 : Complexités rencontrées dans la langue française. 

 

Graphique n° 8 : Complexités rencontrées dans la langue française. 

À la suite de l'analyse du tableau précédent, notre attention s'est tournée vers 

l'identification des degrés de complexités linguistiques majeures auxquelles les étudiants 

font face. L'objectif était de susciter leur engagement à identifier plus précisément les 

difficultés auxquelles ils sont confrontés en ce qui concerne la langue française, et qui 

peuvent entraver leur parcours universitaire. Dans cette optique, les réponses recueillies lors 

de notre enquête ont révélé des taux variés en fonction du niveau d'obstacle linguistique 

éprouvé par ces étudiants. 

En procédant du pourcentage le plus élevé au moins significatif, nous pouvons observer les 

résultats suivants : en ce qui concerne la conjugaison, 23 étudiants sur 50, soit 46%, ont 

exprimé des complexités liées aux règles de conjugaison. Ce pourcentage met en évidence 

que ces difficultés peuvent provenir de lacunes dans les méthodes d'enseignement et 

d'apprentissage adoptées au cours de leurs parcours scolaires (primaire, moyen, secondaire). 

Il reflète également l'impact des pratiques pédagogiques utilisées pour l'enseignement de la 
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grammaire en général et de la conjugaison en particulier, ainsi que l'application de ces règles 

par les apprenants eux-mêmes. Cette donnée souligne ainsi la nécessité d'examiner de plus 

près les approches pédagogiques utilisées dans l'enseignement de la grammaire et de la 

conjugaison, et de proposer des solutions pour améliorer ces aspects qui semblent poser des 

défis à de nombreux étudiants. 

En ce qui concerne le vocabulaire, 18 étudiants sur 50, soit 36%, ont indiqué 

rencontrer des difficultés dans ce domaine. Cette constatation souligne que certains étudiants 

sont confrontés à des obstacles liés au lexique. Il est intéressant de noter que la première 

raison évoquée pour cette difficulté est le besoin d'une application plus approfondie et le 

manque d'accès à des dictionnaires français adaptés. Ces outils sont essentiels pour aider les 

étudiants à utiliser correctement les mots dans leur contexte et à composer des textes en 

français de manière précise. 

En ce qui concerne l'orthographe, 8 étudiants sur 50, soit 16%, ont mentionné 

rencontrer des difficultés. Ces obstacles sont souvent attribués aux méthodes d'apprentissage 

inappropriées proposées par les enseignants pour enseigner l'orthographe. Cette donnée 

souligne l'importance d'une approche pédagogique efficace pour l'enseignement de 

l'orthographe, qui pourrait contribuer à résoudre ces difficultés. 

Il est également notable qu'un étudiant sur 50, soit 2%, a signalé rencontrer des 

difficultés à la fois en conjugaison et en orthographe. Cette combinaison met en évidence la 

complexité de la maîtrise de ces aspects linguistiques et souligne la nécessité d'une attention 

particulière pour aider les étudiants à surmonter ces obstacles. 

En prenant en compte ces réponses, il est important de souligner les avantages d'une 

formation en Français sur Objectifs Spécifiques (FOS) dans le domaine de l'économie et du 

commerce. Cette approche se distingue par sa capacité à couvrir une gamme étendue de 

situations, qu'elles soient liées ou non à une spécialité particulière. Cette perspective est 

appuyée par les recherches de J-M. Mangiante et C. Parpette (2004), « qui mettent en avant 

les avantages de l'enseignement du français dans des contextes spécifiques pour mieux 

répondre aux besoins des apprenants. ». J-M. Mangiante – C. Parpette (2004)1. 

  

 
1Mangiante j-m- Parpatte, c. Le français sur objectif spécifique : de l’analyse des besoins à l’élaboration d’un 

cours. Paris: Hachette, (2004), pp16,31.  
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Q 06 : Est-ce que vous arrivez à comprendre votre professeur pendant le cours ? 

Les résultats obtenus sont :  

 Oui  non  Total 

Nombre  41 09 50 

Taux  82% 18% 100% 

Tableau n° 9 : la compréhension du professeur pendant le cours 

 

Graphique n° 9 : La compréhension du professeur pendant le cours 

La sixième question vise à évaluer la capacité des étudiants à comprendre le 

professeur lors des cours enseignés en français. Les résultats obtenus révèlent que 41 

étudiants sur 50, soit 82%, ont répondu par l'affirmative, affirmant ainsi qu'ils parviennent à 

comprendre leur professeur et le contenu des cours dispensés en français. Cette majorité 

d'étudiants témoigne d'une certaine aisance dans la compréhension du français en contexte 

académique. 

Cependant, 9 étudiants sur 50, soit 18%, ont répondu par la négative, signalant ainsi 

qu'ils rencontrent des obstacles pour saisir les explications de leur professeur pendant les 

cours en français. Cette minorité d'étudiants fait état de difficultés potentielles liées à la 

langue d'enseignement. Ces résultats mettent en évidence la diversité des niveaux de 

compétence linguistique parmi les étudiants, ce qui peut influencer leur compréhension et 

leur participation au processus d'enseignement. 

Il est important de noter que la compréhension des cours en français est une 

composante essentielle de la réussite universitaire, en particulier dans des disciplines 

techniques et spécialisées comme l'économie et le commerce. Une bonne compréhension du 

contenu enseigné permet aux étudiants de suivre efficacement les enseignements et 

d'assimiler les concepts essentiels pour leur formation académique et professionnelle. 
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Q 07 : Pour comprendre le cours de français vous faites appel à : 

L’utilisation de l’internet Le recours à la langue arabe 

Les résultats obtenus sont : 

  L’utilisation de 

l’internet  

le recours à la 

langue arabe 

les deux  Total 

Nombre  19 30 01 50 

Taux  38% 60% 02% 100% 

Tableau n° 10 : Moyen utilisé pour comprendre le cours de français  

 

Graphique n° 10 : Moyen utilisé pour comprendre le cours de français  

Les données exposées dans le tableau révèlent des tendances marquées quant aux 

stratégies employées par les étudiants pour appréhender les cours de français. Parmi les 50 

étudiants interrogés, 19 d'entre eux, soit 38%, ont déclaré avoir recours à Internet comme 

ressource pour mieux comprendre le contenu des cours. En revanche, une proportion 

significativement plus élevée de 30 étudiants sur 50, soit 60%, ont indiqué privilégier la 

traduction en langue arabe comme moyen de saisir les cours de français. Il est important de 

noter qu'un étudiant, soit 2% de l'échantillon, a affirmé utiliser les deux méthodes 

simultanément, laissant présager qu'il pourrait s'agir d'une utilisation d'Internet pour faciliter 

la traduction vers l'arabe. 

Cette dynamique soulève des considérations pertinentes en lien avec les stratégies 

d'apprentissage et les besoins des étudiants. Selon les principes avancés par Ellis (2003) :  
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« Les apprenants utilisent une variété de stratégies pour accéder et traiter 

l'information, et ces stratégies peuvent varier en fonction des tâches spécifiques et des 

contextes d'apprentissage. L'utilisation d'Internet peut être perçue comme un reflet de 

l'effort des étudiants à "rechercher des informations supplémentaires pour mieux 

comprendre les contenus" » (Ellis, 2003, p. 674)1.  

Cela peut également souligner le désir d'accéder à des perspectives différentes et à 

des explications variées pour une meilleure maîtrise des cours. 

D'un autre côté, la prédominance de la traduction en langue arabe peut être interprétée à 

travers le prisme de la timidité et de l'anxiété linguistique, concepts étudiés par Horwitz et 

al. (1986) : 

  « Les étudiants peuvent éprouver une certaine appréhension à exprimer leurs idées 

en français, surtout en présence de leurs pairs ou de l'enseignant, et ils peuvent 

chercher à éviter de faire des erreurs en optant pour la traduction vers leur langue 

maternelle. Cette dynamique révèle la complexité des processus d'apprentissage et 

l'importance de créer un environnement d'apprentissage encourageant où les 

étudiants se sentent en confiance pour s'exprimer en français. Ces résultats suscitent 

une réflexion sur l'adaptation des approches pédagogiques et la manière dont les 

enseignants peuvent encourager les apprenants à développer des compétences 

d'apprentissage autonome tout en les soutenant dans leur compréhension de la 

langue et de son utilisation »   (Horwitz et al., 1986, p. 128)2. 

  

 
1 Ellis, R. (2003). Task-based language learning and teaching. Oxford university press. 
2 Horwitz, E. K., Horwitz, M. B., & Cope, J. A. (1986). Foreign language classroom anxiety. The modern 

language journal, 70(2), 125-132. 
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Q08 : voulez-vous apprendre le français pour surmonter vos erreurs au niveau de : 

 L’oral l’écrit les deux 

Les résultats obtenus sont : 

 L’oral   l’écrit les deux  total 

Nombre  13  08 29 50 

Taux 26% 16% 58% 100% 

Tableau n° 11 : L’apprentissage du français entre l’oral et l’écrit.  

 

Graphique n° 11 : L’apprentissage du français entre l’oral et l’écrit. 

L'analyse des données précédentes se focalise sur la question relative aux objectifs 

des étudiants en apprenant le français, que ce soit pour surmonter les obstacles à l'oral, à 

l'écrit, ou pour travailler sur les deux compétences conjointement. Parmi les 50 étudiants 

interrogés, 13 d'entre eux, soit 26%, ont choisi de se concentrer principalement sur l'oral, 

considérant sans doute la capacité à communiquer de manière fluide comme un objectif clé. 

À l'opposé, 08 étudiants sur 50, soit 16%, ont opté pour se concentrer spécifiquement sur 

l'écrit, peut-être en vue d'améliorer leur compétence rédactionnelle. 

Le résultat le plus notable est celui de 29 étudiants sur 50, soit un pourcentage 

significatif de 58%, qui ont choisi de travailler sur les deux compétences, l'oral et l'écrit. 

Cette tendance reflète une conscience aigüe parmi les apprenants de l'importance de 

maîtriser à la fois les compétences de communication spontanée et la production écrite bien 

structurée. Cette démarche peut être perçue comme un reflet de l'approche communicative 
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dans l'enseignement des langues, où "l'objectif principal est d'acquérir des compétences 

pratiques pour une communication efficace" (Savignon, 2001, p. 9)1. 

Ces résultats témoignent de la diversité des besoins et des motivations parmi les 

étudiants, ainsi que de leur prise de conscience quant aux domaines spécifiques à améliorer. 

Ils soulignent également l'importance pour les enseignants de reconnaître et de répondre à 

ces besoins variés en adaptant leurs méthodes pédagogiques et en offrant des opportunités 

d'apprentissage équilibrées entre l'oral et l'écrit. 

Q 09 : Vous appréciez suivre la leçon de français dans l’intention de :  

 Parler convenablement 

 Savoir rédiger un texte en français 

 Avoir la maitrise du vocabulaire scientifique  

Les résultats obtenus sont : 

 Parler rédiger vocabulaire les deux  les trois  total 

Nombre  17 06 15 09 03 50 

Taux  34% 12% 30% 18% 06% 100% 

 Tableau n° 12 : L’objectif de suivre le cours de français  

 

 
1 Savignon, S. J. (2001). Communicative language teaching: linguistic theory and classroom practice. 

Textbooks and language learning, 5, (1-10). 
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Graphique n° 12 : L’objectif de suivre le cours de français  

L'analyse des réponses montre une variété significative dans les objectifs poursuivis 

par les étudiants en suivant le cours de français. Parmi les 50 étudiants interrogés, 17 d'entre 

eux, soit 34%, ont exprimé le souhait d'améliorer leur compétence à s'exprimer oralement 

en français, probablement dans le but de favoriser leur communication quotidienne et 

professionnelle. D'autre part, 15 étudiants sur 50, soit 30%, ont opté pour la maîtrise du 

vocabulaire scientifique et technique spécifique à leur domaine d'études. Ce choix met en 

évidence leur désir de développer une compétence linguistique qui soit en adéquation avec 

les termes et concepts propres à leur spécialité. 

Par ailleurs, 06 étudiants sur 50, soit 12%, ont exprimé un intérêt particulier pour 

l'apprentissage de la rédaction en français. Ce choix pourrait indiquer leur souci d'améliorer 

leur compétence à produire des écrits bien structurés et cohérents en français, compétence 

qui est souvent sollicitée dans le contexte académique et professionnel. 

Une observation intéressante est que 09 étudiants sur 50, soit 18%, ont choisi deux 

objectifs à la fois parmi les trois propositions. Certains souhaitent à la fois parler 

convenablement et maîtriser le vocabulaire scientifique, tandis que d'autres veulent parler 

convenablement et développer leurs compétences en rédaction. Trois étudiants sur 50, soit 

6%, ont même coché les trois choix proposés, démontrant un désir de polyvalence 

linguistique. 

Ces résultats soulignent l'importance pour les étudiants de développer un éventail de 

compétences en français qui soient adaptées à leur contexte universitaire et professionnel. 

Ils confirment également la pertinence d'une approche pédagogique qui met l'accent à la fois 

sur la communication orale, la maîtrise du vocabulaire technique et la rédaction, pour 

préparer les étudiants à relever les défis du monde professionnel. 
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Q10 : à part le cours de français est ce que vous faites d’autres apprentissages précis 

dans cette langue pour progresser : 

Les résultats obtenus sont : 

   

 Oui  Non  Total  

Nombre  24 26 50 

Taux  48% 52% 100% 

Tableau n° 13 : Faire d’autres apprentissages en français. 

 

Graphique n° 13 : Faire d’autres apprentissage en français.  

À la lumière des réponses obtenues dans les sections précédentes, il est intéressant 

de noter que parmi les étudiants interrogés, 24 sur 50, soit 48%, ont indiqué qu'ils 

entreprennent d'autres démarches d'apprentissage de la langue française en dehors du cadre 

du cours spécifique. Cette volonté de s'engager dans des activités d'apprentissage 

additionnelles reflète leur désir manifeste de perfectionner leurs compétences linguistiques 

en français, dépassant ainsi les contraintes du programme académique. Cette démarche peut 

résulter de leur compréhension de l'importance de la maîtrise du français dans leur parcours 

universitaire et professionnel. 

Toutefois, l'autre moitié des étudiants, soit 26 sur 50, équivalant à 52%, ont déclaré 

ne pas poursuivre d'autres formes d'apprentissage de la langue française en dehors du cours 

de français régulier. Cette proportion reflète possiblement leur préférence pour une approche 

plus ciblée sur le français enseigné dans le cadre académique, sans une initiative 
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d'apprentissage autonome. Ceci pourrait être attribué à des contraintes de temps ou à une 

préférence pour l'enseignement formel en classe, comme le soulignent Mangiante et Parpette 

en notant que « les choix et les besoins des apprenants en langue dépendent souvent de leurs 

perceptions individuelles et de leurs préférences. ». (2004, p. 31)1. 

Q11 : Ces apprentissages, vous aident-ils à vous améliorer ? 

 Oui Non  

Expliquez comment ?  

Les résultats obtenus sont : 

 Oui  Non  Total  

Nombre  23 27 50 

Taux  46% 57% 100% 

 

Tableau n° 14 : La progression des étudiants par ces apprentissages. 

 

Graphique n° 14: La progression des étudiants par ces apprentissages. 

Les résultats de notre enquête révèlent que parmi les 50 étudiants interrogés, 23, soit 

46%, ont répondu positivement en affirmant qu'ils entreprennent des apprentissages en 

 
1 Mangiante, J.-M., & Parpette, C. (2004). Apprendre à apprendre en langue étrangère : Entre la connaissance 

et la reconnaissance, pratiques, 123-124, 27-41. 
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français en dehors du cours de français. Cependant, une majorité de 27 étudiants, soit 54%, 

ont exprimé ne pas s'engager dans de telles démarches. Cette distribution des réponses 

souligne une certaine diversité d'attitudes et de préférences quant à l'auto-apprentissage de 

la langue française en dehors de l'environnement académique. 

L'examen plus approfondi des réponses positives révèle que ces étudiants considèrent 

ces efforts supplémentaires comme bénéfiques pour leur progression en langue française. 

Parmi les méthodes d'apprentissage mentionnées, la lecture de textes français, l'utilisation 

de livres et de dictionnaires, ainsi que l'exploration de ressources en ligne, notamment sur 

Internet, ont été privilégiées. Ces approches visent à améliorer la compréhension du 

vocabulaire et de la grammaire, tout en contribuant à renforcer la compétence orale des 

étudiants. Certains étudiants ont également souligné l'importance de l'écoute, en choisissant 

d'écouter des chansons rap, des émissions télévisées ou des interviews en français pour 

enrichir leur compréhension linguistique. 

En contraste, parmi les étudiants qui ont répondu négativement et exprimé leur 

désintérêt à poursuivre des apprentissages en français en dehors du cadre scolaire, des 

raisons variées ont été avancées. Certains étudiants ont mentionné la complexité de 

l'apprentissage de cette langue, mettant en évidence la difficulté d'acquérir une nouvelle 

langue avec des bases limitées. De plus, certains ont indiqué que leurs études précédentes se 

déroulaient principalement en arabe, ce qui a potentiellement influencé leur perception de la 

nécessité d'améliorer leur niveau en français en dehors des cours formels. 
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Q12 : Est-ce que vous trouvez que langue française, vous pose un problème dans votre 

cursus universitaire (Gestion et économie) ? Expliquez ?  

Les résultats obtenus sont : 

  Oui  Non  Total  

Nombre  26 24 50 

Taux  52% 48% 100% 

Tableau n° 15 : le problème rencontré dans le français pendant le cursus universitaire. 

 

Graphique n° 15 : Le problème rencontré dans le français pendant le cursus universitaire. 

Les données recueillies fournissent des éclairages intéressants sur les perceptions des 

étudiants envers la langue française dans leur cursus universitaire. Un constat ressort : la 

langue française peut représenter un obstacle pour certains étudiants, tandis que d'autres ne 

rencontrent pas de difficultés majeures avec cette langue. Cette division se reflète dans les 

réponses fournies par les participants. 

Parmi les étudiants interrogés, 26 sur 50 (soit 52%) ont déclaré que la langue 

française posait des problèmes dans leur parcours universitaire. Ces réponses se recoupent 

avec les justifications avancées par certains participants pour expliquer leur choix. Pour 15 

d'entre eux, les difficultés à comprendre la langue française dans les modules enseignés en 

français sont mises en avant. Ils considèrent le français comme une langue étrangère 

complexe à maîtriser, ce qui génère des obstacles supplémentaires, surtout compte tenu de 

leur expérience éducative antérieure basée sur la langue arabe. Ces réponses révèlent que la 

barrière linguistique peut entraver leur réussite académique. Cependant, il est important de 
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noter que d'autres participants n'ont pas fourni de justifications spécifiques à leurs réponses, 

laissant ainsi place à des interprétations variées. 

D'un autre côté, 24 étudiants sur 50 (soit 48%) ont affirmé ne pas éprouver de 

problèmes avec la langue française dans leur cursus universitaire. Parmi eux, certains ont 

expliqué leur réponse en mettant en avant le fait que les autres modules sont enseignés en 

arabe, ce qui limite la nécessité d'une maîtrise poussée du français. En outre, quatre étudiants 

ont souligné que la langue française ne constituait pas un obstacle pour eux, car ils 

parviennent à comprendre les modules de comptabilité et de mathématiques enseignés en 

français. D'autres participants n'ont pas détaillé leurs raisons, ce qui montre la diversité des 

expériences et des points de vue au sein de l'échantillon. 

Les résultats révèlent une dichotomie intéressante dans les perceptions des étudiants 

vis-à-vis de la langue française dans leur parcours universitaire. Certains rencontrent des 

difficultés majeures liées à la barrière linguistique, tandis que d'autres estiment que ces 

obstacles sont moins prégnants en raison du contexte éducatif dans lequel ils évoluent. Ces 

résultats offrent un aperçu nuancé des défis linguistiques auxquels sont confrontés les 

étudiants en sciences économiques et commerciales dans leur environnement académique. 
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Q13 : Est-ce que vous faites recours à la langue arabe pendant le cours de français ou 

d’autres modules enseignés en français ? comment ? 

Les résultats obtenus sont : 

 Oui  Non  

 

Total  

Nombre  47 03 50 

Taux  94% 06% 100% 

 

Tableau n° 16: Le recours à la langue arabe pendant le cours de français.  

 

Graphique n° 16 : Le recours à la langue arabe pendant le cours de français. 

Les résultats affichés dans le tableau ci-dessus mettent en évidence une tendance 

nette parmi les étudiants en ce qui concerne leur utilisation de la langue arabe pendant les 

cours de français ainsi que pendant les autres modules enseignés en français. Il est évident 

que la majorité des étudiants, soit 47 sur 50 (représentant 94% de l'échantillon), optent pour 

le recours à la langue arabe pour faciliter leur compréhension. En revanche, une minorité 

d'étudiants, soit 03 sur 50 (représentant 06% de l'échantillon), choisissent de ne pas utiliser 

la langue arabe pendant les cours de français et les autres modules enseignés en français. 

Cette question complète la précédente en mettant en lumière les raisons sous-jacentes 

à cette préférence linguistique. Parmi les étudiants qui font appel à la langue arabe pendant 
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les cours de français et les autres modules en français, on peut noter qu'ils recourent à 

diverses méthodes pour faciliter leur compréhension. Ils utilisent des outils tels que le moteur 

de recherche Google Traduction sur leurs téléphones portables ainsi que des dictionnaires 

bilingues pour traduire les termes difficiles. Cette utilisation intensive de la langue arabe est 

souvent liée à des lacunes linguistiques et à un manque de pratique en français. Ces étudiants 

ressentent le besoin de se tourner vers une langue avec laquelle ils sont plus à l'aise pour 

déchiffrer les contenus enseignés.  

En contraste, les étudiants qui choisissent de ne pas recourir à la langue arabe pendant 

les cours de français et les autres modules en français constituent une minorité. Ces étudiants 

semblent avoir une base solide en langue française, ce qui leur permet de suivre les 

enseignements sans traduire constamment en arabe. Cette décision reflète leur confiance 

dans leurs compétences linguistiques et peut indiquer une plus grande aisance avec le 

français dans un contexte académique.  

De ce fait, les résultats soulignent le rôle significatif de la langue arabe comme un 

outil de soutien pour la compréhension des cours de français et des autres modules enseignés 

en français parmi la majorité des étudiants. Cependant, il est également important de 

reconnaître que certains étudiants optent pour une approche différente, suggérant une 

diversité d'aptitudes linguistiques au sein de l'échantillon étudié. 
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Q14 : Quelles sont vos principales difficultés au niveau de la production écrite en 

français ?  

Les résultats obtenus sont : 

 Nombre taux  

Vocabulaire 19 38% 

Conjugaison 11 22% 

Orthographe 01 02% 

Vocabulaire et conjugaison 05 10% 

Conjugaison et orthographe 08 16% 

Vocabulaire conjugaison et orthographe 01 02% 

Réponses non justifiés 05  10% 

Total  50  100% 

Tableau n° 17 : Difficultés au niveau de la production écrite en français. 

 

Graphique n° 17 : Difficulté au niveau de la production écrite en français.  

Les réponses fournies à cette question reflètent clairement les difficultés que 

rencontrent nos étudiants en matière de production écrite en français. Ces difficultés se 

manifestent de la manière suivante : 19 étudiants sur 50, soit 38%, rencontrent des obstacles 
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dans l'utilisation d'un vocabulaire approprié lors de la rédaction, en raison de leurs lacunes 

et de leur manque de maîtrise de la langue française. Pour 11 étudiants sur 50, soit 22%, les 

problèmes concernent principalement la conjugaison. En revanche, un seul étudiant sur 50, 

soit 2%, éprouve des difficultés en orthographe lors de la production écrite en français. 

Cependant, 5 étudiants sur 50, soit 10%, font face à des complexités à la fois au niveau de 

la conjugaison et du vocabulaire lorsqu'ils tentent de rédiger un texte en français. De plus, 8 

personnes sur 50, soit 16%, mentionnent des difficultés simultanées en orthographe et en 

conjugaison. Enfin, une personne sur 50, soit 2%, fait face à des problèmes concernant le 

vocabulaire, l'orthographe et la conjugaison en même temps. En contraste, 5 étudiants sur 

50, soit 10%, indiquent ne pas rencontrer de difficultés dans le domaine de la production 

écrite en français. 

Ces réponses mettent en lumière la complexité de l'activité d'écriture en français sur 

le plan de l'apprentissage de la langue. Les résultats soulignent la nécessité d'une solide 

compétence rédactionnelle en français pour pouvoir s'exprimer de manière claire et précise. 

En effet, l'écriture en Français sur objectifs spécifiques (FOS) présente des défis spécifiques, 

notamment en ce qui concerne l'utilisation du vocabulaire approprié, la conjugaison correcte 

et l'orthographe précise. Pour certains étudiants, la rédaction en français constitue donc un 

processus exigeant qui nécessite un développement continu de leurs compétences 

linguistiques et rédactionnelles. 
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Q15 : Pensez-vous que la traduction en langue arabe pourrait vous aidez dans l’écrit ?  

Les résultats obtenus sont :  

 Oui  Non  Total  

Nombre  45 05 50 

Taux  90% 10% 100% 

 

Tableau n° 18 : La traduction en langue arabe dans l’écrit. 

 

 Graphique n° 18 : La traduction en langue arabe dans l’écrit. 

En analysant les résultats du tableau précédent, il est évident que la grande majorité 

des étudiants de notre échantillon de recherche, soit 45 sur 50, ce qui correspond à 90%, ont 

répondu de manière positive en affirmant que la traduction en langue arabe les aide dans leur 

processus d'écriture. En revanche, une minorité de 5 sur 50 étudiants, soit 10%, ont répondu 

par la négative en indiquant que la traduction en langue arabe ne les assiste pas dans leur 

écriture, principalement par crainte de commettre des erreurs et de s'appuyer sur une telle 

méthode. Cette dernière question de l'enquête nous a clairement démontré que la majorité 

écrasante des étudiants ont recours à la traduction en langue arabe pour élucider les mots ou 

les passages complexes lorsqu'ils écrivent. Il est donc possible de conclure que la quasi-

totalité des répondants trouvent que cette pratique de traduction les aide dans leur processus 

d'écriture. 
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7-4-3 Exploitation didactique des résultats obtenus 

En concluant notre étude, les résultats issus de l'analyse approfondie des réponses 

recueillies à travers ce questionnaire mettent en lumière une série de considérations 

essentielles concernant l'enseignement et l'apprentissage de la langue française dans un 

contexte universitaire. Ces résultats se traduisent comme une conséquence directe de 

l'application et du fonctionnement de la concordance des temps dans l'apprentissage de la 

langue. 

Tout d'abord, il est évident que les attitudes et les perceptions des étudiants envers 

l'apprentissage du français sont influencées par divers facteurs, tels que leurs expériences 

antérieures d'apprentissage en arabe et leurs aspirations professionnelles. Ces variations 

reflètent l'importance de reconnaître les besoins individuels des apprenants et d'adapter les 

approches pédagogiques en conséquence. Comme l'ont souligné Mangiante et Parpette : « la 

flexibilité dans l'enseignement des langues est essentielle pour répondre aux objectifs variés 

des apprenants. ».  Mangiante et Parpette (2004)1 

En outre, la prévalence de l'utilisation de la langue arabe comme outil de soutien 

pendant les cours de français et dans d'autres modules enseignés en français reflète la 

manière dont les étudiants cherchent à surmonter les obstacles linguistiques. Cela peut être 

interprété comme une stratégie d'adaptation pour faciliter la compréhension et la clarification 

des concepts. Cependant, comme le suggère Véronique Daniel « cette pratique soulève des 

questions sur la construction de conduites à travers les langues source et cible, mettant en 

évidence la complexité inhérente de la traduction ».  (1991)2  

Quant aux difficultés rencontrées dans l'apprentissage du français, les problèmes liés 

à la production écrite, à la conjugaison et au vocabulaire se démarquent. Ces défis illustrent 

la nécessité d'une maîtrise solide des règles grammaticales et du lexique pour une 

communication effective en français. Cela renvoie aux travaux de Patsy M. Lightbown et 

Nina Spada (2006)3, qui mettent en évidence la complexité de l'apprentissage de la 

grammaire et du vocabulaire dans une langue étrangère. 

En somme, les résultats de cette enquête témoignent de la diversité des expériences 

et des perspectives des étudiants en matière d'apprentissage et d'utilisation de la langue 

 
1 Mangiante, J. M., & Parpette, C. (2004). Les politiques linguistiques en FLE : Quelles réalités ? Le français 

dans le monde, 346 (4), 77-87. 
2 Daniel, V. (1991). L’enseignement/apprentissage de la traduction. Pour une réflexion didactique. Hachette.   
3 Lightbown, P. M., & Spada, N. (2006). How languages are learned. Oxford university press.   
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française. Les enseignants et les concepteurs de programmes d'enseignement doivent 

considérer ces données comme des indicateurs clés pour l'élaboration de stratégies 

pédagogiques adaptées. En particulier, l'application et le fonctionnement de la concordance 

des temps dans l'enseignement du français devraient être abordés de manière à surmonter les 

obstacles linguistiques rencontrés par les étudiants et à renforcer leur compétence 

linguistique. 

Pour remédier à cet écart, il est primordial de mettre en œuvre des stratégies 

pédagogiques ciblées et innovantes, en accord avec les recommandations tirées des résultats 

de cette enquête : 

Il est primordial de mettre en place des stratégies pédagogiques spécifiques qui 

prennent en compte les besoins et les difficultés linguistiques des étudiants en sciences 

économiques et commerciales. Comme le souligne Jean-Marc Mangiante, "l'enseignement 

du français sur objectifs spécifiques (FOS) pourrait être une approche pertinente pour 

répondre aux exigences particulières de ce domaine d'études" (2004, p. 108)1. Cette approche 

permettrait de cibler les compétences linguistiques essentielles pour la réussite académique 

et professionnelle des étudiants. 

L'intégration de supports authentiques et de ressources multimédias, en accord avec 

les recommandations de Véronique Daniel2, pourrait également dynamiser l'apprentissage 

du français. Des enregistrements audio, des vidéos et des textes en lien avec les thématiques 

économiques et commerciales pourraient non seulement renforcer la compréhension orale 

des étudiants, mais aussi enrichir leur vocabulaire spécialisé. 

Par ailleurs, il serait bénéfique d'encourager l'autonomie des apprenants en leur 

fournissant des outils et des techniques pour gérer les difficultés linguistiques. Comme le 

suggère Paul Beucher, "l'utilisation de la traduction en langue arabe peut être un moyen 

efficace pour clarifier des concepts complexes" (2009, p. 15)3. Cependant, il convient de 

sensibiliser les étudiants aux écueils potentiels de la traduction excessive, en les guidant vers 

une utilisation raisonnée et réfléchie. 

 
1 Mangiante, J-M. (2004). Français sur objectifs spécifiques et enseignement professionnel. Le français dans 

le monde, (341), 104-113.    
2 Daniel, V. (1991). Méthode de français, niveau1. Didier.  
3 Beaucher, P. (2009). L’enseignement de la traduction dans le cadre d’une didactique intégrée. Les langues 

modernes, (3), 13-22. 
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Enfin, une collaboration accrue entre les enseignants de français et les enseignants 

des matières spécifiques du domaine économique et commercial pourrait favoriser une 

meilleure intégration des compétences linguistiques dans le contexte professionnel. Comme 

l'indique Jean-Marc Mangiante, "une approche interdisciplinaire pourrait aider les étudiants 

à maîtriser la langue française tout en développant leur expertise dans leur domaine d'études" 

(2004, p. 112)1. 

Ainsi, les résultats de cette étude mettent en évidence les défis linguistiques auxquels 

font face les étudiants en sciences économiques et commerciales lors de l'apprentissage du 

français. En adoptant des stratégies pédagogiques ciblées, en intégrant des ressources 

pertinentes et en encourageant l'autonomie des apprenants, les enseignants peuvent 

contribuer à améliorer la maîtrise de la langue française des étudiants et à les préparer de 

manière plus adéquate pour leurs futures activités académiques et professionnelles. 

8-Analyse et interprétation des productions écrites 

Contexte 

En complément à notre premier outil de recherche, le questionnaire, et pour renforcer 

nos premières analyses, un deuxième dispositif méthodologique a été mis en place : il s'agit 

des productions écrites sous forme de dialogues et un exercice à trous. Cette approche 

qualitative vise à approfondir notre compréhension des attitudes et compétences 

linguistiques des étudiants en français. 

Selon Diane Bellemare et al. (2008) : 

 « Les productions écrites peuvent fournir des informations riches sur les 

compétences langagières des apprenants. Les dialogues écrits peuvent révéler leur 

capacité à construire des échanges cohérents et fluides, tandis que les exercices à 

trous mettent en lumière leur connaissance des structures grammaticales et leur 

aptitude à les appliquer correctement. ». (p. 183)2. 

L'utilisation de dialogues écrits permet d'explorer la maîtrise de la langue dans des 

contextes de communication authentiques. Françoise Boch (2008) souligne que : « les 

dialogues peuvent révéler comment les étudiants interagissent avec les règles grammaticales, 

 
1 Mangiante, J-M. (2004). Français sur objectifs spécifiques et enseignement professionnel. Le français dans 

le monde, (341), 104-113.    
2 Bellemare, D., Denis, C., & Genette, D. (2008). De l’observation à l’action : l’écrit en apprentissage intégré. 

Revue canadienne de linguistique appliquée, 11(2), 181-197.  
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le vocabulaire et les formes d'expression appropriées. » (p. 90)1. Les exercices à trous, quant 

à eux, offrent un aperçu des compétences syntaxiques et lexicales des apprenants, ainsi que 

de leur compréhension des relations entre les mots et les structures grammaticales. 

 L'objectif de cette approche qualitative est d'approfondir notre compréhension des 

défis spécifiques auxquels les étudiants sont confrontés dans leurs productions écrites en 

français, notamment en termes de concordance des temps. En analysant ces dialogues et 

exercices à trous, nous pourrons identifier les erreurs les plus fréquentes liées à la 

concordance des temps, les schémas grammaticaux mal maîtrisés et les lacunes lexicales qui 

influencent la cohérence temporelle des textes. 

 Cette analyse qualitative complétera les données quantitatives collectées à travers le 

questionnaire, offrant ainsi une vue plus holistique des compétences en français des étudiants 

et des implications de la concordance des temps dans leurs productions écrites. En somme, 

l'ajout de productions écrites à notre méthodologie de recherche, en s'appuyant sur les 

travaux de Bellemare, Boch et d'autres chercheurs, nous permet d'explorer en profondeur les 

compétences linguistiques des étudiants, tout en éclairant les problèmes spécifiques liés à 

leurs productions écrites en français, y compris les défis liés à la concordance des temps. 

Cette approche complémentaire renforce notre analyse et contribue à une meilleure 

compréhension de la situation linguistique des étudiants dans le contexte de l'université. 

8-1 Caractéristiques des productions écrites 

 Après avoir étudié le questionnaire, nous avons choisi d’analyser quelques écrits 

d’étudiants qui nous semblent récurrents et essentiels fondés uniquement sur l’analyse de la 

concordance des temps verbaux en mettant de côté d’autres erreurs lexicales, grammaticales, 

orthographiques, etc. Notre choix s’est porté surtout sur une production écrite où ces derniers 

sont amenés à rédiger un dialogue, nous avons sélectionné aussi un exercice effectué en 

classe.  

 Tout comme nous l’avons déjà dit, le premier exercice est un exercice à trous, il 

comporte 20 phrases dont les verbes sont entre parenthèse à l’infinitif. Alors l’objectif de cet 

exercice est de voir si les étudiants sont aptes de former les temps verbaux et de respecter la 

concordance des temps.  

 D’abord nous présenterons cet exercice : (Annexe1) 

 
1 Boch, F. (2008). La langue cible dans l’écrit des apprenants. In didactique du français langue étrangère. 

Armand Colin.  
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Phrases à trous : 

1) Quand je serai plus grand, …………. à New-York. (Aller). 

2) Si elle avait su qu'il était là, elle ……………. lui rendre visite. (Aller). 

3) Les chats font ce qu'ils …………….. (vouloir). 

4) Elle te rendra ton livre une fois qu'elle …………….. (COP vu). 

5) Nous avons toujours su qu'il y …………….. (arriver) 

6) Je regardais la télévision quand un chien ………….. (aboyer). 

7) Je ne savais pas qu'il …………….. (Partir). 

8) Il faudra que vous vous y ……………. tôt ou tard. (Mettre). 

9) Vous aurez une réponse dès que le patron …………….sa décision. (Prendre). 

10) Il faut bien que tu y ………………. même si tu n'as pas envie. (Aller). 

11) Si j'avais su, je …………………….. (venir). 

12) Il a dit qu'il le ferait dès qu'il ……………………. (terminer) son travail. 

13) Nous viendrons quand nous………………………… (réparer) notre voiture. 

14) Je pensais qu'il …………………. (chanter). 

15) Je sais qu'il …………………. (lire) beaucoup. 

16) Il faut que vous………………… (manger) vos légumes. 

17) Je ne pense pas qu'il……………….. (pouvoir) faire cela. 

18) Elle était sur la plage quand un orage……………. (éclater). 

19) Je sais ce qu'il ………………. (vouloir) faire. 

20) Je te raconte ce que j'………………. (entendre). 

Le deuxième exercice est une production écrite, dont nous incitons les étudiants à 

rédiger un dialogue à partir d’une consigne : (Annexe1) 

 Vous êtes accueilli par votre directeur le premier jour de votre stage, ce dernier vous 

donne des conseils et vous interroge sur votre spécialité. 

 Imaginez le dialogue entre vous deux (vous et le directeur) 



Partie II  Chapitre I 

209 
 

 L’objectif visé par cette production écrite est de cerner les erreurs de la concordance 

des temps et de déterminer les difficultés de l’emploi des temps verbaux. 

8-2 Identification et interprétation des erreurs 

Temps erroné au niveau de la proposition principale : (l’emploi du présent à la place du 

futur). 

- Quand je serai plus grand, je vais à New-York. (Copies : 01, 02,03, 04,05). Annexe 3. 

Phrase correcte : Quand je serai plus grand, j’irai à New-York. 

 Il est remarquable que cinq étudiants ont commis la même erreur dans la première 

phrase de l'exercice. Cette observation suggère que les étudiants rencontrent des difficultés 

dans la manipulation des temps verbaux, en particulier dans des constructions complexes 

introduites par le subordonnant "quand". Cela souligne leur incertitude quant à l'utilisation 

appropriée du présent et du futur simple. Les erreurs telles que celles-ci mettent en évidence 

le besoin d'une compréhension approfondie des règles de la concordance des temps dans les 

phrases complexes. 

 Selon Françoise Boch (2008) : 

« L’apprentissage d'une langue étrangère implique la maîtrise des relations 

temporelles et des concordances entre les différents verbes dans une phrase complexe. 

Les erreurs que nous avons relevées illustrent comment les étudiants peuvent 

interpréter incorrectement les relations temporelles entre les propositions, ce qui peut 

résulter d'une connaissance limitée des règles de la concordance des temps. »  (p. 

91)1. 

 Cette observation souligne l'importance d'une approche didactique qui met en avant 

l'enseignement explicite des règles de la concordance des temps, en particulier dans des 

structures de phrases complexes. En développant leur compréhension des relations 

temporelles et en leur fournissant des stratégies pour naviguer dans ces constructions, les 

étudiants seront mieux préparés à produire des phrases grammaticalement correctes et 

cohérentes. 

Temps erroné au niveau de la proposition principale : (l’emploi du présent et de 

l’imparfait à la place du conditionnel passé). 

 
1 Boch, F. (2008). La langue cible dans l’écrit des apprenants. In didactique du français langue étrangère. 

Armand Colin.  
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-Si elle avait su qu’il était là, elle va lui rendre visite. (Copies : 01, 02, 03, 04, 05,06,07, 08). 

Annexe3. 

-Si elle avait su qu’il était là, elle vas lui rendre visite. (Copies : 15,16,17,18,19 et 20). 

Annexe3. 

Phrase correcte : Si elle avait su qu’il était là, elle serait allée lui rendre visite. 

 L'analyse des réponses des étudiants à partir de la deuxième phrase de l'exercice 

révèle une tendance notable. En effet, huit étudiants ont commis une erreur en conjuguant le 

verbe "aller" au présent à la troisième personne du singulier au lieu de le conjuguer au 

conditionnel passé, tel que requis par la structure de la phrase. Cette observation met en 

évidence un problème majeur dans la maîtrise du temps verbal et de la conjugaison du verbe 

"aller", qui appartient au troisième groupe et possède trois radicaux distincts. 

 L'analyse des réponses des étudiants à partir de la deuxième phrase de l'exercice 

révèle une tendance notable. En effet, huit étudiants ont commis une erreur en conjuguant le 

verbe "aller" au présent à la troisième personne du singulier au lieu de le conjuguer au 

conditionnel passé, tel que requis par la structure de la phrase. Cette observation met en 

évidence un problème majeur dans la maîtrise du temps verbal et de la conjugaison du verbe 

"aller", qui appartient au troisième groupe et possède trois radicaux distincts. 

 Ces erreurs de conjugaison soulignent la nécessité d'une attention particulière à 

l'enseignement et à la pratique des temps verbaux plus complexes, tels que le conditionnel 

passé. En s'appuyant sur les propos de Françoise Goulette (2009) : « l’apprentissage des 

temps verbaux nécessite une démarche progressive et des exercices spécifiques pour chaque 

temps, permettant aux apprenants d'acquérir une maîtrise solide des conjugaisons et des 

contextes d'utilisation. ». (p. 87)1. 

 Cette analyse révèle que les étudiants éprouvent des difficultés à conjuguer 

correctement le verbe "aller" au conditionnel passé, ce qui met en lumière la nécessité d'une 

approche didactique plus ciblée pour améliorer leur compréhension et leur utilisation 

appropriée des temps verbaux plus complexes. 

 L'analyse approfondie des copies numéros 15, 16, 17, 18 et 19 met en lumière une 

confusion récurrente dans la conjugaison du verbe "aller". En effet, nous pouvons observer 

que les étudiants ont commis une erreur en conjuguant le verbe "aller" à la deuxième 

 
1 Goulette, F. (2009). L’enseignement des temps verbaux. In didactique du français langue étrangère. Armand 

Colin. 
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personne du singulier, utilisant ainsi "vas" au lieu de "va". Cette confusion entre la deuxième 

et la troisième personne du singulier témoigne d'une méconnaissance des formes conjuguées 

du verbe "aller" et de l'infinitif "aller". 

 En examinant de plus près les copies numéros 09, 10, 11 et 12, il est également 

notable que certains étudiants n'ont pas conjugué le verbe "aller" du tout, laissant la phrase 

incorrecte et incohérente. Cette omission suggère une certaine hésitation ou une 

méconnaissance de la conjugaison de ce verbe spécifique dans le contexte de la phrase 

donnée. 

 De plus, il est intéressant de constater que certains étudiants ont opté pour la 

conjugaison du verbe "aller" à l'imparfait, ce qui ne correspond pas à la structure 

grammaticale de la phrase et à l'intention communicative souhaitée. Cette utilisation 

incorrecte de l'imparfait soulève des questions sur la compréhension des différentes formes 

verbales et de leur adéquation aux contextes temporels spécifiques. 

 En relation avec ces observations, il convient de citer la réflexion de Claire Doquet 

(2010), qui souligne l'importance de l'enseignement explicite des conjugaisons verbales dans 

l'apprentissage d'une langue étrangère. « Elle met en avant la nécessité de fournir aux 

apprenants des exercices ciblés et progressifs pour consolider leur maîtrise des formes 

conjuguées des verbes. » (p. 96)1. 

 En somme, l'analyse de ces copies révèle des erreurs récurrentes dans la conjugaison 

du verbe "aller", allant de l'omission à la confusion de personnes verbales et à l'utilisation 

inappropriée de temps verbaux. Il est impératif de mettre en place des stratégies didactiques 

visant à renforcer la compréhension et l'utilisation correcte des formes conjuguées des 

verbes, en particulier dans des contextes temporels spécifiques. 

 Si elle avait su qu’il était là, elle allait lui rendre visite.  (Copies : 13et 14). Annexe3.  

 Dans l'analyse des copies numéros 13 et 14, une observation intéressante émerge 

concernant l'utilisation du temps de l'imparfait dans la construction de la phrase complexe 

introduite par la conjonction "si". Ces deux étudiants ont réussi à identifier le temps de 

l'imparfait présent dans la proposition subordonnée, en reconnaissant la désinence "ait" qui 

en est caractéristique. Cette capacité de reconnaissance des formes verbales témoigne d'une 

 
1 Doquet, C. (2010). Les verbes conjugués : Enseigner la concordance des temps et les relations temporelles 

en FLE. In La didactique du lexique en FLE. Armand Colin.   
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certaine sensibilité à la conjugaison des temps dans des structures grammaticales plus 

complexes. 

 Le choix de l'imparfait dans la proposition principale, comme observé dans ces deux 

copies, est cependant inapproprié. L'usage correct aurait été de conjuguer le verbe "aller" au 

conditionnel passé, formant ainsi "elle serait allée lui rendre visite". Cette erreur montre que, 

bien que les étudiants aient identifié le temps de l'imparfait, ils n'ont pas encore maîtrisé les 

nuances temporelles et les concordances entre les propositions dans ce contexte spécifique. 

 En lien avec cette observation, il est pertinent de mentionner les idées de Martine 

Marquillo Larruy (2009) concernant l'enseignement de la concordance des temps en français. 

Elle met en avant « l'importance de guider les apprenants dans la reconnaissance et la 

manipulation des différentes formes temporelles pour éviter les confusions entre les temps 

et développer une compréhension approfondie des relations temporelles dans les phrases 

complexes. ». (p. 132)1. 

 En résumé, l'analyse des copies numéros 13 et 14 révèle une reconnaissance de 

l'imparfait dans la proposition subordonnée, mais aussi une confusion dans l'emploi du temps 

de l'imparfait dans la proposition principale. Cette observation souligne la nécessité de 

poursuivre l'enseignement et la pratique des concordances temporelles dans des contextes 

plus complexes pour aboutir à une maîtrise plus précise des nuances temporelles en français. 

L’emploi du passé simple à la place du conditionnel passé : 

-Si elle avait su qu’il était là, elle alla lui rendre visite. (Copie :21). Annexe3. 

 Dans la copie indiquée ci-dessus nous voyons qu’un autre étudiant a choisi de 

conjuguer le verbe de la proposition principale au temps du passé simple. Cet étudiant se 

contente de l’usage unique de ce temps simple étant donné que c’est un temps habituel par 

rapport au temps composés : « Les temps simples sont les temps dans lesquels le verbe ne 

présente, à chaque personne, qu’un seul mot. »(Grevisse, 1990 : 143)2. Comme le passé 

simple, d’autres temps verbaux tels que le présent de l’indicatif, le futur simple, l’imparfait 

et le conditionnel présent sont appelés les temps simples et sont formés à l’aide des 

désinences particulières qui changent selon la personne et le nombre en se liant au radical 

du verbe. 

 
1 Marquillo Larruy, M. (2009). L’enseignement de la concordance des temps. In francophonie et enseignement 

de la langue française. Presses Sorbonne Nouvelle.  
2 Grevisse, M. (1990). Précis de grammaire française. Paris : Duculot. 
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Temps erroné au niveau de la subordonnée introduite par que : : (l’emploi du présent 

de l’indicatif avec un verbe du troisième groupe). 

-Les chats font ce qu’ils voulent. (Copie n° : 01 et 22). Annexe3. 

-Phrase correcte : Les chats font ce qu’ils veulent  

 Dans l'analyse des copies numéro 01 et 22, une erreur commune est observée dans la 

conjugaison du verbe "vouloir" à la troisième personne du pluriel, conjugué au présent de 

l'indicatif. Bien que les étudiants aient reconnu le temps approprié et aient choisi la désinence 

correcte "ent" pour la troisième personne du pluriel, le problème réside dans la 

transformation du radical du verbe. Cette observation met en évidence une difficulté liée à 

la conjugaison des verbes du troisième groupe. 

 Selon les explications de Maurice Grevisse sur la conjugaison des verbes : » les 

verbes en "er" forment la conjugaison régulière par rapport aux verbes dont les désinences 

de l'infinitif sont en "-ir", "-oir" ou "-re". » (1990, p. 147)1. Cette distinction implique que la 

conjugaison des verbes du premier groupe suit généralement une forme similaire, tandis que 

les verbes des autres groupes peuvent présenter des variations dans leur conjugaison. Cette 

complexité peut conduire les apprenants à commettre des erreurs, comme dans l'exemple de 

la conjugaison incorrecte "Ils voulent". 

 Ces erreurs illustrent l'importance d'une compréhension approfondie des 

conjugaisons verbales en français, en particulier pour les verbes du troisième groupe. Elles 

soulignent également la nécessité de fournir des explications et des exercices pratiques pour 

aider les apprenants à maîtriser les formes de conjugaison spécifiques à chaque groupe de 

verbes. 

Temps erroné au niveau de la subordonnée par que : (l’emploi du passé composé à la 

place du futur antérieur) 

-Elle te rendra ton livre une fois qu’elle a vu. (Copies n° :03,05). Annexe3. 

Phrase correcte : Elle te rendra ton livre une fois qu’elle t’aura vu. 

 Dans l'analyse des copies numéro 03 et 05, une erreur flagrante est observée dans la 

construction de la subordonnée introduite par le marqueur temporel "une fois que". Cette 

erreur réside dans l'utilisation du passé composé à la place du futur antérieur pour conjuguer 

le verbe dans la subordonnée. Cette non-conformité avec les règles de la concordance des 

 
1 Grevisse, M (1990). Le bon usage. Grammaire française. Duculot. 
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temps souligne l'importance de maîtriser les relations temporelles dans les propositions 

complexes. 

 Il est crucial de noter que cette erreur reflète une méconnaissance des 

correspondances nécessaires entre les temps verbaux dans les propositions principales et 

subordonnées. Même si le verbe de la proposition principale est conjugué au futur simple, 

les étudiants n'ont pas saisi la nécessité d'utiliser le futur antérieur dans la subordonnée pour 

exprimer une action antérieure à une autre action à venir. 

 Cette observation souligne la nécessité de bien comprendre et d'appliquer les règles 

de la concordance des temps. Comme mentionné par Françoise Boch (2008) : « une 

compréhension approfondie de cette règle est essentielle pour produire des phrases 

grammaticalement correctes et cohérentes. » (p. 92). Les erreurs relevées ici illustrent 

comment une mauvaise compréhension de la concordance des temps peut entraîner des 

constructions temporelles incorrectes, impactant la clarté et la précision des énoncés. 

 Dans ce contexte, l'article intitulé "Futur et conditionnel" publié dans les études de 

linguistique par la Société Néo-Philologique de Stockholm,1 et notamment les explications 

fournies par Tobler,2Malmstedt et Clédat,3nous amènent à réfléchir sur les éventuelles 

raisons derrière ce type d'erreur dans l'utilisation du futur antérieur. Ces discussions 

linguistiques mettent en évidence les défis auxquels les apprenants peuvent être confrontés 

en raison de la complexité des relations temporelles et de la concordance des temps 

 Il est donc essentiel de mettre en place des stratégies pédagogiques qui mettent 

l'accent sur l'enseignement explicite des règles de la concordance des temps, en particulier 

dans les constructions de phrases complexes. En expliquant les différentes relations 

temporelles et en fournissant des exemples pertinents, les apprenants seront mieux préparés 

à utiliser correctement les temps verbaux dans des contextes variés. 

Temps erroné au niveau de la subordonnée par que :(L’emploi du futur simple à la place 

du conditionnel présent 

- Nous avons toujours su qu’il y arrivera. (Copies : 20, 21, 23). Annexe3. 

Phrase correcte : Nous avons toujours su qu’il y arriverait.  

 
1 Vermischte Betrager. Etude de linguistique moderne publiées par la société philologique de Stockholm, tome 

IV, signé, 1908, p207.sqq. 
2 Ibid, Vermischte Beiträge, I, p. 207. 
3 Clédat L., 1906 : « L’antérieur au futur ? ». Revue de philologie française et de littérature, 20[Paris, 

champion], p 265.   
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 Dans l'analyse des copies numéro 20, 21 et 23, une erreur significative est observée 

dans la concordance des temps, en particulier dans l'utilisation des temps verbaux dans une 

proposition subordonnée introduite par le subordonnant "que". Cette erreur réside dans le 

choix du futur simple "arrivera" au lieu du conditionnel présent "arriverait", malgré la 

présence du marqueur temporel "que" qui aurait pu servir d'indice pour l'application de la 

règle de la concordance des temps. 

 Il est intéressant de noter que cette erreur souligne le défi auquel les apprenants sont 

confrontés lorsqu'il s'agit de distinguer entre le futur simple et le conditionnel présent, en 

raison de leurs similitudes apparentes. Cette confusion peut conduire à des erreurs dans 

l'utilisation des temps verbaux, surtout lorsqu'il s'agit de choisir le bon temps pour exprimer 

une action future, en particulier dans des propositions subordonnées. 

 Cette observation met en lumière la nécessité de fournir des explications et des 

exercices spécifiques sur les différences et les utilisations appropriées entre le futur simple 

et le conditionnel présent. Comme le souligne Grevisse (1990) : « une compréhension 

approfondie des nuances temporelles entre différents temps verbaux est essentielle pour 

éviter ce type d'erreurs. ». (p. 168)1. 

 Il est donc recommandé de mettre en œuvre des activités pédagogiques ciblées qui 

permettent aux apprenants de discerner les distinctions subtiles entre le futur simple et le 

conditionnel présent. En fournissant des exemples concrets et en expliquant les règles de 

concordance des temps dans différentes situations, les apprenants seront mieux préparés à 

choisir le bon temps pour exprimer des actions futures dans des contextes variés. 

 (L’emploi du présent à la place du conditionnel présent) : 

-Nous avons toujours su qu’il y arrive. (Copies de 01 à 20). Annexe3. 

-Nous avons toujours su qu’il y arrivons. (Copies n° : 24, 25et 26). Annexe3.  

Phrase correcte : Nous avons toujours su qu’il y arriverait.   

 Encore dans la même phrase de cet exercice on constate que la majorité des étudiants 

ont employé le présent de l’indicatif au lieu du conditionnel présent. Ces apprenants ont un 

niveau de langue insuffisant, il ne maitrise pas la conjugaison car on peut dire qu’ils ont pu 

mettre le présent en supposant que c’était le subjonctif, nous pouvons dire que la construction 

avec le subordonnant « que » ici dans la phrase a posé problème à l’apprenant. 

 
1 Grevisse, M. Le bon usage. Grammaire française. Duculot.  
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 Une observation des copies de la première à la vingtième (de 01 à 20) révèle que la 

majorité des apprenants ont utilisé le présent de l'indicatif à la place du conditionnel présent 

dans la construction de la phrase "Nous avons toujours su qu’il y arrive." De plus, les copies 

n°24, 25 et 26 présentent une autre erreur, celle de l'accord sujet-verbe. Les apprenants ont 

négligé le pronom personnel "il" présent dans la subordonnée et ont accordé le verbe avec le 

pronom "nous" qui se trouve dans la principale. Cette confusion pourrait également être due 

à la proximité du pronom "il" avec le pronom "y" dans la subordonnée, ce qui a pu induire 

une mauvaise interprétation. 

 Ces erreurs mettent en évidence un manque de maîtrise des règles de la concordance 

des temps et de l'accord sujet-verbe chez les apprenants. Ils semblent éprouver des difficultés 

à appliquer correctement les règles grammaticales dans des contextes complexes, en 

particulier lorsqu'il s'agit de subordonnées introduites par le subordonnant "que". Cette 

observation rejoint les conclusions de Bock et Miller (1991)1 qui ont étudié 

expérimentalement l'apparition d'erreurs d'accord sujet-verbe en mettant en avant la distance 

entre le sujet et le verbe comme facteur contribuant à ces erreurs. 

 Il est crucial de mettre en place des activités pédagogiques qui visent à renforcer la 

compréhension des règles de la concordance des temps et de l'accord sujet-verbe, en 

particulier dans des constructions subordonnées. En proposant des exemples pratiques et en 

expliquant les règles grammaticales de manière explicite, les apprenants pourront 

progressivement éviter ces erreurs et développer une compétence grammaticale plus solide. 

Temps erroné au niveau de la subordonnée par quand : (L’emploi de l’imparfait et du 

présent à la place du passé simple). 

-Je regardais la télévision quand un chien aboyait. (Copies n° : 11,15, 17, 21). Annexe3.   

-Je regardais la télévision quand un chien aboyais. (Copies n° : 01,16,19et 22). Annexe3. 

-Je regardais la télévision quand un chien aboie. (Copies n° : 02, 03,04, 05, 20). Annexe3. 

Phrase correcte : Je regardais la télévision quand un chien aboya.   

 L'analyse des copies d'élèves dans le cadre de cette activité met en évidence des 

erreurs récurrentes liées à la manipulation des temps du passé. Les phrases fournies, ainsi 

que leurs corrections, révèlent les diverses confusions temporelles auxquelles les étudiants 

ont été confrontés. Les copies n° 11, 15, 17 et 21 montrent que plusieurs apprenants ont 

 
1 Bock, K., & Miller, C. A. (1991). Broken agreement. Cognitive psychologie, 23(1), 45-93. 
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choisi de conjuguer à l'imparfait ("aboyait") dans la proposition subordonnée, en raison de 

la présence du verbe à l'imparfait dans la proposition principale ("regardais"). Par ailleurs, 

certaines copies n° 01, 16, 19 et 22 présentent des imparfaits avec des terminaisons 

incorrectes, illustrant une difficulté à conjuguer correctement les verbes à ce temps. 

 D'autres erreurs incluent l'utilisation du présent de l'indicatif dans la subordonnée, 

comme observé dans les copies n° 02, 03, 04, 05 et 20. Même l'omission totale de la 

conjugaison du verbe a été relevée dans les copies n° 18 et 23. Une forme verbale ambigüe 

"aboy" a même été employée dans une copie (copie n° 12). 

 Ces erreurs fréquentes mettent en évidence les difficultés des apprenants à discerner 

et à appliquer correctement les temps du passé simple et de l'imparfait en fonction du 

contexte temporel. Cela souligne une confusion générale entre ces deux temps et un manque 

de connaissance des situations d'emploi appropriées. Dans cette perspective, il s'avère 

essentiel de concevoir des exercices ciblés et des explications détaillées pour aider les 

apprenants à maîtriser les distinctions entre le passé simple et l'imparfait, en mettant en avant 

les contextes d'utilisation adéquats. 

Temps erroné au niveau de la subordonnée par que : (l’emploi de l’imparfait, le présent 

et le passé simple au lieu du temps du plus que parfait) 

-Je ne savais pas qu’il partait. (Copies n° : 01,02,04,13, 18, 19,20,21,22,23). Annexe3. 

-Je ne savais pas qu’il partie. (Copies n° : 03, 06, 15). Annexe3.  

-Je ne savais pas qu’il part. (Copies n° : 05, 07, 11). Annexe3.  

Phrase correcte : Je ne savais pas qu’il était parti.  

 L'analyse des réponses des étudiants dans la septième phrase de l'exercice met en 

évidence des difficultés significatives dans l'utilisation du plus-que-parfait. Les copies n° 01, 

02, 04, 13, 18, 19, 20, 21, 22 et 23 révèlent des erreurs dans la conjugaison du verbe "partir". 

Plusieurs apprenants ont opté pour l'imparfait ("partait"), possiblement influencés par la 

présence de ce temps dans la proposition principale ("savais"). L'imparfait étant un temps 

simple et plus familier, ils l'ont choisi par défaut. D'autres ont préféré le présent de l'indicatif 

("part"), également un temps simple et courant dans la langue quotidienne. 

 Toutefois, certaines copies n° 03, 06 et 15 ont introduit une autre confusion en 

utilisant le participe passé "partie" au lieu de "parti". Cette erreur dénote un manque de 

compréhension de la conjugaison correcte du verbe "partir" au participe passé. 
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 Ces erreurs illustrent une difficulté à saisir le contexte d'utilisation du plus-que-

parfait, particulièrement en relation avec un événement antérieur à un autre passé. Cette 

difficulté est exacerbée par l'absence du plus-que-parfait dans la langue arabe, où d'autres 

mécanismes sont utilisés pour exprimer l'antériorité. Selon Abi Aad (2001) : « la langue 

arabe exprime l'antériorité à travers des constructions spécifiques, tandis que le français 

utilise le plus-que-parfait pour indiquer une succession d'événements passés. ».1 Cette 

divergence entre les deux langues peut contribuer aux erreurs observées chez les apprenants. 

Temps erroné au niveau de la subordonnée introduite par que : (l’emploi du présent de 

l’indicatif et du futur simple à la place du subjonctif présent). 

-Il faudra que vous vous y mettez tôt ou tard. (Copies n° : 10, 16,17, 18,20, 21,22, 23). 

Annexe3.  

-Il faudra que vous vous y metterez tôt ou tard. (Copies n° : 01, 03, 15, 26). Annexe3. 

Phrase correcte : Il faudra que vous vous y mettiez tôt ou tard. 

 L'examen des réponses des étudiants dans la huitième phrase de l'exercice met en 

lumière des difficultés notables dans l'utilisation du subjonctif présent. Les copies n° 10, 16, 

17, 18, 20, 21, 22 et 23 montrent des erreurs dans la conjugaison du verbe "mettre" dans la 

subordonnée introduite par la conjonction "que". Plutôt que d'utiliser le subjonctif présent 

correct "mettiez", la plupart des apprenants ont opté pour le présent de l'indicatif ("mettez") 

ou même le futur simple ("metterez"). 

 Ces erreurs soulignent la difficulté que rencontrent les apprenants à maîtriser le mode 

subjonctif, notamment en raison de sa forme particulière et de sa valeur modale distincte. 

Selon Damar (2002) : « le subjonctif tend à disparaître progressivement du langage courant, 

ce qui peut contribuer aux erreurs que nous avons observées. La conjonction "que" n'a pas 

suffi à garantir l'utilisation correcte du subjonctif présent. ».2 

 En somme, ces erreurs mettent en évidence la nécessité d'une attention particulière à 

l'enseignement et à la pratique du mode subjonctif, en offrant aux apprenants des exercices 

ciblés pour mieux assimiler ses formes et ses usages. 

Temps erroné au niveau de la subordonnée introduite par dès que : (l’emploi du présent 

et du futur à la place du futur antérieur). 

 
1 Abi Aad, N. (2001). Les temps verbaux en français et en arabe : approche comparative. Dar El-Machreq.   
2 Damar, J. P. (2002). Des emplois du subjonctif dans le discours oral. Mélanges de linguistique offerts à 

Catherine Fuchs. Presses Paris Sorbonne.  
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-Vous aurez une réponse dès que le patron prend sa décision. (Copies n° : 03, 05, 07, 08,09, 

11, 14, 24). Annexe3. 

-Vous aurez une réponse dès que le patron prendra sa décision. (Copies n° : 17, 20, 21, 23). 

Annexe3.  

Phrase correcte : Vous aurez une réponse dès que le patron aura pris sa décision.  

 Dans la neuvième phrase de notre exercice, une tendance intéressante se dégage 

parmi les étudiants. L'observation révèle que, lorsque confrontés à l'utilisation du futur 

antérieur dans le verbe de la phrase subordonnée, aucun des apprenants n'a réussi à 

l'employer correctement. Au lieu de cela, ils ont privilégié le futur simple en se basant 

apparemment sur le temps de la proposition principale, caractérisé par le verbe "aurez" 

conjugué au futur simple. Cependant, une erreur significative a été commise par un nombre 

important d'étudiants qui ont opté pour le présent de l'indicatif. Cette tendance soulève des 

interrogations sur leur compréhension de l'effet temporel introduit par l'expression "dès que". 

Malgré la présence de cette expression qui, normalement, appelle à l'utilisation du futur 

antérieur, les apprenants ont préféré d'autres formes temporelles, comme le futur simple et 

même le présent de l'indicatif. Cette divergence entre la règle grammaticale et le choix 

effectué par les apprenants renforce l'idée que la maîtrise des concordances temporelles 

demeure un défi pour eux. Cela peut être attribué à divers facteurs, notamment la complexité 

intrinsèque du système des temps verbaux en français et les interférences de la langue 

maternelle. Ces constatations sont conformes à la notion que "l'utilisation du subjonctif et 

du futur antérieur pose des problèmes aux francophones même très avancés" (Beacco et 

Porquier, 1998, p. 41).1 La confusion entre différents temps verbaux souligne l'importance 

d'une approche didactique qui cible spécifiquement les difficultés liées à la concordance des 

temps et offre des exercices pratiques pour renforcer cette compétence. 

Temps erroné au niveau de la subordonnée introduite par bien que : (l’emploi du 

présent de l’indicatif à la place du subjonctif présent). 

-Il faut bien que tu y vas même si tu n’as pas envie. (Copies n° : 03, 04,05,07, 14, 17, 22). 

Annexe3. 

-Il faut bien que tu y iras même si tu n’as pas envie. (Copies n° : 16,20,23). Annexe3.  

Phrase correcte : Il faut bien que tu y ailles même si tu n’as pas envie.  

 
1 Beacco, J.-C., & Porquier, R. (1998). Grammaire en dialogues. Hachette FLE. 
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 L'analyse de la phrase précédente révèle une série d'erreurs répandues parmi les 

étudiants dans l'utilisation appropriée du verbe "aller". Dans cette construction, sept copies 

ont utilisé le présent de l'indicatif, tandis que trois autres ont opté pour le futur simple. De 

plus, certaines copies n'ont même pas conjugué le verbe en question. De manière 

significative, deux étudiants ont commis l'erreur de confondre le verbe "aller" avec 

l'auxiliaire "avoir", le conjuguant au présent de l'indicatif. De plus, plusieurs copies ont 

présenté des formes incorrectes du verbe "aller", notamment en le conjuguant au subjonctif 

présent. 

 Ces diverses erreurs mettent en évidence les défis auxquels les apprenants font face 

en ce qui concerne le verbe "aller", malgré sa terminaison apparente en "er". En réalité, ce 

verbe se caractérise par une conjugaison complexe et irrégulière. Cette complexité se 

manifeste dans le fait que le verbe "aller" se conjugue sur trois radicaux distincts : "va" au 

présent de l'indicatif, "ir" au futur et au conditionnel, et "all" dans les autres formes. Cette 

particularité conjugaison elle peut être source de confusion pour les apprenants, qui doivent 

choisir le radical adéquat en fonction du contexte et du temps verbal. 

 Les conclusions tirées de ces erreurs soulignent la nécessité d'une approche 

pédagogique qui accorde une attention particulière à la maîtrise des conjugaisons irrégulières 

et aux spécificités de chaque verbe. À cet égard, l'ouvrage de référence grammaticale de 

Grevisse (1993) rappelle que "les verbes irréguliers demandent à être appris par cœur" (p. 

377).1 Cette citation met en avant l'importance d'une pratique régulière et ciblée pour 

améliorer la maîtrise des conjugaisons et aider les apprenants à éviter les erreurs fréquentes 

liées à la complexité de certaines conjugaisons, comme celle du verbe "aller". 

 En somme, une démarche didactique soigneusement conçue et axée sur la maîtrise 

des verbes irréguliers, en particulier des verbes comme "aller", s'avère essentielle pour 

guider les apprenants dans l'utilisation précise des temps verbaux et éviter les erreurs induites 

par les spécificités de conjugaison. Une telle approche renforcerait leur compétence 

linguistique et leur confiance dans l'utilisation correcte des verbes en français. 

Temps erroné au niveau de la principale : (l’emploi de l’imparfait et du présent de 

l’indicatif à la place du conditionnel passé).   

-Si j’avais su, je venais. (Copies n° : 01, 14, 16, 17, 19,22,24,). Annexe3. 

 
1 Grevisse, M. (1993). Le bon usage : grammaire française (13 th éd.). Duculot.   



Partie II  Chapitre I 

221 
 

-Si j’avais su, je viens.   (Copies n° : 02,03, 04,05, 07,08). Annexe3. 

Phrase correcte : Si j’avais su, je serais venu. 

 L'analyse des phrases précédentes met en évidence des erreurs récurrentes parmi les 

étudiants concernant l'emploi du mode indicatif. Dans les copies examinées, certaines ont 

fait usage de temps verbaux simples, tels que l'imparfait et le présent, au lieu d'opter pour 

des temps composés, tels que le conditionnel passé, qui seraient plus appropriés. Cette 

tendance est illustrée par les deux exemples fournis. 

 Dans la première série de copies, les apprenants ont utilisé principalement le mode 

indicatif. Cependant, il est à noter qu'ils ont employé l'imparfait dans la proposition 

principale, probablement en raison de la présence du plus-que-parfait dans la subordonnée. 

Cette confusion entre les temps verbaux indique une incertitude quant à l'utilisation 

appropriée des temps composés, comme le conditionnel passé. 

 La deuxième série de copies présente une autre erreur courante, où les étudiants ont 

choisi d'utiliser le présent de l'indicatif dans la proposition principale. Cette erreur peut être 

attribuée à une influence de la langue maternelle des apprenants, notamment lorsque la 

structure de la phrase est traduite littéralement. Cette tendance à employer le présent de 

l'indicatif peut résulter d'une interprétation erronée de la traduction, où le mode indicatif en 

français correspondrait à un certain temps en arabe. 

 Ces erreurs soulignent la nécessité d'une approche didactique axée sur l'explication 

des nuances entre les différents temps verbaux et l'utilisation correcte des modes. Comme le 

souligne Dabène (2009) : « l’enseignement explicite des différentes formes verbales et de 

leurs usages contribue à améliorer la compétence des apprenants dans l'utilisation des temps 

et des modes verbaux en français. » (p. 107)1. En mettant l'accent sur la compréhension des 

distinctions temporelles et modales, les apprenants seront mieux équipés pour éviter ces 

erreurs fréquentes et acquériront une maîtrise plus précise de la conjugaison française. 

Temps erroné au niveau de la subordonnée introduite par dès que : (l’emploi du présent 

de l’indicatif et du conditionnel présent à la place du conditionnel passé). 

-Il a dit qu’il le ferait dès qu’il termine son travail. (Copies n° : 01,02,03,04, 05, 06, 

07,08,09,10, 1314, 16, 24,25). Annexe3. 

-Il a dit qu’il le ferait dès qu’il terminera son travail. (Copies n° : 20,21,22,23). Annexe 3.  

 
1 Dabène, L. (2009). Enseigner la grammaire. Hachette Français Langue Etrangère. 
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-Il a dit qu’il le ferait dès qu’il terminait son travail. (Copies n° :11, 15,17). Annexe3. 

Phrase correcte : Il a dit qu’il le ferait dès qu’il aurait terminé son travail. 

 L'examen des phrases complexes révèle des erreurs d'utilisation des verbes similaires 

à celles précédemment évoquées. Tous les étudiants ont opté pour le mode indicatif en 

choisissant des temps verbaux simples plutôt que des temps composés. Une constatation 

marquante est que la plupart des apprenants ont utilisé le présent de l'indicatif, manifestant 

ainsi une influence de leur langue maternelle, l'arabe, dans leur traduction. Par exemple, la 

phrase arabe "anah sayafeal dhalik bimujarad aintiha eamalih" conduit à la sélection du 

présent de l'indicatif en français, alors que la structure correcte requiert un temps composé. 

 Parmi les erreurs fréquemment commises, certains étudiants ont employé le futur 

"terminera" dans la subordonnée au lieu du conditionnel passé, indiquant une 

méconnaissance des valeurs temporelles des temps en français. De même, d'autres ont 

préféré utiliser l'imparfait de l'indicatif "terminait", qui ne convient pas dans ce contexte. 

Ces erreurs peuvent être attribuées à une compréhension limitée des valeurs temporelles et 

modales des temps verbaux en français. 

 Cette série d'erreurs souligne la nécessité d'une approche didactique approfondie qui 

vise à clarifier les distinctions entre les différents temps verbaux et à développer une 

sensibilité aux nuances temporelles et modales. Comme l'indique Hawkins (2000) : « une 

compréhension claire des valeurs temporelles des temps verbaux est essentielle pour éviter 

des erreurs courantes dans l'emploi des temps en français. ». (p. 32).1 En offrant des 

explications explicites sur les valeurs temporelles et modales des temps, les apprenants 

seront mieux préparés à choisir les temps appropriés dans leurs constructions verbales 

complexes et à éviter les erreurs induites par des influences linguistiques extérieures. 

Temps erroné au niveau de la subordonnée introduite par quand : (l’emploi du présent 

de l’indicatif à la place du futur antérieur). 

- Nous viendrons quand nous réparons notre voiture. (Copies n° : 01,02, 04, 05,07, 09,11, 

13,14,16,17,18,19,20, 22,23,24, 25,). Annexe3. 

Phrase correcte : Nous viendrons quand nous aurons réparé notre voiture.  

 Une analyse des erreurs au niveau de l'emploi des temps verbaux dans les 

subordonnées introduites par la conjonction de subordination "quand" met en évidence des 

 
1 Hawkins, R. (2000). Second language syntax: A generative introduction. Blackwell Publishing. 
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inexactitudes fréquentes, particulièrement l'usage du présent de l'indicatif au lieu du futur 

antérieur. Dans ces constructions, les étudiants ont tendance à utiliser le présent de l'indicatif 

dans la subordonnée temporelle, malgré le contexte temporel qui exige souvent l'emploi du 

futur antérieur pour exprimer une action future antérieure à celle de la principale. 

 Cette erreur récurrente peut s'expliquer par une méconnaissance des règles qui 

régissent l'emploi de la conjonction de subordination "quand". Selon Dubois et al. 

(2002) : « l’emploi du futur antérieur est préférable lorsque la subordonnée temporelle 

introduite par "quand" exprime une action future antérieure à celle de la principale. ». (p. 

383)1. Cependant, les apprenants semblent avoir opté pour le présent de l'indicatif sans 

prendre en compte cette nuance temporelle. 

 Ces erreurs soulignent l'importance d'une instruction explicite sur l'emploi des temps 

verbaux dans les subordonnées temporelles introduites par "quand". En fournissant des 

explications claires sur les distinctions temporelles entre le présent de l'indicatif et le futur 

antérieur dans de telles constructions, les apprenants seront mieux équipés pour éviter ces 

erreurs communes et choisir les temps verbaux appropriés pour exprimer des relations 

temporelles précises. 

Temps erroné au niveau de la subordonnée introduite par que : (l’emploi du présent de 

l’indicatif à la place de l’imparfait ou du plus que parfait).  

-Je pensais qu’il chante. (Copies n° : 01,02,03,04,05,06,07,08, 09,10,11,20,23,24,25). 

Annexe3.  

Phrase correcte : je pensais qu’il chantait/ avait chanté. 

L'analyse des erreurs au niveau de l'emploi des temps verbaux dans les subordonnées 

introduites par la conjonction de subordination "que" met en évidence une tendance à utiliser 

le présent de l'indicatif à la place de l'imparfait ou du plus que parfait. Un grand nombre 

d'étudiants ont choisi le présent de l'indicatif dans la proposition subordonnée, ce qui ne 

convient pas à la structure de la phrase et entraîne une concordance temporelle incorrecte 

avec la proposition principale. 

 Cette erreur récurrente pourrait découler d'une confusion entre le présent de 

l'indicatif, l'imparfait et le plus que parfait, ainsi que d'une méconnaissance des valeurs 

temporelles de ces temps. Selon Grevisse (1993) : « l’imparfait est souvent employé pour 

 
1 Dubois, J. Giacomo, M., & Sémichon, P. (2002). Syntaxe du français moderne et contemporain. Armand 

Colin.  
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exprimer une action en cours dans le passé ou pour décrire une situation antérieure à une 

autre action passée. » (p. 867)1. De même, « le plus que parfait est utilisé pour indiquer une 

action antérieure à une autre action passée. » (p.  867)2. 

 Pour éviter ces erreurs, il est important de sensibiliser les apprenants aux nuances 

temporelles des différents temps verbaux et de leur expliquer les situations appropriées pour 

utiliser l'imparfait et le plus que parfait dans les subordonnées introduites par "que". Une 

approche didactique mettant l'accent sur la pratique et la compréhension des valeurs 

temporelles contribuera à améliorer la maîtrise de ces constructions complexes et à éviter les 

concordances incorrectes entre les temps verbaux des propositions principales et 

subordonnées. 

Temps erroné au niveau de la subordonnée introduite par que : (l’emploi de l’imparfait 

à la place du présent).  

-Je sais qu’il lisait beaucoup. (Copies n° : 13, 14, 17). Annexe3.     

 -Je sais qu’il lis beaucoup. (Copies n° : 07,08,16, 25). Annexe3.  

Phrase correcte : Je sais qu’il lit/ a lu beaucoup. 

 L'analyse des erreurs concernant l'usage des temps verbaux dans les subordonnées 

introduites par la conjonction "que" met en évidence une tendance récurrente parmi les 

apprenants. Selon Antoine Culioli (1999), linguiste éminent dans le domaine de la 

linguistique énonciative, « la conjugaison des verbes irréguliers ou à conjugaisons atypiques 

peut poser des défis supplémentaires en matière de morphologie verbale. » (p. 124)3. Cette 

complexité se reflète clairement dans les erreurs observées, où les apprenants ont utilisé 

l'imparfait à la place du présent de l'indicatif dans des propositions subordonnées. Par 

exemple, dans les copies n° 13, 14 et 17, on peut noter l'emploi incorrect de l'imparfait, 

probablement influencé par la terminaison en "-ais" du verbe de la proposition principale 

"sais", comme le souligne également Culioli. 

 En effet, Culioli insiste sur « l'importance d'une approche didactique qui met en 

lumière les particularités des conjugaisons de certains verbes pour aider les apprenants à 

mieux appréhender les choix temporels appropriés. » (p. 156)4. Les verbes "savoir" et "lire", 

 
1 Grevisse, M. (1993). Le bon usage : grammaire française (13th ed.). De Boeck supérieur.  
2 Idem. 
3 Culioli, A. (1999). Pour une linguistique de l’énonciation-Opérations et représentations. Ophrys. 
4 Idem.  
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qui sont présents dans les phrases analysées, possèdent des conjugaisons spécifiques et 

différentes bases, ce qui peut rendre difficile la sélection du temps adéquat dans la 

subordonnée. Cette observation met en évidence le besoin d'une meilleure compréhension 

de ces verbes et de leurs formes temporelles au sein de la pédagogie linguistique. 

 Pour remédier à ces erreurs, il est crucial d'initier les apprenants aux particularités 

des conjugaisons de certains verbes, notamment "savoir" et "lire". Une approche 

pédagogique qui encourage la pratique régulière, la répétition et la compréhension 

contextuelle des temps verbaux pourrait aider les apprenants à faire des choix plus précis 

lorsqu'ils utilisent les propositions subordonnées introduites par "que". 

 L'analyse approfondie des erreurs relatives à l'usage des temps verbaux dans les 

subordonnées introduites par la conjonction "que" nous amène à examiner des exemples plus 

spécifiques. Dans ce contexte, il est pertinent de citer le travail de Maurice Grevisse (1986), 

un grammairien renommé, qui met en lumière des erreurs courantes liées à la conjugaison 

des verbes. Parmi ces erreurs, on retrouve notamment la confusion entre les formes verbales 

de la deuxième et de la troisième personne du singulier, comme cela a été observé dans les 

copies n° 07, 08, 16 et 25. 

 La deuxième phrase en question, "Je sais qu'il lis beaucoup", est un exemple probant 

de cette confusion. Grevisse souligne l'importance de distinguer correctement les formes des 

verbes entre ces deux personnes, car même si l'utilisation du temps présent de l'indicatif est 

justifiée, la forme du verbe "lit" aurait dû être employée ici. En effet, un "s" final au lieu du 

"t" nécessaire peut résulter d'une simple méprise entre ces deux formes verbales (p. 205). 

 Ces observations renforcent l'idée que la maîtrise des conjugaisons verbales nécessite 

non seulement la compréhension des temps appropriés, mais aussi la reconnaissance précise 

des formes spécifiques pour chaque personne grammaticale. Une approche pédagogique 

attentive aux particularités morphologiques des verbes, en mettant l'accent sur les différences 

subtiles entre les formes, pourrait contribuer à atténuer ce type d'erreurs fréquentes. 

 Ainsi, la distinction entre les formes verbales de la deuxième et de la troisième 

personne du singulier est un aspect crucial dans l'apprentissage des conjugaisons verbales en 

français. En s'appuyant sur les travaux de grammairiens tels que Grevisse, les enseignants 

peuvent aider les apprenants à éviter ces erreurs en développant une compréhension précise 

des formes verbales spécifiques à chaque personne. 
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Temps erroné au niveau de la subordonnée introduite par que : (l’emploi du présent de 

l’indicatif à la place du subjonctif présent). 

-Il faut que vous mangez vos légumes. (Copies n° : 01,02,03, 04, 05,06, 07, 09, 10, 11, 13, 

15, 17, 18, 20, 22, 23, 26). Annexe3.  

Phrase correcte : Il faut que vous mangiez vos légumes.   

 L'analyse des erreurs liées à l'usage des temps verbaux dans les subordonnées 

introduites par la conjonction "que" révèle une tendance persistante à utiliser le présent de 

l'indicatif à la place du subjonctif présent. Un exemple frappant est celui de la phrase "Il faut 

que vous mangez vos légumes," qui a été observé dans plusieurs copies. 

 Cette confusion entre le présent de l'indicatif et le subjonctif présent met en lumière 

une difficulté répandue chez les apprenants à maîtriser les nuances des modes verbaux en 

français. Selon Chalker (1993), « le subjonctif est souvent considéré comme une 

caractéristique distincte du français, mais il est aussi l'un des aspects les plus complexes et 

les moins prédictibles de la grammaire française. » (p. 313)1. Dans le cas de phrases comme 

"Il faut que vous mangez vos légumes," les apprenants semblent confondre la nécessité 

exprimée par l'expression "il faut que" avec l'indicatif, ce qui conduit à l'emploi incorrect du 

présent de l'indicatif au lieu du subjonctif présent. 

 Pour remédier à cette confusion, une approche pédagogique centrée sur la pratique 

et la contextualisation pourrait être mise en œuvre. Selon Chalker (1993), « il est essentiel 

de fournir aux apprenants des occasions de voir et d'utiliser le subjonctif dans des contextes 

réels, afin de développer une compréhension plus intuitive de son emploi. ». (p. 316)2 . En 

intégrant des activités communicatives et des exemples concrets dans l'enseignement de la 

grammaire, les apprenants pourraient mieux saisir les situations où le subjonctif est requis, 

comme dans les expressions d'exigence comme "il faut que". 

 Aussi, nous   avons   observé   que   les   enquêtés   ont   fait   la   faute   de 

Temps erroné au niveau de la subordonnée introduite par que : (l’emploi du présent et 

de l’imparfait de l’indicatif au lieu du conditionnel présent. 

-Je ne pense pas qu’il peut faire cela. (Copies n° : 01,02,03,04,05, 07, 11,13, 14, 20). 

Annexe3. 

 
1 Chalker, S. (1993). French grammar and usage. Routledge. 
2 Idem. 
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-Je ne pense pas qu’il pouvait faire cela. (Copies n° : 15, 17, 18, 19, 22). Annexe3. 

Phrase correcte : Je ne pense pas qu’il pourrait faire cela. 

L'observation des erreurs dans l'utilisation des temps verbaux dans les subordonnées 

introduites par la conjonction "que" met en évidence une tendance récurrente des apprenants 

à opter pour l'indicatif au lieu du conditionnel présent. Un exemple illustratif de cette 

problématique se trouve dans les phrases comme "Je ne pense pas qu'il peut faire cela," qui 

ont été constatées dans plusieurs copies. 

 Ce choix du présent de l'indicatif dans la subordonnée de la première phrase peut 

s'expliquer par le fait que le présent de l'indicatif est l'un des temps les plus familiers et les 

plus fréquemment utilisés par les apprenants du français en général et ceux de la faculté des 

sciences économiques en particulier. Comme le souligne Chalker (1993), « le présent de 

l'indicatif est souvent le premier temps que les apprenants acquièrent, et il demeure un choix 

confortable dans des contextes variés (p. 48). »1. 

 D'autre part, dans la deuxième phrase, les apprenants ont opté pour un autre temps à 

l'indicatif, à savoir l'imparfait. Cette préférence pour des temps verbaux simples peut refléter 

la complexité perçue du conditionnel présent et son utilisation dans des contextes 

spécifiques. Pourtant, comme le souligne Dubois et al. (2002), « le conditionnel est utilisé 

pour exprimer une action incertaine, hypothétique ou dépendante d'une condition, et il 

convient parfaitement à des situations telles que celles exprimées dans les phrases en 

question » (p. 434). »2. 

 Pour remédier à ces erreurs, il est important de sensibiliser les apprenants aux 

nuances de sens que chaque temps verbal apporte à une phrase. En introduisant des activités 

contextualisées et des exemples pratiques, les apprenants peuvent acquérir une meilleure 

compréhension de la manière dont les temps verbaux contribuent à la signification globale 

d'une phrase. 

Temps erroné au niveau de la subordonnée introduite par quand : (l’emploi du présent 

et de l’imparfait de l’indicatif à la place du passé simple). 

-Elle était sur la plage quand un orage éclate. (Copies n° : 01,02,03,04, 05, 06, 07, 08, 09, 

11, 25, 26). Annexe3.  

 
1 Idem. P. 48.  
2 Dubois, J., et al. (2002). Dictionnaire de linguistique et des sciences du langage. Larousse.   
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-Elle était sur la plage quand un orage éclatait. (Copies n° :13,14, 15, 18, 19, 20, 21, 22). 

Annexe3.  

Phrase correcte :  Elle était sur la plage quand un orage éclata. 

 L'analyse des erreurs commises par les apprenants dans l'utilisation des temps 

verbaux au niveau des subordonnées introduites par la conjonction "quand" révèle une 

tendance marquée à choisir le présent et l'imparfait de l'indicatif à la place du passé simple. 

Cette situation est illustrée dans les phrases telles que "Elle était sur la plage quand un orage 

éclate," qui ont été relevées dans plusieurs copies (n° 01, 02, 03, 04, 05, 06, 07, 08, 09, 11, 

25, 26). De même, des erreurs similaires ont été observées dans les copies où les apprenants 

ont choisi l'imparfait de l'indicatif, comme dans l'exemple "Elle était sur la plage quand un 

orage éclatait," relevé dans les copies (n° 13, 14, 15, 18, 19, 20, 21, 22). 

 Ces choix inappropriés de temps verbaux dans la subordonnée introduite par "quand" 

démontrent les difficultés rencontrées par les apprenants lorsqu'ils doivent utiliser le passé 

simple, un temps qui semble leur poser des problèmes dans leur apprentissage. Cette 

incertitude se traduit parfois par la substitution du présent de l'indicatif ou de l'imparfait de 

l'indicatif, ce qui reflète un manque de maîtrise du moment opportun pour employer le passé 

simple. 

 À cet égard, l'enseignement et la pratique du passé simple, qui est un temps 

principalement réservé à l'écrit et à la narration d'événements passés, pourraient nécessiter 

une attention particulière. Selon Thibault (2013), « le passé simple est utilisé pour marquer 

des actions passées, spécifiques et ponctuelles, et il est essentiel dans la littérature et la 

narration. » (p. 225)1. En fournissant des exercices et des exemples contextualisés, les 

apprenants peuvent gagner en confiance dans l'utilisation appropriée de ce temps et éviter 

les erreurs fréquentes liées au choix du temps verbal dans des subordonnées temporelles 

introduites par "quand". 

Temps erroné au niveau de la subordonnée introduite par que : (l’emploi de l’imparfait 

à la place du présent). 

-Je sais ce qu’il voulait faire. (Copies n° : 08,09, 10, 13, 14, 15, 17, 18, 19, 23). Annexe3. 

Phrase correcte : Je sais ce qu’il veut faire. 

 
1 Thibault, J. (2013). Nouvelle grammaire du français. Hachette Education. 
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 L'analyse des erreurs liées à l'emploi des temps verbaux dans les subordonnées 

introduites par la conjonction "que" met en évidence une confusion entre l'imparfait de 

l'indicatif et le présent de l'indicatif, comme illustré dans les phrases telles que "Je sais ce 

qu'il voulait faire," relevées dans les copies (n° 08, 09, 10, 13, 14, 15, 17, 18, 19, 23). Ces 

apprenants ont opté pour l'imparfait dans le verbe de la subordonnée, probablement en raison 

de la terminaison en "-ait" qui est propre à cette forme et qui correspond à la première 

personne du singulier. 

 Il est intéressant de noter que cette confusion entre l'imparfait et le présent de 

l'indicatif pourrait découler de la difficulté que présentent certains verbes du troisième 

groupe en français, qui se conjuguent à partir de multiples radicaux. En effet, les verbes du 

troisième groupe, bien qu'étant fréquents et utilisés dans divers contextes, peuvent poser des 

problèmes aux apprenants de français langue étrangère en raison de leurs formes irrégulières 

et variables. 

 Il est également possible que les apprenants perçoivent l'imparfait et le présent de 

l'indicatif comme des alternatives acceptables, ce qui expliquerait pourquoi ces deux temps 

sont souvent utilisés pour remplacer d'autres temps verbaux. Cependant, il est crucial pour 

leur apprentissage de maîtriser les nuances et les usages spécifiques de chaque temps, afin 

d'éviter des erreurs de concordance des temps et de temps inapproprié dans leurs écrits. 

 Pour remédier à cette confusion, il pourrait être utile de proposer des exercices 

spécifiques sur l'emploi correct de l'imparfait et du présent de l'indicatif, en mettant en 

évidence les contextes et les valeurs temporelles distincts de chaque temps. Une approche 

pédagogique qui insiste sur la pratique ciblée et la compréhension conceptuelle pourrait aider 

les apprenants à éviter ces erreurs fréquentes dans leurs productions écrites. 

Temps erroné au niveau de la subordonnée introduite par que : (l’emploi du présent de 

l’indicatif à la place du passé composé). 

 -Je te raconte ce que j’entends. (Copies n° : 03, 05, 07, 12, 14, 16, 20). Annexe3. 

Phrase correcte : Je te raconte ce que j’ai entendu. 

 Lorsque nous examinons de près les erreurs associées à la concordance des temps 

dans les subordonnées introduites par la conjonction "que", une problématique persistante 

concernant l'organisation temporelle des phrases se dévoile. Un exemple concret illustrant 

cette difficulté est observé dans des phrases comme "Je te raconte ce que j'entends," repérées 

dans les copies (n° 03, 05, 07, 12, 14, 16, 20). Dans ces cas précis, les apprenants ont opté 
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pour le présent de l'indicatif dans le verbe de la subordonnée en raison de la présence du 

verbe au présent de l'indicatif dans la proposition principale. Cependant, cette discordance 

temporelle crée un déséquilibre entre les temps verbaux et compromet la cohérence du 

discours. 

 La difficulté à maîtriser les temps du passé semble être une source majeure de ces 

erreurs. En effet, les apprenants, en repérant le verbe au présent dans la proposition 

principale, sont induits en erreur et choisissent le présent dans la subordonnée. Néanmoins, 

il est important de noter que la concordance des temps exige souvent l'usage de temps 

composés, comme le passé composé, afin d'assurer une adéquation temporelle adéquate. 

 Pour résoudre cette problématique, une approche pédagogique ciblée sur une 

explication détaillée de la concordance des temps, en fournissant des exemples concrets et 

en proposant des exercices pratiques, pourrait grandement aider les apprenants à mieux 

comprendre l'organisation temporelle des phrases complexes. Par ailleurs, en mettant 

l'accent sur la compréhension contextuelle et en révisant régulièrement les règles de 

concordance des temps, les apprenants seront mieux outillés pour éviter ces erreurs 

fréquentes. 

Confusion entre les auxiliaires verbes dans la subordonnée :  

-J’espère que vous avez bien. (Copie 27). Annexe 3. 

Phrase correcte : J’espère que vous êtes bien/ J’espère que vous allez bien. 

 Dans certaines occurrences, les étudiants rencontrent des difficultés pour sélectionner 

le verbe auxiliaire approprié, ce qui affecte la cohérence et la signification des phrases. Un 

exemple illustratif est observé dans la phrase "J'espère que vous avez bien" relevée dans la 

copie 27. Dans ce cas, l'apprenant a opté pour le verbe "avoir" comme auxiliaire, ce qui 

entraîne une discordance entre le choix du verbe et l'intention du discours. 

 L'analyse de cette erreur souligne la nécessité pour les apprenants de mieux 

appréhender les fonctions spécifiques des verbes auxiliaires en fonction du contexte et de 

l'intention de la phrase. Dans cet exemple précis, le verbe "être" serait plus adéquat pour 

exprimer l'état de bien-être, ou encore le verbe "aller" pourrait être choisi pour indiquer la 

santé. Cependant, l'utilisation du verbe "avoir" introduit une confusion sémantique et nuit à 

la fluidité de la communication. 
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 Pour remédier à cette problématique, les enseignants pourraient mettre l'accent sur la 

signification des différents verbes auxiliaires et proposer des exercices contextualisés pour 

aider les apprenants à choisir le verbe le mieux adapté en fonction du sens global de la phrase. 

Une révision continue et des activités de production écrite pourraient également contribuer 

à renforcer la compétence des apprenants en matière de choix adéquat des verbes auxiliaires. 

L’emploi du présent à la place du futur simple dans une phrase juxtaposée :  

-À vrai dire, je suis contente que vous m’ayez posé cette question ; je finis mes études en 

management la session prochaine. (Copie n° : 28). 

Phrase correcte : à vrai dire, je suis contente que vous m’ayez posé cette question ; je finirai 

mes études en management la session prochaine. 

 L'exemple donné dans la copie 28 met en évidence une confusion commune chez les 

apprenants en ce qui concerne la distinction entre les temps verbaux, en particulier entre le 

présent et le futur. Comme le souligne Yvonne Delatour dans son ouvrage "500 Exercices 

de grammaire : A1-A2" (2019)1, cette erreur est liée à l'incapacité de l'étudiant à maîtriser la 

conjugaison du futur simple. Dans cette phrase, l'étudiant a écrit initialement "je finis mes 

études en management la session prochaine", alors que la forme correcte aurait été "je finirai 

mes études en management la session prochaine". Cette confusion met en évidence la 

nécessité pour les enseignants d'adopter des approches pédagogiques efficaces pour aider les 

apprenants à comprendre et à appliquer correctement les différents temps verbaux. 

 Pour remédier à cette problématique, les enseignants peuvent adopter une approche 

didactique axée sur la mise en contexte et l'application pratique des temps verbaux. Des 

exercices de production écrite et orale, ainsi que des situations réelles, peuvent aider les 

apprenants à mieux appréhender les nuances temporelles et à faire la distinction entre le 

présent et le futur. Il est important de souligner l'importance de la précision temporelle, 

notamment en présence d'adjectifs comme "prochaine" qui indiquent une action à venir. 

L’emploi erroné du futur simple au niveau de la phrase : 

-J’espère que je serais un bon membre qui convient le niveau de votre établissement. (Copie 

n° : 29). Annexe3.    

Phrase correcte : J’espère que je serai un bon membre qui conviendra au niveau de votre 

établissement. 

 
1 Delatour, Y. (2019). 500 Exercices de grammaire : A1-A2. Hachette français langue étrangère.  
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 L'erreur dans la copie 29 où l'apprenant a utilisé "serais" au lieu de "serai" et 

"convient" au lieu de "conviendra" illustre les difficultés liées à la concordance des temps et 

aux spécificités de la conjugaison en français. Comme souligné par Jean-Michel Robert dans 

"La Grammaire méthodique du français" (2007)1, les erreurs de ce type peuvent découler du 

fait que les apprenants projettent les règles de leur langue maternelle sur la langue cible, ce 

qui entraîne des incohérences temporelles. 

 Il est crucial pour les enseignants de focaliser sur ces problèmes et de fournir des 

exercices de pratique ciblés pour renforcer la maîtrise des conjugaisons verbales en français. 

Les activités d'écriture et de communication orale, associées à des explications 

grammaticales claires, peuvent aider les apprenants à éviter ces erreurs. De plus, la 

comparaison entre les systèmes verbaux de la langue maternelle des apprenants et du français 

peut contribuer à une meilleure compréhension des différences et des similitudes. 

  

 
1 Robert, J.-M. Grammaire méthodique du français. PUF. 
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L’emplois erronés des verbes dans une subordonnée introduite par Si : 

 Si tu veut une information vous être obligée de poser des questions c’est-à-dire 

l’isolement et la timidité en travaille est déconseillé. (Copie n° : 29). Annexe3. 

Phrase correcte : si tu veux une information tu seras obligée de poser des questions c’est-

à-dire l’isolement et la timidité en travail sont déconseillés.  

 Dans cet exemple, l'apprenant a commis plusieurs erreurs en ce qui concerne la 

concordance des temps et la conjugaison des verbes. Il est évident que l'apprenant a rencontré 

des difficultés à organiser correctement les temps verbaux dans une phrase complexe. Dès 

le début, la faute dans l'utilisation de la conjonction de condition "si" révèle son manque de 

compréhension des règles de concordance des temps. Même si la conjonction "si" est suivie 

du verbe "vouloir", l'apprenant a opté pour une forme incorrecte du présent de l'indicatif 

"veut" au lieu du conditionnel présent "veux". 

 L'erreur persiste avec le verbe "être", où l'apprenant n'a pas réussi à conjuguer 

correctement au futur simple. Au lieu de "seras obligée", il a choisi une construction non 

attestée "être obligée", indiquant une confusion dans la conjugaison des verbes au futur 

simple. De plus, la substitution de "être" à l'infinitif montre une difficulté à maîtriser l'emploi 

des auxiliaires et des conjugaisons. 

 Ces erreurs reflètent la complexité de la concordance des temps en français, surtout 

lorsque les subordonnées conditionnelles et les futurs sont impliqués. Comme suggéré par 

Thibault (2013), « l'enseignement ciblé et la pratique du passé simple, du conditionnel et du 

futur pourraient aider les apprenants à acquérir une meilleure maîtrise des temps verbaux. » 

(p. 225)1. 

 De plus, dans la phrase, on se rend compte que l'accord du sujet, qui est "l'isolement 

et la timidité", avec le verbe "est déconseillé", est erroné. Cette erreur pourrait être due à la 

distance qui sépare le sujet et le verbe, car un complément de lieu intervient entre eux. Cette 

observation est cohérente avec les résultats de recherches antérieures menées par Bock et 

Miller (1991),2qui ont élaboré un paradigme visant à provoquer expérimentalement 

l'apparition d'erreurs d'accord entre le sujet et le verbe. 

 

 
1 Thibault, J. (2013). Nouvelle grammaire du français. Hachette Education. 
2 Bock, & Miller, CA. (1991) Brocken agreement cognitive psychologie. 23,45,93. 
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L’emploi erroné d’un verbe dans une subordonnée introduite par que :  

-Donc je trouve que dans votre communauté je peux investissez mes compétences. (Copie 

n° 30). Annexe3. 

Phrase correcte : Donc je trouve que dans votre communauté je peux investir mes 

compétences. 

 Il est manifeste que dans cette phrase, l'apprenant a fait preuve de confusion quant à 

l'utilisation du verbe. L'emploi de la forme "investissez" pourrait donner l'impression qu'il 

s'agit d'un participe passé avec une terminaison incorrecte. Cependant, la construction 

correcte aurait nécessité l'usage de l'infinitif. Cette erreur peut être attribuée à une difficulté 

courante rencontrée par les apprenants du français en tant que langue étrangère, notamment 

lorsque deux verbes se succèdent dans une phrase. Selon les règles de grammaire, le second 

verbe doit être à l'infinitif. Si l'apprenant avait l'intention d'utiliser un participe passé ou un 

infinitif, il aurait simplement dû les remplacer par un verbe du troisième groupe. Dans ce 

contexte, les verbes du premier et du deuxième groupe restent à l'infinitif. Cette 

problématique a été soulignée par divers chercheurs en didactique des langues, à l'instar de 

Gombert (1990), « qui met en avant le développement métalinguistique des apprenants en 

langues étrangères. » (p. 127)1. 

L’emploi erroné d’un temps verbal au niveau de la principale et de la subordonnée 

introduite par si : 

-Vous pouvez me voir si vous avais eu un problème. (Copie n° : 31) Annexe3. 

Phrase correcte : Vous auriez pu me voir si vous aviez eu un problème. 

                           Vous pourriez me voir si vous aviez eu un problème. 

 Il est évident que dans cette phrase, l'apprenant a commis une erreur d'accord entre 

le sujet et le verbe. En effet, en conjuguant le verbe au plus-que-parfait, l'étudiant a utilisé 

l'auxiliaire "avoir" à la deuxième personne du singulier à l'imparfait, suivi du participe passé 

"eu" ("avais eu"), au lieu de l'accorder à la deuxième personne du pluriel, soit "aviez eu". 

Cette erreur démontre une difficulté récurrente rencontrée par les apprenants, celle de la 

flexion correcte de l'auxiliaire. La règle de l'accord du verbe avec le sujet peut être complexe 

à saisir, particulièrement en français comparé à l'arabe, où les notions de nombre et d'accord 

se gèrent différemment. Cette discordance est illustrée par plusieurs chercheurs en 

 
1 Gombert, J. E. (1990). Le développement métalinguistique. Presses universitaires de France.  
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acquisition des langues, dont Berman (1986), qui mettent en lumière les obstacles 

spécifiques que rencontrent les apprenants étrangers en matière d'accord verbal (p. 163)1. 

 Cette deuxième erreur est manifeste dans le choix du verbe au sein de la proposition 

principale. L'apprenant a opté pour le présent dans cette phrase, ce qui est incorrect. Pour 

une concordance temporelle adéquate entre la subordonnée et la proposition principale, 

l'usage aurait dû être du conditionnel passé ou du conditionnel présent. Cette faute témoigne 

d'une méconnaissance des règles grammaticales, ainsi que de l'incapacité des étudiants à non 

seulement repérer et identifier ces règles, mais aussi à les conceptualiser. Ces difficultés 

intrinsèques engendrent des erreurs dans l'emploi des temps verbaux. Les travaux de Perdue 

(1993) mettent en avant le rôle crucial de la conceptualisation grammaticale dans 

l'acquisition d'une nouvelle langue, en particulier en ce qui concerne les temps et les modes 

verbaux (p. 226)2. 

L’emploi erroné des temps verbaux au niveau d’une phrase introduite par si : 

-Si vous réuss dans votre vie vous avez être convaincu de votre choix et responsable, car le 

domaine de l’économie est l’un des meilleurs domaines que vous ne regrettez pas. (Copie 

n° : 32). Annexe3.    

Phrase correcte : -Si vous réussissez dans votre vie vous allez être convaincu de votre choix 

et responsable, car le domaine de l’économie est l’un des meilleurs domaines que vous ne 

regretterez pas.  

 La première erreur dans cette phrase saute aux yeux dès le début, se présentant sous 

la forme d'une erreur de forme verbale, plus précisément une faute de morphologie verbale. 

L'étudiant a écrit « si vous réuss » au lieu de « si vous réussissez ». Cette erreur révèle les 

difficultés qu'il a rencontrées pour conjuguer correctement le verbe du deuxième groupe et 

pour lui attribuer la terminaison adéquate. Ce genre de confusion témoigne souvent d'une 

maîtrise imparfaite des conjugaisons verbales, ce qui peut résulter en la formation de formes 

incorrectes. 

 Cette erreur morphologique soulève des questions plus larges concernant 

l'acquisition des temps verbaux et leur usage approprié. Les travaux de Klein (1989) mettent 

en évidence les défis auxquels les apprenants de langues étrangères sont confrontés en termes 

 
1 Berman, R.-A. (1986). Syntactic structure and parsing strategies in L2 acquisition. Language acquisition, 

1(1), 1-25. 
2 Perdue, C. (1993). L2 Acquisition as creole formation. In M. Piattelli-Palmarini (Ed.), syntactic theory and 

first language acquisition : cross-linguistic perspectives (pp. 179-233). Academic Press.   
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de concordance des temps et de conjugaison verbale (p. 152)1. En particulier, les verbes du 

deuxième groupe, tels que « réussir », peuvent présenter des difficultés supplémentaires en 

raison de leurs conjugaisons irrégulières. Ces erreurs récurrentes peuvent également indiquer 

que les étudiants ont du mal à internaliser les règles grammaticales et les schémas de 

conjugaison en raison de différences structurelles entre leur langue maternelle et le français. 

 En effet, cette deuxième erreur pointe du doigt une confusion entre les verbes commis 

par l'étudiant. Cette confusion témoigne de son manque de compréhension des significations 

des verbes utilisés et de la manière dont ils s'articulent dans la phrase. Au lieu d'écrire la 

forme correcte « vous allez être convaincu », l'étudiant a opté pour « vous avez être 

convaincu ». Cette substitution a non seulement altéré le sens de la phrase, mais a également 

produit une construction grammaticale incorrecte. 

 Lorsque les apprenants ne maîtrisent pas complètement les verbes et leurs nuances 

sémantiques, ils risquent de faire des erreurs de substitution qui peuvent radicalement altérer 

le sens global de la phrase. Cette confusion souligne l'importance d'une connaissance 

approfondie des verbes, de leurs sens et de leurs usages pour garantir une communication 

claire et précise. 

 L'acquisition des verbes et de leurs emplois appropriés peut s'avérer complexe, en 

particulier pour les apprenants non natifs. Dans leurs recherches, Ellis et Cadierno (2009) 

soulignent la nécessité d'une exposition répétée et variée aux verbes dans des contextes 

authentiques pour favoriser leur acquisition (p. 238)2. Une meilleure familiarisation avec les 

verbes et leurs nuances pourrait aider les apprenants à éviter les confusions et à construire 

des phrases plus précises et idiomatiques. 

 Cette troisième erreur met en évidence une confusion dans le choix du temps verbal, 

où l'apprenant a opté pour le présent de l'indicatif « que vous ne regrettez pas » au lieu du 

futur simple « que vous ne regretterez pas ». Cette erreur démontre un manque de maîtrise 

dans l'utilisation des temps verbaux pour exprimer des actions à venir. 

 L'usage correct des temps futurs peut s'avérer complexe pour les apprenants en 

langue étrangère, en particulier lorsqu'il s'agit de distinguer entre différentes formes de futur. 

Comme le souligne Grevisse (1993), : « les emplois des temps verbaux sont essentiels pour 

 
1 Klein, W. (1989). The Akmajian approach: changing perspectives in the study of language. In J. H. Fetzer 

(Ed.), aspects of linguistic impoliteness (pp. 137-154). Mouton de Gruyter.  
2 Ellis, N. C., & Cadierno, T. (2009). Constructing a second language: introduction to the Special section. 

Annual review of cognitive linguistics, 7(1), 111-139.  
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transmettre avec précision la relation temporelle entre les actions et les événements dans une 

phrase. » (p. 373)1. 

L’emploi erroné du plus que parfait dans la proposition principale :   

-J’étais accueille par mon directeur (mon patron) le premier jour de mon stage m’a donné 

des bon conseil sur ma spécialité. (Copie n° : 33). Annexe3. 

Phrase correcte : J’étais accueilli par mon directeur (mon patron) le premier jour de mon 

stage qui m’a donné des bons conseils sur ma spécialité.  

 Dans cet exemple, une erreur saillante concerne la forme du participe passé du verbe 

« accueillir », qui a été écrit comme les verbes du premier groupe dont la terminaison se 

conclut par « é ». Cela dénote une confusion dans la conjugaison des verbes du troisième 

groupe. L'analyse de cette erreur nous conduit à réfléchir sur la manière dont les apprenants 

appréhendent la conjugaison des verbes irréguliers, en particulier du troisième groupe. 

 Comme le mentionnent Grevisse et Goosse (2011 : 808) : « tous les verbes du premier 

groupe ont pour désinence –é (aimer, manger, trouver, etc.) tandis que les verbes du 

deuxième groupe ont une terminaison –i (finir, choisir) »2. Toutefois, la construction des 

participes passés des verbes du troisième groupe ne suit pas de règles ou de modèles aussi 

définis que les deux premiers groupes, car les verbes irréguliers y sont inclus. Au sein de 

cette ambiguïté, il est possible de constater que certains verbes du troisième groupe en -ir 

présentent des terminaisons variées telles que -i, -u, -is, -rt. Ainsi, il est plausible de faire 

l'hypothèse que les apprenants peuvent éprouver plus de difficultés à conjuguer correctement 

les participes passés des verbes du troisième groupe par rapport aux autres groupes verbaux. 

  

 
1 Grevisse. M. (1993). Le bon usage : grammaire française (14 e éd.). De Boeck.  
2 Grevisse, M., & Goosse, A. (2011). Le bon usage : Grammaire française (14 e éd.). De Boeck supérieur.  
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Erreur de confusion temporelle au niveau de la phrase :  

-Je vous promis d’être responsable et que je fais tous mes efforts. (Copie n° : 33). Annexe3.  

Phrase correcte : Je vous promets d’être responsable et que je ferai tous mes efforts. 

 Comme le mentionne Jean-Paul Bronckart (2006), « L’analyse des erreurs est un 

moyen important pour comprendre le fonctionnement des apprenants » (p. 28)1. Dans 

l'exemple cité, nous pouvons identifier deux erreurs. Tout d'abord, il s'agit d'une confusion 

entre le participe passé « promis » et le présent de l'indicatif « promets ». Cette confusion, 

comme le souligne Bronckart, peut résulter d'une difficulté à maîtriser les règles de 

conjugaison (p. 35). 

 Ensuite, il y a une erreur dans l'utilisation de l'expression « faire tous mes efforts ». 

L'étudiant aurait dû utiliser le futur simple « ferai » au lieu du participe passé « fait ». Cette 

confusion peut découler d'une méconnaissance des formes verbales et de leurs utilisations 

appropriées. 

 Ces erreurs illustrent les défis auxquels les apprenants sont confrontés lorsqu'ils 

tentent de maîtriser la conjugaison et la concordance des temps en français. Pour surmonter 

ces difficultés, il est crucial de fournir des explications claires des règles grammaticales, des 

exemples contextuels et des exercices pratiques ciblés. Une approche pédagogique qui met 

l'accent sur la compréhension des nuances temporelles des temps verbaux peut aider les 

apprenants à éviter ces erreurs courantes. 

 La citation de Bronckart met en lumière l'importance d'analyser les erreurs des 

apprenants pour mieux comprendre leurs mécanismes d'apprentissage. Dans cet exemple, 

ces erreurs montrent clairement la nécessité de renforcer l'enseignement des règles de 

conjugaison et des formes verbales pour améliorer la qualité de l'expression écrite.        

-Si tu veut une information vous etre obligé de poser des questions. (Copie n : °33). 

Annexe3. 

Phrase correcte : Si tu veux une information tu seras obligé de poser des questions.   

 Dans le contexte de l'apprentissage des langues, les erreurs commises par les 

apprenants s'avèrent être des indices précieux pour les enseignants et les chercheurs. Comme 

le souligne Corder (1967), « L'erreur est une manifestation par laquelle un apprenant révèle 

un système qu'il est en train de construire, comme il tente de comprendre les règles d'une 

 
1 Bronckart, J.-P. (2006). Agir en discours. De Boeck supérieur  
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langue étrangère » (p. 165)1. En observant de près l'exemple cité, nous pouvons discerner 

deux erreurs majeures qui illustrent parfaitement la complexité du processus d'apprentissage 

linguistique. 

 Dans un premier temps, la conjugaison du verbe « vouloir » présente une erreur. 

L'apprenant a omis la lettre « x » à la terminaison de la deuxième personne du singulier du 

présent de l'indicatif, écrivant ainsi « veut » au lieu de « veux ». Cette confusion témoigne 

de difficultés inhérentes à la maîtrise des conjugaisons verbales. 

 La seconde erreur concerne l'usage du temps passé composé. L'apprenant n'a pas 

correctement conjugué l'auxiliaire être au présent de l'indicatif avec le participe passé du 

verbe « obliger », conduisant à la formation de « êtes obligés » au lieu de « seras obligé ». 

Cette confusion reflète une incompréhension dans la manipulation de la conjugaison de 

l'auxiliaire être. 

 La citation de Corder, positionnée au cœur de ce contexte, met en lumière que les 

erreurs linguistiques ne sont pas simplement des lapsus, mais plutôt des indices qui révèlent 

la construction en cours du système linguistique de l'apprenant. Dans le cas présent, ces 

erreurs soulignent la nécessité d'une attention particulière à l'enseignement des conjugaisons 

verbales et des temps verbaux, en vue de faciliter une meilleure acquisition des structures 

grammaticales. 

-L’isolement et la timidité en travaille est déconseilli pour donner l’impression que vous 

êtes interessez de ce travaille. (Copie : 33). Annexe 3. 

 Phrase correcte : L’isolement et la timidité au travail sont déconseillés pour donner 

l’impression que vous êtes intéressé par ce travail.   

 Chaque erreur commise dans le processus d'apprentissage linguistique ouvre une 

fenêtre sur le fonctionnement complexe de l'esprit en train d'acquérir une nouvelle langue. 

Comme l'affirme Corder (1973), « Les erreurs des apprenants sont les conséquences 

prévisibles de l'apprentissage d'une langue étrangère » (p. 259)2. Dans le contexte de la 

phrase soumise, nous pouvons démêler plusieurs erreurs qui témoignent des défis inhérents 

à l'acquisition grammaticale. 

 
1 Corder, S., P. (1967). The significance of learner’s errors. International review of Applied Linguistics in 

language. Teaching, 5(4), 161-170.  
2 Corder, S. P. (1973). Introducing Applied linguistics. Harmondsworth: Penguin Books. (p. 259). 
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 En analysant la structure originelle de la phrase, il est évident que l'étudiant a tenté 

d'employer la forme passive, mais sans réussir à atteindre la morphologie exacte. L'auxiliaire 

« être » est conjugué au présent à la troisième personne du singulier, alors qu'il aurait dû être 

au pluriel, en concordance avec le sujet « l'isolement et la timidité ». Cette inadéquation dans 

l'accord grammatical met en avant les difficultés liées à la corrélation sujet-verbe. 

 En outre, l'erreur concernant le participe passé revêt également une grande 

importance. L'apprenant a utilisé la forme incorrecte et mal orthographiée « déconseilli » au 

lieu de « déconseillés ». Cette méprise dans la forme correcte du participe passé souligne 

l'importance de maîtriser les conjugaisons verbales pour produire une expression 

grammaticalement correcte. 

 Une autre erreur se manifeste dans l'usage d'une désinence du présent de l'indicatif à 

la deuxième personne du pluriel « ez », plutôt que la désinence du participe passé « és ». 

Cette confusion dans l'application des désinences souligne la difficulté à discerner les 

nuances entre les différents temps verbaux, résultant souvent de l'application mécanique de 

désinences familières. 

 L'analyse de Corder, telle qu'elle est citée, met en évidence le fait que les erreurs 

commises par les apprenants ne sont pas de simples fautes, mais plutôt des indices précieux 

sur les processus d'apprentissage d'une nouvelle langue. Dans ce contexte, elles illustrent les 

défis spécifiques auxquels les apprenants sont confrontés lorsqu'ils tentent de maîtriser les 

conjugaisons verbales et les temps. Une approche pédagogique qui tient compte de ces défis 

peut grandement contribuer à une acquisition linguistique plus solide et à une meilleure 

compréhension des règles grammaticales. 

-Mon directeur m’a donner des conseils et m’a interroger sur mon spécialiste. (Copie n° : 

34). Annexe3. 

Phrase correcte : Mon directeur m’a donné des conseils et m’a interrogé sur ma spécialité. 

 Dans l'apprentissage d'une nouvelle langue, il est courant que les apprenants 

rencontrent des défis complexes en matière de conjugaison verbale. Comme l'exprime Jack 

C. Richards (1971), « Les erreurs des apprenants dans la conjugaison des verbes sont souvent 

le reflet de l'interférence de leur propre langue maternelle » (p. 213)1. Dans le contexte de la 

 
1 Richards, J. C. (1971). A Non-Contrastive Approach for Error Analysis. In J.P.B. Allen & S.P. Corder(Eds.), 

Errata. Papers in Error Analysis, (pp. 207-221). Oxford University Press.    
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phrase soumise, nous pouvons clairement identifier une confusion quant à l'utilisation des 

verbes à l'infinitif au lieu des participes passés. 

 L'origine de cette erreur peut être attribuée à la complexité du système verbal 

français, caractérisé par une morphologie verbale irrégulière. Les verbes français, en raison 

de leurs particularités morphologiques, posent souvent des défis aux apprenants, conduisant 

parfois à des stratégies de simplification. Cette approche plus pratique consiste à opter pour 

l'emploi de l'infinitif au lieu du participe passé. Cette confusion pourrait également résulter 

de l'influence de l'oral sur l'écrit, où les apprenants reproduisent les sons entendus sans 

prendre en compte les formes correctes. 

 Par ailleurs, il est possible que l'étudiant ait tenté d'appliquer une règle grammaticale 

générale, selon laquelle « quand deux verbes se suivent, le deuxième se met à l'infinitif ». 

Cependant, dans ce cas précis, le premier verbe est l'auxiliaire « avoir », ce qui ne correspond 

pas à la règle en question. 

 L'observation de Richards quant à l'interférence de la langue maternelle prend ici tout 

son sens. Cette confusion verbale reflète les défis spécifiques auxquels les apprenants font 

face lorsqu'ils tentent d'internaliser les particularités du système verbal d'une langue 

étrangère. Les erreurs, loin d'être simplement des fautes, sont des indices qui indiquent les 

zones de difficultés et guident les enseignants dans leur démarche pédagogique pour aider 

les apprenants à surmonter ces obstacles. 

Emploi erroné du deuxième verbe au niveau de la principale : 

-Vous devez respecté le droit interne de l’établissement et respecter vos collègues. (Copie 

n° 35). Annexe3. 

Phrase correcte : Vous devez respecter le droit interne de l’établissement et respecter vos 

collègues. 

-Alors tu devrais m’écoutez et suivre mes conseils dès le premier jour afin de maintenir 

votre position. (Copie n°37). Annexe3. 

Phrase correcte : Alors tu devrais m’écouter et suivre mes conseils dès le premier jour afin 

de maintenir votre position. 

 L'apprentissage et l'utilisation précise de la conjugaison verbale sont des 

compétences cruciales pour une communication claire et efficace dans une langue. Comme 

souligné par Bloomfield (1933), « la conjugaison correcte des verbes est essentielle pour 
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transmettre des significations précises et éviter toute ambiguïté » (p. 125)1. Les erreurs de 

conjugaison peuvent provenir de divers facteurs, notamment l'influence de la langue 

maternelle sur l'apprentissage d'une langue étrangère. Dans les copies n°35 et n°37, nous 

observons des erreurs flagrantes où les étudiants ont utilisé incorrectement la conjugaison 

des verbes. 

 Dans la première phrase, l'erreur réside dans la conjugaison du verbe « devoir » au 

présent de l'indicatif à la troisième personne du pluriel, « devez », suivi du participe passé « 

respecté ». Selon les règles grammaticales, cette construction est incorrecte, car le deuxième 

verbe devrait être à l'infinitif. Comme le note Bally (1950), « les erreurs de conjugaison 

peuvent résulter d'une confusion entre les formes verbales, en particulier lorsqu'elles 

diffèrent entre la langue maternelle et la langue apprise » (p. 78)2. 

 De manière similaire, dans la deuxième phrase, l'étudiant a utilisé incorrectement la 

conjugaison du verbe « devoir » au conditionnel présent à la deuxième personne du singulier, 

« devrais », suivi du verbe conjugué au présent de l'indicatif à la deuxième personne du 

pluriel. Cette construction est également inappropriée, car elle ne suit pas les règles 

grammaticales de la conjugaison verbale. Comme le met en évidence Chomsky (1965), « les 

erreurs de conjugaison peuvent résulter de tentatives pour appliquer les règles de la langue 

maternelle à une nouvelle langue, même si les règles diffèrent » (p. 211)3. 

 Les erreurs de conjugaison observées dans les copies n°35 et n°37 soulignent 

l'importance de la maîtrise des règles grammaticales pour une communication précise et 

efficace. Les influences de la langue maternelle sur l'apprentissage d'une nouvelle langue 

peuvent conduire à des erreurs de conjugaison, comme le mentionnent Bally (1950) et 

Chomsky (1965). Il est crucial pour les apprenants de comprendre les différences entre les 

constructions verbales dans différentes langues et de s'exercer régulièrement pour éviter de 

telles erreurs. 

 Les travaux de recherche menés par des linguistes tels que Le Levier, Brissaud & 

Huard (2018)4 mettent également en évidence une observation similaire chez les élèves de 

niveau 3ème. Lorsqu'on expose aux élèves la règle selon laquelle un auxiliaire conjugué dans 

une forme au passé composé est suivi d'un participe passé accordé à cet auxiliaire, cela peut 

 
1 Bloomfield, L. (1933). Language. Henry Holt and company.  
2 Bally, C. (1950). Linguistique générale et linguistique française. Librairie Klincksieck. 
3 Chomsky, N. (1965). Aspects of the theory of syntax. MIT Press.  
4 Le Levier, A., Brissaud, C., & Huard, C. (2018). Analyse des difficultés orthographiques en 3ème année d’école 

primaire. Revue française de Linguistique Appliquée, 23(2), 67-81.   
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les amener à sur-généraliser cette règle et à la considérer comme applicable dans tous les 

contextes. Un exemple concret est illustré par le verbe "devoir", comme dans l'exemple 

mentionné précédemment. Les élèves peuvent percevoir le verbe "devoir" comme un 

auxiliaire conjugué au présent, tel que "devez", suivi d'un participe passé, comme "respecté", 

dans l'intention de former un temps composé. Cependant, la construction correcte exige que 

le verbe qui suit "devoir" soit à l'infinitif et non conjugué au présent de l'indicatif. 

 Ces observations soulignent l'importance de guider les élèves à travers une 

compréhension plus nuancée des règles grammaticales, afin d'éviter des généralisations 

excessives qui pourraient conduire à des erreurs. Comme le soulignent Martinez, Jones & 

Smith (2020), "une explication plus approfondie des subtilités grammaticales peut aider les 

apprenants à éviter des interprétations excessivement simplistes et à appliquer les règles de 

manière contextuelle" (p. 142)1. En éduquant les élèves sur les exceptions et les cas 

spécifiques, les enseignants peuvent contribuer à une meilleure maîtrise des règles 

grammaticales. 

Emploi erroné du temps verbal au niveau d’une subordonnée introduite par que :  

-Je veux que vous me donnez des conseils et des orientations sur le nouveau post. (Copie 

n° : 36). Annexe 3.  

Phrase correcte : Je veux que vous me donniez des conseils et des orientations sur le 

nouveau post.  

 L'importance de la maîtrise du subjonctif se manifeste à travers des exemples tels que 

la copie n°36, où l'emploi incorrect du mode verbal reflète un défi persistant pour les 

apprenants. Dans cette phrase, la subordonnée introduite par le subordonnant « que » crée 

une complexité, mettant en lumière les difficultés rencontrées par l'étudiant. La construction 

correcte aurait été « Je veux que vous me donniez des conseils et des orientations sur le 

nouveau post ». 

 Cette erreur est révélatrice de l'ambiguïté du subjonctif, particulièrement en contraste 

avec le présent de l'indicatif. Comme Damar (2002) l'observe, « le subjonctif est confronté 

à une diminution progressive dans l'usage courant, ce qui peut engendrer des confusions chez 

 
1 Martinez, E., Jones, R., & Smith, K. (2020). Enhancing Grammar instruction: strategies for Contextual 

Application. Journal of Language Education and Applied Linguistics, 1(1), 139-150. 
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les apprenants » (p. 78)1. La difficulté réside dans le choix entre le subjonctif et l'indicatif 

dans des contextes précis, tels que l'expression d'un désir ou d'une incertitude. 

 En Algérie, l'apprentissage du subjonctif demeure un enjeu, car il n'est souvent pas 

abordé de manière approfondie dans les programmes éducatifs. Pourtant, comme l'ont 

souligné plusieurs linguistes, une bonne maîtrise du subjonctif est essentielle pour 

communiquer avec précision et exprimer des nuances de sens. Cette situation interpelle les 

praticiens de l'éducation à inclure une formation adéquate sur l'usage et la valeur modale du 

subjonctif dans les programmes d'apprentissage linguistique. Comme l'explique Gagné 

(2010), « le subjonctif, en tant que mode verbal distinctif, possède des fonctions sémantiques 

spécifiques qui ne sont pas bien rendues par les autres modes » (p. 95)2. 

 En somme, l'erreur dans la copie n°36 met en lumière l'importance de l'enseignement 

et de l'apprentissage du subjonctif. Les challenges observés chez les apprenants algériens 

soulignent la nécessité d'une formation plus approfondie pour garantir une utilisation précise 

et contextuellement appropriée de ce mode. Le subjonctif, en tant que reflet subtil des 

nuances linguistiques, nécessite une attention pédagogique pour renforcer la compétence 

communicationnelle des apprenants. 

Emploi erroné au niveau de la subordonnée : 

 -Eh bien ; nous examinerons votre dossier après nous prendre une décision. (Copie n°38) 

Annexe3. 

Phrase correcte : Eh bien ; nous examinerons votre dossier après nous prendrons une 

décision. 

 L'analyse de la copie n°38 met en lumière une autre illustration des défis auxquels 

les apprenants sont confrontés dans la construction de phrases complexes. Dans cette phrase, 

l'utilisation correcte du futur simple dans la proposition principale, « examinerons », 

démontre une certaine maîtrise du temps verbal. Cependant, l'erreur surgit au niveau du 

verbe de la subordonnée, où l'étudiant a laissé le verbe à l'infinitif, « prendre », malgré la 

présence du pronom personnel « nous ». La construction correcte aurait été : « nous 

prendrons une décision ». 

 Cette erreur peut être attribuée à la présence de la préposition « après » devant le 

verbe, qui a induit l'apprenant en erreur en le faisant penser que cette construction était 

 
1 Damar, C. (2002). Le subjonctif, la fin d’un tabou. Editions Ophrys. 
2 Gagné, I. (2010). Subjonctif, enseignement et usage. Presses universitaires de Louvain. 
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semblable à une conjonction de coordination. Cette confusion souligne l'importance de 

distinguer les différentes prépositions et conjonctions en fonction de leur rôle grammatical. 

Comme le souligne Dupré (2015), « les erreurs de construction verbale peuvent découler de 

l'interprétation erronée du rôle de certaines prépositions ou conjonctions dans une phrase » 

(p. 122)1. 

 Il est crucial d'inculquer aux apprenants une compréhension claire des fonctions 

grammaticales des prépositions et des conjonctions pour éviter des erreurs telles que celle 

observée dans la copie n°38. La préposition « après » n'opère pas de la même manière qu'une 

conjonction de coordination et ne devrait pas influencer le mode verbal du verbe qui la suit. 

En effet, comme le note Leech & Svartvik (2002), « la compréhension précise des rôles 

grammaticaux des prépositions et des conjonctions est essentielle pour la construction de 

phrases correctes » (p. 78)2. 

 Cette situation souligne l'importance d'une approche pédagogique qui met l'accent 

sur la distinction entre les rôles des différentes parties du discours. L'enseignement doit aider 

les apprenants à développer une compréhension solide des prépositions et des conjonctions 

et à les appliquer correctement dans la construction de phrases. Une telle démarche 

contribuera à améliorer la précision et la clarté de leur expression. 

Emploi erroné au niveau d’une subordonnée introduite par que :   

-Donc je trouve que dans votre communauté je peux investissez mes compétences. (Copie 

n° 39). Annexe3. 

Phrase correcte : Donc je trouve que dans votre communauté je peux investir mes 

compétences. 

 La copie n°39 met en lumière une erreur grammaticale fréquemment rencontrée dans 

la construction de phrases. Dans cet exemple, l'utilisation de la première personne du 

singulier pour conjuguer le premier verbe au présent, combinée à la conjugaison du 

deuxième verbe au présent simple à la deuxième personne du pluriel, a engendré une 

structure incorrecte. La phrase correcte aurait dû être formulée ainsi : « Donc je trouve que 

dans votre communauté je peux investir mes compétences ». 

 Cette erreur de conjugaison reflète une difficulté courante chez les apprenants, 

notamment dans le domaine de la coordination verbale. L'application incorrecte de la 

 
1 Dupré, G. (2015). Les erreurs grammaticales et le rôle des prépositions et des conjonctions. Editions Nathan. 
2 Leech, G., & Swartvik, J. (2002). A Communicative Grammar of English. Pearson Education. 
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conjugaison du deuxième verbe peut être due à une confusion quant à la structure 

grammaticale requise. Comme observé par Grevisse et Goosse (2008), « les erreurs de 

coordination verbale peuvent résulter d'une mauvaise application des règles de conjugaison 

en relation avec les sujets et les temps » (p. 158)1. 

 Ceci souligne la nécessité d'une instruction grammaticale plus approfondie, axée sur 

la concordance verbale et le choix approprié des temps et des personnes. Les apprenants 

doivent être guidés pour éviter la conjugaison incorrecte du deuxième verbe et pour 

reconnaître que dans des structures similaires, le deuxième verbe doit être à l'infinitif. 

Comme le suggère Chartrand (2007), « une compréhension solide de la conjugaison verbale 

est essentielle pour une communication claire et précise » (p. 89)2. 

 Ainsi, l'erreur présente dans la copie n°39 souligne l'importance d'une attention 

soutenue à la concordance verbale et à la maîtrise des temps et des personnes lors de la 

construction de phrases. L'enseignement ciblé de la conjugaison verbale contribuera à éviter 

ce type d'erreurs courantes et à améliorer la fluidité et la justesse de l'expression. 

Emploi erroné du temps verbal au niveau de la phrase :   

-Je voudrais faire un mémoire qui vas étudier les difficultés que les apprenants de gestion, 

pour ensuite proposer des solutions pour les aider. (Copie n° : 40) Annexe 3 

Phrase correcte : Je voudrai faire un mémoire qui va étudier les difficultés que les 

apprenants de gestion, pour ensuite proposer des solutions pour les aider.   

 La copie n°40 met en évidence des erreurs grammaticales qui soulignent les défis 

auxquels les apprenants font face dans la construction de phrases complexes. Dans cette 

phrase, deux erreurs sont clairement identifiables, et chacune d'entre elles témoigne de 

problèmes spécifiques en matière de conjugaison verbale. 

 Tout d'abord, l'erreur surgit dans l'utilisation du conditionnel présent « voudrais » au 

lieu du futur simple « voudrai ». Il est possible que les similarités morphologiques entre ces 

deux temps aient contribué à la confusion chez cet apprenant. Il est essentiel de noter que 

bien que ces deux temps grammaticaux se réfèrent à une action future, leur utilisation diffère. 

Comme l'indiquent Delatour et al. (2015), « les erreurs de conjugaison verbale peuvent 

 
1 Grevisse, M., Goosse, A. (2008). Le bon usage : Grammaire française. De Boeck Supérieur.  
2 Chartrand, S. (2007). La conjugaison pour tous. Editions du Renouveau Pédagogique.  
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résulter de la méconnaissance des règles spécifiques d'emploi des temps grammaticaux »1 

(p. 98). 

 De plus, une deuxième erreur est perceptible dans l'emploi du verbe « aller » au 

présent de l'indicatif à la deuxième personne du singulier, « vas », alors que le sujet est à la 

troisième personne du singulier. Cette incohérence peut être interprétée comme une 

méconnaissance des désinences verbales et de la règle d'accord sujet/verbe. Comme le 

soulignent Dubois et al. (2002), « la concordance entre le sujet et le verbe est une compétence 

grammaticale fondamentale qui nécessite une maîtrise précise des désinences verbales » (p. 

144)2. 

 Cette situation illustre la nécessité d'une instruction grammaticale approfondie qui 

met l'accent sur la conjugaison verbale et la concordance sujet/verbe. Les apprenants doivent 

être guidés pour éviter les confusions entre les temps verbaux et pour comprendre les règles 

d'accord qui régissent la construction de phrases correctes. Une telle démarche contribuera 

à améliorer la justesse et la clarté de leur expression. 

8-3 Exploitation didactique des résultats obtenus de l’analyse des erreurs : 

 L'exploitation didactique des résultats obtenus dans le cadre de cette analyse 

grammaticale revêt une importance cruciale pour l'amélioration de l'enseignement de la 

langue française. Les erreurs identifiées chez les apprenants mettent en évidence des 

lacunes spécifiques dans leur compréhension et leur application des règles grammaticales, 

notamment en ce qui concerne la concordance des temps. 

 Tout d'abord, il est impératif de mettre en place des activités d'apprentissage ciblées 

sur les temps verbaux et la conjugaison. Des exercices pratiques, tels que la construction de 

phrases, la transformation de phrases incorrectes en phrases correctes et la conjugaison 

verbale, permettront aux apprenants de mettre en pratique ces concepts grammaticaux. Il est 

crucial de souligner que la concordance des temps est essentielle pour garantir la cohérence 

temporelle dans les phrases, comme l'explique Chartrand (2010), « la concordance des temps 

est fondamentale pour maintenir la cohérence et la logique temporelle dans le discours » (p. 

72)3. 

 
1 Delatour, Y., Denhière, G., & Mathey, S. (2015). La grammaire, un problème de sens, Editions Ophrys. 
2 Dubois, J., Giacomo, M., & Streit, R. (2002). Grammaire méthodique du français. Editions Klincksieck.  
3 Chartarnd, S. (2010). La concordance des temps en français. Editions du Renouveau Pédagogique. 
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 De plus, il est nécessaire de montrer aux apprenants comment choisir les temps 

verbaux appropriés en fonction du contexte temporel de la phrase. L'utilisation du futur pour 

exprimer des actions futures, du présent pour des actions présentes et du passé pour des 

actions passées doit être clairement expliquée. Les apprenants doivent également 

comprendre la relation entre les différentes parties d'une phrase, en particulier la manière 

dont le choix du temps dans la proposition principale influence le temps dans la proposition 

subordonnée. 

 L'intégration de discussions sur la concordance des temps dans des contextes 

communicatifs réels est également essentielle. Les apprenants doivent comprendre que la 

concordance des temps contribue à la clarté et à la cohérence de leur communication. Les 

enseignants peuvent encourager les apprenants à utiliser des exemples concrets de situations 

passées, présentes et futures pour pratiquer la concordance des temps de manière 

significative. 

 Enfin, la rétroaction personnalisée joue un rôle crucial dans l'amélioration de la 

maîtrise de la concordance des temps. Les enseignants doivent fournir des commentaires 

spécifiques sur les erreurs de concordance des temps commises par les apprenants, en 

expliquant comment les temps verbaux influencent le sens global de la phrase. Cette 

approche aidera les apprenants à internaliser les règles de concordance des temps et à les 

appliquer de manière autonome. 

 Enfin, l'exploitation didactique des résultats de cette analyse grammaticale, en 

mettant en avant la concordance des temps, offre des opportunités précieuses d'améliorer 

l'enseignement de la grammaire française. En adoptant une approche pédagogique ciblée, en 

expliquant les relations entre les temps verbaux et en fournissant des rétroactions 

personnalisées, les enseignants peuvent aider les apprenants à renforcer leur compétence en 

concordance des temps et à améliorer leur expression linguistique globale. 
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Conclusion : 

 En conclusion de ce chapitre dédié à l'analyse grammaticale des erreurs linguistiques 

courantes chez les apprenants, il est évident que la maîtrise des règles grammaticales et de 

la concordance des temps représente un défi significatif dans l'apprentissage de la langue 

française. Les exemples de phrases incorrectes que nous avons examinés soulignent les 

confusions spécifiques auxquelles les apprenants sont confrontés, notamment en ce qui 

concerne la conjugaison verbale, la concordance sujet/verbe et la concordance des temps. 

Ces erreurs peuvent entraver la clarté et la précision de la communication des apprenants, 

compromettant ainsi leur aptitude à s'exprimer de manière fluide et cohérente. 

 Toutefois, il est important de noter que ces erreurs ne doivent pas être considérées 

uniquement comme des obstacles, mais comme des opportunités d'apprentissage. En 

analysant ces erreurs de manière approfondie, nous pouvons mieux comprendre les raisons 

sous-jacentes qui les causent. Les résultats du questionnaire que nous avons administré aux 

apprenants peuvent fournir des indications précieuses sur les schémas d'erreurs récurrentes 

et les domaines spécifiques qui nécessitent une attention particulière. 

 Le prochain chapitre de cette thèse mettra en lumière une approche pratique pour 

résoudre ces défis linguistiques. Nous aborderons les aides didactiques et linguistiques 

conçues pour soutenir à la fois les enseignants et les apprenants dans l'amélioration de leurs 

compétences grammaticales et linguistiques. Ces ressources pratiques visent à fournir des 

outils concrets pour renforcer la compréhension des structures linguistiques, la conjugaison 

verbale et la concordance des temps. 

 En intégrant les données issues de l'analyse et des questionnaires, ce chapitre 

s'efforcera de proposer des solutions tangibles pour relever les défis identifiés. Cette 

démarche vise à contribuer à l'élaboration d'un enseignement plus efficace de la langue 

française et à l'amélioration continue des compétences linguistiques des apprenants. 
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Chapitre II : Propositions didactiques pour la maitrise de la concordance des temps  

Introduction 

Cette section conclusive du mémoire se focalise sur la proposition d'aides 

linguistiques et didactiques, sous la forme d'activités pédagogiques, dans le but de renforcer 

la compétence des apprenants dans la maîtrise de l'usage de la concordance des temps dans 

le français écrit. Les activités préconisées visent spécifiquement à remédier au défi récurrent 

de la confusion entre les différents temps verbaux. 

En pédagogie, la notion de remédiation revêt une importance cruciale. Elle implique 

la mise en place de nouvelles activités d'apprentissage pour combler les lacunes identifiées 

lors d'une évaluation formative. Comme l'ont souligné Benjamin Bloom et ses 

collaborateurs, la remédiation représente la troisième étape d'un dispositif éducatif visant à 

atteindre un niveau élevé de maîtrise avant de progresser vers de nouvelles unités 

d'apprentissage (Bloom, 1984, p. 13)1. 

Dans l'analyse de notre corpus, nous avons observé que les distorsions manifestées 

chez les apprenants quant à la concordance des temps dans le français écrit sont souvent 

attribuables à des difficultés spécifiques. Ces problématiques peuvent résulter de facteurs 

tels que l'influence de la langue maternelle, la méconnaissance des règles grammaticales et 

la complexité inhérente à la maîtrise des temps verbaux en français. 

Dans cette optique, cette partie finale du mémoire exposera des activités 

pédagogiques ciblées et des aides didactiques spécifiques, avec l'objectif de proposer des 

solutions pour surmonter ces obstacles et améliorer la compréhension et l'application de la 

concordance des temps chez les apprenants de la faculté des sciences économiques et 

commerciales. 

1-Identification des problèmes 

L'étape initiale de notre démarche consiste à identifier de manière précise les 

difficultés auxquelles les étudiants de la faculté des sciences économiques et commerciales 

sont confrontés en ce qui concerne la concordance des temps en français écrit. Cette phase 

d'identification est cruciale pour cibler les problèmes spécifiques et ainsi élaborer des 

solutions adaptées. Dans le cadre de notre analyse, nous avons examiné attentivement les 

 
1 Bloom, B.S. (1984). Taxonomie of educational objectives: The classification of educational goals. Longman. 
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erreurs les plus courantes commises par les étudiants dans l'utilisation des temps verbaux et 

des règles de concordance. 

Notre enquête s'est basée sur l'analyse d'un corpus d'écrits produits par les étudiants, 

ainsi que sur les réponses obtenues à partir du questionnaire conçu pour évaluer leur 

compréhension et leur application de la concordance des temps. Ces données nous ont 

permis d'identifier les erreurs récurrentes, telles que la confusion entre les temps verbaux 

dans différentes propositions d'une même phrase, les incohérences temporelles et les accords 

incorrects entre le sujet et le verbe. 

Cette démarche d'analyse a mis en lumière des difficultés d'ordre linguistique 

auxquelles les apprenants sont confrontés dans la maîtrise de la concordance des temps en 

français. Les nuances subtiles liées aux différents temps verbaux ainsi que les règles 

complexes régissant l'accord des participes passés peuvent constituer des sources de 

confusion. La nécessité de développer une solide compréhension des bases grammaticales 

du français pour maîtriser ces règles grammaticales est donc indéniable. 

Par ailleurs, nous avons également observé que les difficultés liées à la concordance 

des temps proviennent de l'interférence de la langue maternelle des apprenants, en particulier 

l'arabe. Le système temporel de la langue arabe diffère de celui du français, ce qui peut 

entraîner des erreurs d'application des règles de la concordance des temps. Les structures 

temporelles distinctes entre ces deux langues peuvent induire des confusions et des 

incohérences dans l'utilisation correcte des temps verbaux en français. 

Cette étape d'identification des difficultés nous a fourni une vue d'ensemble des 

lacunes et des confusions que les étudiants rencontrent lorsqu'ils utilisent la concordance des 

temps. Ces informations sont essentielles pour orienter nos efforts vers des propositions 

didactiques et linguistiques spécifiques qui aideront les étudiants à surmonter ces obstacles 

et à développer leur compétence dans ce domaine. 

2-Conception d’activités pédagogiques 

Dans la continuité de notre démarche, une fois que les difficultés inhérentes à la 

concordance des temps ont été minutieusement identifiées, nous entamerons une étape 

cruciale, celle de la conception réfléchie d'activités didactiques appropriées. Guidés par 

l'adage de Jean-Jacques Rousseau, qui souligne que « L'éducation est l'art de faire passer les 

hommes de ce qu'ils sont à ce qu'ils sont capables de devenir », nous nous efforçons de créer 

des activités qui non seulement abordent les problèmes identifiés, mais également 
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transforment l'apprentissage en une expérience significative pour les apprenants. Ces 

activités seront élaborées avec attention, dans le but spécifique de traiter les lacunes révélées 

dans le corpus d'écrits et les réponses au questionnaire. Notre approche est profondément 

ancrée dans une perspective contextuelle, prenant en compte les particularités du domaine 

des sciences économiques et commerciales. 

À cette fin, nous proposons une variété d'activités didactiques soigneusement 

conçues, visant à faciliter l'assimilation des règles de la concordance des temps par les 

apprenants. Comme le souligne Pierre Bourdieu, « L'éducation est la meilleure arme pour 

lutter contre les inégalités ». (1996, p. 133)1. Dans cette optique, nos activités seront conçues 

pour stimuler la réflexion active et encourager une interaction productive avec les nuances 

temporelles. Pour soutenir cette démarche, nous nous appuyons sur les recommandations de 

pédagogues tels que Philippe Meirieu (1998)2, qui mettent en avant l'importance de la 

démarche progressive pour développer une maîtrise solide. Ainsi, nous proposons une 

séquence didactique qui guide les apprenants à travers les temps verbaux de manière 

séquentielle, en commençant par les plus simples et en progressant vers les plus complexes. 

Cette approche vise à favoriser une compréhension approfondie et une application réussie 

de la concordance des temps, spécifiquement dans le contexte des sciences économiques et 

commerciales. 

 Avant d'entamer les exercices pratiques, une étape préliminaire revêt une importance 

capitale : celle de l'apprentissage des temps simples du mode indicatif et de la mémorisation 

des terminaisons qui leur sont associées. Cette étape englobe le présent, l'imparfait, le futur 

simple, le conditionnel présent ainsi que le passé simple, pour les deux formes de la 3ème 

personne, singulier et pluriel. En outre, il est impératif d'acquérir une maîtrise du temps 

simple du mode subjonctif et de mémoriser les terminaisons correspondantes au subjonctif 

présent. Une fois que l'apprenant se sent à l'aise avec la conjugaison des verbes dans divers 

temps, nous sommes alors en mesure de présenter une série d'activités spécifiquement 

ciblées. 

 Cette démarche permet de poser des bases solides avant d'entrer dans les activités 

pratiques. Elle vise à doter les étudiants des compétences fondamentales nécessaires pour 

aborder efficacement les exercices qui suivront. En effet, la familiarité avec les temps 

verbaux et les terminaisons associées constitue un pilier essentiel pour une compréhension 

 
1 Bourdieu, P. (1996). Sur la télévision. Editions raisons d’agir. 
2 Meirieu, P. (1998). Apprendre…oui, mais comment ? Editions ESF.  
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approfondie de la concordance des temps. Comme le souligne Françoise Ghillebaert (1999), 

"L'apprentissage des règles grammaticales doit être précédé d'une appropriation des 

mécanismes et des structures sous-jacentes, afin que les étudiants puissent les appliquer de 

manière sensée" (p. 127)1. En offrant une base solide de connaissances linguistiques, cette 

étape préparatoire favorise une approche proactive et confiante à l'égard des activités à venir. 

 Ces activités sont conçues pour développer des compétences essentielles telles que : 

 -La capacité de comprendre et de repérer les formes verbales de l'indicatif dans une 

phrase, grâce à des exercices ciblés. 

-La capacité de reconnaître, au sein d'un texte authentique, les verbes conjugués aux temps 

étudiés, incluant le présent, le passé composé, l'imparfait, le plus-que-parfait, le futur et le 

conditionnel. 

-L'aptitude à relater des activités passées et futures en utilisant les temps appropriés. 

 Les activités sont diversifiées et visent à développer des compétences spécifiques. 

Cela inclut des exercices pour repérer les formes verbales, des exercices de transformation 

d'un récit du passé au présent en utilisant le passé composé pour relater un événement et 

l'imparfait pour décrire des situations. L'objectif ultime est de cultiver des habitudes et des 

compétences permettant aux apprenants de repérer les formes verbales simples et composées 

avec aisance. 

 Les activités seront organisées de manière progressive, en commençant par le choix 

de l'auxiliaire dans les temps composés. Cela est particulièrement important car les activités 

suivantes porteront sur les temps du passé, notamment le passé composé. Parmi les défis 

auxquels les apprenants peuvent être confrontés, il y a notamment la confusion entre les 

auxiliaires "être" et "avoir" dans les temps composés. Cette phase initiale de l'apprentissage 

peut sembler complexe, mais elle est cruciale pour asseoir des bases solides dans la 

compréhension et l'application des règles de concordance des temps. 

 Comme le souligne Claude Germain (2000), "L'apprentissage d'une langue étrangère 

repose sur une progression rigoureuse, guidée par des activités spécifiques, conduisant les 

apprenants de l'assimilation des bases grammaticales à leur mise en pratique fluide" (p. 45)2. 

En suivant cette approche méthodique, nous visons à accompagner les apprenants dans leur 

 
1 Guillebaert, F. (1999). Enseigner la grammaire autrement. Hachette. 
2 Germain, C. (2000). Enseigner une langue étrangère. Presses de l’université du Québec.  
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cheminement vers la maîtrise de la concordance des temps, en fournissant des activités 

pertinentes et structurées pour renforcer leur compétence linguistique. 

3-Intégration des ressources pédagogiques et mise en œuvre des activités 

 Dans la phase suivante de notre démarche, qui consiste en l'intégration des ressources 

pédagogiques, nous adoptons une approche stratégique pour optimiser l'efficacité de 

l'apprentissage. Comme l'a souligné John Dewey (1916), « L'éducation n'est pas la 

préparation à la vie ; elle est la vie elle-même »1. C'est dans cet esprit que nous sélectionnons 

et intégrons diverses ressources éducatives, visant à immerger les apprenants dans un 

environnement d'apprentissage dynamique et significatif. L'objectif de cette étape est de 

fournir aux étudiants les outils nécessaires pour une progression autonome tout en 

consolidant leur compréhension et leur application de la concordance des temps. 

 Nous optons pour une approche holistique en utilisant une variété de ressources 

pédagogiques. Ces ressources englobent des exemples concrets tirés de contextes 

professionnels, des exercices pratiques engageants, des supports visuels interactifs et des 

textes authentiques. Cette diversité d'éléments vise à répondre aux différents styles 

d'apprentissage des étudiants et à leur offrir une expérience d'apprentissage enrichissante. 

En s'appuyant sur les recommandations d'experts tels que Howard Gardner (1993)2, qui 

propose la théorie des intelligences multiples, nous cherchons à créer un environnement 

d'apprentissage stimulant qui favorise le développement de compétences variées. 

 Enrichis de ces ressources pédagogiques diversifiées, nous nous apprêtons désormais 

à franchir une étape cruciale : la mise en pratique concrète des concepts abordés. Notre 

intention est double. D'une part, nous cherchons à ancrer de manière plus profonde la 

compréhension théorique de la concordance des temps en fournissant aux étudiants des outils 

tangibles pour saisir les subtilités de cette règle grammaticale. D'autre part, nous 

encourageons une appropriation active de ces connaissances à travers leur application dans 

des contextes réels. 

 À cette fin, nous sommes sur le point de proposer une série d'activités soigneusement 

conçues. Celles-ci permettront aux étudiants de se familiariser davantage avec les règles de 

la concordance des temps et de les expérimenter dans des situations concrètes. Grâce à une 

approche pédagogique interactive et progressive, les apprenants auront l'occasion d'explorer, 

 
1 Dewey, J. (1916). Democracy and education: An introduction to the philosophy of education. Macmillan. 
2 Gardner, H. (1993). Multiple intelligences: the theory in practice. Basic Books. 
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de s'exercer et de consolider leur compréhension et leur application des temps verbaux. En 

adoptant cette démarche active, nous visons à transformer la théorie en compétence pratique, 

en formant des apprenants capables de manier avec assurance et précision les différents 

temps verbaux, spécifiquement dans le contexte des sciences économiques et commerciales. 

 Dans la mise en œuvre des activités didactiques que nous proposons, nous nous 

attachons à créer un environnement d'apprentissage structuré et propice à l'acquisition des 

compétences en concordance des temps. Cette démarche s'inscrit dans le prolongement des 

idées avancées par de grands pédagogues français qui ont contribué à façonner l'éducation 

moderne. 

 Comme le souligne Jean Piaget dans son ouvrage "Le langage et la pensée chez 

l'enfant" (1923), « L'intelligence n'est pas le produit d'une éducation formelle, mais le résultat 

d'une activité spontanée de l'esprit » (Piaget, 1923, p. 45)1. C'est dans cet esprit que nous 

encourageons activement les étudiants à participer activement aux activités, à explorer par 

eux-mêmes les règles de la concordance des temps et à collaborer avec leurs pairs pour 

renforcer leur compréhension. 

 Nous nous appuyons également sur les travaux d'Antoine de la Garanderie qui 

préconisait une pédagogie individualisée et adaptée aux besoins spécifiques de chaque 

apprenant (de la Garanderie, 1989, p. 68)2. Ainsi, nos séances en classe seront structurées de 

manière à permettre aux étudiants d'expérimenter et de pratiquer activement les règles de 

concordance des temps tout en bénéficiant d'un suivi personnalisé. 

 En impliquant les apprenants dans des activités interactives et collaboratives, nous 

visons à créer un environnement où ils peuvent développer leur compétence linguistique de 

manière significative et authentique. Nous suivons la vision d'Albert Jacquard qui considère 

que « L'éducation, c'est aider l'autre à prendre possession de lui-même » (Jacquard, 1997, p. 

82)3. Ainsi, nos activités visent à doter les étudiants des outils nécessaires pour maîtriser la 

concordance des temps et l'appliquer de manière autonome et confiante. 

 De ce fait, nos activités seront présentées par échelon, on commence premièrement 

par le choix de l’auxiliaire dans les temps composés, parce que les activités qui suivront 

entameront les temps du passé et parmi eux le passé composé.  

 
1 Piaget, J. (1923). Le langage et la pensée chez l’enfant. Paris : Editions Delachaux et Niestlé.  
2 De la Garanderie, A. (1989). Pour une pédagogie de la compréhension. Paris : Editions ESF. 
3 Jacquard, A. (1997). Mon utopie. Paris : Editions Stock. 
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 Nos activités seront organisées de manière progressive, commençant par une étape 

fondamentale : la sélection judicieuse de l'auxiliaire dans les temps composés. Ce point 

d'entrée est d'une importance cruciale, car il prépare le terrain pour l'exploration ultérieure 

des temps passés, en particulier du passé composé. Parmi les défis fréquemment rencontrés 

par les apprenants de français langue étrangère (FLE), la distinction entre les auxiliaires 

"être" et "avoir" dans les temps composés constitue un enjeu complexe et souvent intimidant 

à aborder. 

 Afin de faciliter cette transition délicate, notre approche adopte une progression 

graduelle. Nous entamons notre enseignement en présentant le passé composé en mettant 

l'accent sur l'utilisation exclusive de l'auxiliaire "avoir" et des verbes du premier groupe en 

-er. Cette première phase vise à permettre à l'apprenant de franchir cette étape initiale avec 

assurance et aisance. Toutefois, il est primordial de souligner que la formation du passé 

composé comporte des subtilités supplémentaires qui méritent attention. 

 Afin de préparer l'apprenant à des défis futurs, nous prévoyons une étape ultérieure, 

après la première. À ce stade, après avoir consolidé la compréhension du passé composé 

avec l'auxiliaire "avoir", nous introduirons progressivement l'utilisation de cet auxiliaire 

avec des verbes du deuxième groupe, ainsi qu'avec certains verbes du troisième groupe. Cette 

approche graduelle vise à permettre à l'apprenant d'assimiler graduellement les subtilités 

liées aux auxiliaires et à maîtriser la construction du passé composé avec une variété plus 

étendue de verbes. 

 Pour illustrer et consolider les verbes nécessitant impérativement l'auxiliaire "être" 

ou "avoir", nous ferons usage de la "grille des emplois des auxiliaires dans le passé 

composé". Cet outil se révèle extrêmement utile pour guider les apprenants dans le choix 

approprié de l'auxiliaire lors de la conjugaison de verbes courants aux temps composés, 

comme le passé composé. 
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Source : Abry, D, chalaron, M-L, Van Eiber-Gen, J-V., 1987 : passé, présent, futur, grammaire des premiers temps, tableau et exercices, 

p35, Grenoble, PUG 
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Passé composé 

Avoir Être 

Tous les autres 

verbes 

Monter/Descendre 

Sortir 

Retourner 

Passer 

Retourner 

 

Se +verbe 

Je me suis réveillé tôt. 

Il s’est renseigné. 

Vous vous êtes amusés ? 

Tu t’es trompée 

Ils se sont aimés. 

Nous nous sommes excusés 

Elle s’est endormie 

Aller/venir 

Arriver/partir 

Naître/mourir 

Rester/tomber 

Devenir Monter/Descendre 

Sortir 

Retourner 

Passer 

Retourner 

 

Je suis monté dans le train  

Vous êtes descendu à l’hôtel ? 
 Il est sorti avec le chien 

Tu es passé chez moi ? 

Ils sont retournés dans leur pays 

J’ai monté la valise dans le train. 

Vous avez descendu la poubelle ? 

Il a sorti le chien. 

Tu as passé tes vacances où ? 

Ils ont retourné la lettre. 

                                                 

Elle est allée au cinéma. 
Son père est mort. 
Ils sont partis hier 

Nous sommes arrivés tard. 

Tu es resté longtemps ? 

Vous êtes né où ? 

Je suis venu seul. 

 

Tu as compris ? 
Il a mangé 

Vous avez vu ce Film ? 

Ils ont bien ri 

Nous avons discuté tard. 
J’ai fini. 
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Une fois que cette grille sera mise à la disposition des apprenants, nous serons en 

mesure de proposer une série d'activités d'entraînement et de mémorisation sur l'utilisation 

des auxiliaires dans les temps composés, facilitant ainsi leur retour à la grille pour des 

références ultérieures. Dans cette optique, plusieurs étapes seront entreprises pour consolider 

cette compétence essentielle. 

A) Dans un premier temps, nous présenterons aux étudiants une série de verbes parmi les 

plus couramment utilisés. Ils seront invités à faire correspondre les auxiliaires (avoir et être) 

aux verbes, tels que « Pouvoir, choisir, dire, descendre, avoir, naître, faire, boire, devoir, 

être, lire, mettre, offrir, accueillir, partir, ouvrir, perdre, prendre, savoir, vendre, venir, voir, 

vouloir, connaître ». L'objectif est de conjuguer le passé composé à la première personne du 

pluriel en utilisant les auxiliaires appropriés. Cette activité vise à renforcer la compréhension 

de l'accord entre l'auxiliaire et le sujet dans différentes situations. 

 Après que les étudiants auront complété leur exercice, une phase d'interrogation sera 

engagée. Cela nous permettra de solliciter leur participation active en leur demandant de 

fournir leurs réponses. Cette interaction encourage non seulement l'engagement direct des 

apprenants, mais permet également de détecter et de rectifier les éventuelles erreurs ou 

confusions qui pourraient surgir. 

 Cette approche méthodique et interactive vise à ancrer les notions de manière 

pratique et significative. Elle offre aux apprenants l'occasion d'appliquer leurs connaissances 

nouvellement acquises dans des contextes concrets, renforçant ainsi leur confiance et leur 

maîtrise des compétences liées à la concordance des temps. 

 La combinaison de la grille d'auxiliaires et de ces activités ciblées crée un 

environnement d'apprentissage stimulant et progressif, favorisant une compréhension 

approfondie et une application précise des règles grammaticales, en particulier dans le 

contexte des temps composés. 

Corrigé de la première consigne a : 

 Après avoir suggéré aux apprenants une série de verbes et leur avoir demandé de 

sélectionner le bon auxiliaire pour former le passé composé à la première personne du 

pluriel, nous allons leur accorder un temps de réflexion pour trouver les réponses. Ensuite, 

ils seront invités à se rendre au tableau pour inscrire leurs réponses. Cette démarche 

interactive vise à encourager la participation active des apprenants tout en renforçant leur 

compréhension de l'accord entre l'auxiliaire et le sujet dans les temps composés. 
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 Pouvoir (Nous avons pu), choisir (Nous avons choisi), dire (nous avons dit), 

descendre (Nous sommes descendus), avoir (Nous avons eu), naitre (Nous sommes nés), 

faire (Nous avons fait), boire (Nous avons bu), devoir (Nous avons dû), être (Nous avons 

été), lire (Nous avons lu), mettre (Nous avons mis), offrir (Nous avons offert), accueil 

accueillir (Nous avons accueilli), partir (Nous sommes partis), ouvrir (Nous avons ouvert), 

perdre (Nous avons perdu), prendre (Nous avons pris), savoir (Nous avons su), vendre (Nous 

avons vendu), venir (Nous sommes venus), voir ( Nous avons vu), vouloir (Nous avons 

voulu), connaitre (Nous avons connu).  

 Après avoir procédé à la correction collective de la première consigne, nous 

passerons à la deuxième étape.  

B) Nous encouragerons les étudiants à marquer d'une croix (x) si le verbe est conjugué à un 

temps simple ou composé. Cette activité vise à consolider leur compréhension des 

différences entre les temps verbaux simples et composés, en les engageant de manière 

interactive dans l'identification de la structure temporelle des verbes donnés.  

Phrases Temps simple Temps composé 

Nous irons au service des impôts 

ensemble. 

  

Il a reçu une lettre de réclamation.    

L’économie du pays progressait.   

Pourquoi vous vous êtes inquiétés ?   

Une fois les étudiants auront terminé l'exercice, nous procéderons à sa correction en 

groupe au tableau. Chaque élève comparera sa réponse avec celle affichée au tableau et 

apportera les corrections nécessaires le cas échéant. Cette étape de correction interactive vise 

à favoriser l'auto-évaluation des apprenants et à renforcer leur compréhension des nuances 

entre les temps verbaux simples et composés. 
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Corrigé de la deuxième consigne b :   

Phrases Temps simple Temps composé 

Nous irons au service des impôts 

ensemble. 

               x  

Il a reçu une lettre de réclamation.             X 

L’économie du pays progressait.               x  

Pourquoi vous vous êtes inquiétés ?             X 

C) Par la suite, nous les inviterons à identifier quel auxiliaire est employé dans les verbes 

qui ont été conjugués au passé composé. Ils devront marquer une croix dans la case 

appropriée pour indiquer leur réponse. Cette étape vise à consolider leur compréhension de 

l'utilisation des auxiliaires et à renforcer leur habileté à distinguer entre l'auxiliaire "avoir" 

et "être" dans le contexte des temps composés. 

Phrases Avoir Etre 

J’ai créé ma propre entreprise.   

Il est parti à la poste.   

Nous avons fait une réunion sur la 

production alimentaire. 

  

Les directeurs des banques se sont réunis.   

As-tu demandé un crédit bancaire ?   

Où êtes-vous partis en stage ?    

Une fois cet exercice achevé, nous procéderons à sa correction collective en utilisant 

le tableau. Dans le même temps, nous encouragerons les étudiants à vérifier leurs réponses 

dans leurs cahiers et à les corriger si nécessaire. Cette démarche interactive vise à consolider 

leur apprentissage et à favoriser une compréhension approfondie de l'emploi approprié des 

auxiliaires dans les temps composés. 
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Corrigé de la consigne c : 

Phrases Avoir Etre 

J’ai créé ma propre entreprise.            x  

Il est parti à la poste.               X 

Nous avons fait une réunion sur la 

production alimentaire. 

           x  

Les directeurs des banques se sont réunis.              X 

As-tu demandé un crédit bancaire ?            x  

Où êtes-vous partis en stage ?               X 

Une fois que les étudiants auront acquis plus de confiance dans leur choix d'auxiliaire 

pour former le passé composé, nous passerons à un dernier exercice visant à pratiquer et à 

mémoriser cette structure. 

D) Demandez aux étudiants de mettre les verbes entre parenthèses au passé composé en 

prenant soin de choisir le bon auxiliaire. Cette activité permettra de consolider leur 

compréhension et leur application du passé composé, tout en les aidant à affiner leur 

compétence dans le choix adéquat de l’auxiliaire. 

-Je (vouloir) acheter un ticket de métro, mais un voleur (passer) près de moi, et (m) (voler) 

mon portefeuille. 

-Vous (sortir) de mon bureau. 

-Mon directeur (prendre) son congé annuel. 

-Je (arriver) en Algérie après quelques jours de stage. 

-pourquoi tu (acheter) un billet d’avion ? 

-les étudiants (aller) payer leur frais d’inscriptions. 

- ils (avoir) beaucoup de mal pour investir en Algérie. 

Une fois que les apprenants auront acquis la capacité de former le passé composé et 

de différencier l'usage des auxiliaires "être" et "avoir", nous progresserons vers des activités 

qui se focalisent sur l'utilisation des temps passés tels que le passé simple, le passé composé 

et l'imparfait. Cette étape marque une transition vers des concepts temporels plus avancés, 
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permettant aux étudiants d'explorer et de maîtriser les nuances des différentes périodes 

passées en français. 

Corrigé de la consigne d : 

-J’ai voulu acheter un ticket de métro, mais un voleur est passé près de moi, et m’a volé 

mon portefeuille. 

-Vous êtes sorti de mon bureau. 

-Mon directeur a pris son congé annuel. 

-Je suis arrivé en Algérie après quelques jours de stage. 

-pourquoi tu as acheté un billet d’avion ? 

-les étudiants sont allés payer leur frais d’inscriptions. 

- ils ont eu beaucoup de mal pour investir en Algérie. 

Pour concrétiser nos réflexions théoriques et didactiques, nous mettrons en œuvre 

des séquences pédagogiques visant à sensibiliser les étudiants à l'utilisation des temps 

verbaux du passé. Ces séquences seront spécifiquement déployées auprès des étudiants de 

la première année du tronc commun en économie et commerce. Cette démarche pratique 

permettra d'appliquer nos propositions et de favoriser une meilleure compréhension et 

maîtrise de l'emploi des temps passés dans le contexte académique et professionnel des 

sciences économiques et commerciales. 

Dans le cadre de notre mise en application concrète, nous introduirons auprès des 

étudiants un conte intitulé « Le prince fatal et le prince fortuné » (annexe 04)1. Ce conte a 

été choisi pour susciter l'intérêt des étudiants et présente également un intérêt linguistique : 

il se caractérise par son homogénéité dans l'utilisation des temps verbaux, adoptant du début 

jusqu'à la fin le plan narratif. Initialement, cette séance se présentera comme une séance de 

lecture ordinaire, axée non sur l'analyse des temps verbaux. Après une lecture individuelle 

suivie d'une lecture collective à voix haute, le suspens du dénouement sera maintenu pour 

préserver l'engagement des étudiants. 

Ensuite, nous établirons un lien transversal avec l'enseignement de la conjugaison. 

Les étudiants seront invités à travailler en binômes et à relever trois verbes au passé dans le 

texte. Pour éviter que toute la classe ne se concentre sur la même portion du texte, nous 

 
1 Touslescontes.com.  
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diviserons la classe en trois groupes, attribuant à chaque groupe une section différente du 

conte. L'objectif sera de permettre une découverte active de l'homogénéité des temps 

verbaux utilisés dans le texte, sans préciser spécifiquement le temps du passé utilisé. 

Une série de questions guidera la réflexion des étudiants : "À quel temps du passé est 

conjugué ce verbe ?" (Concernant l'un des verbes à l'imparfait), "Quels autres temps du passé 

connaissez-vous ?", et "Cherchez ces autres temps du passé dans le texte." Cette approche 

interactive encouragera les étudiants à identifier les différents temps verbaux du passé et à 

en discuter ensemble. Par la suite, nous recueillerons leurs avis sur les raisons sous-jacentes 

à l'utilisation du passé dans ce texte. 

Dans une autre séance ultérieure, nous leur demanderons de rédiger la suite de 

l'histoire. Cette activité permettra aux étudiants de mettre en pratique leur compréhension 

des temps verbaux du passé en écrivant de manière créative tout en respectant la cohérence 

temporelle. Ces séquences pédagogiques visent ainsi à concrétiser notre approche didactique 

et à encourager les étudiants à appliquer activement leur compréhension des temps verbaux 

dans des contextes narratifs. 

Lors de la phase de correction, nous guiderons les étudiants dans une réflexion 

approfondie sur l'emploi des temps verbaux, en les invitant à revisiter le début du texte pour 

qu'ils puissent examiner et vérifier leurs utilisations de l'imparfait. Par la suite, nous mettrons 

à disposition des élèves deux versions corrigées du texte, l'une utilisant le passé composé et 

l'autre le passé simple. Après avoir lu à haute voix ces versions corrigées et avoir engagé une 

brève discussion, les étudiants seront encouragés à relever trois verbes conjugués au passé 

dans chaque version. Ils devront ensuite décider si les verbes relevés sont conjugués au 

même temps du passé que les verbes du premier texte. Lors de la mise en commun, les élèves 

constateront un changement de temps entre les deux versions. 

À ce stade, nous les confronterons à la question suivante : "Pourquoi vos camarades 

ont-ils choisi un autre temps du passé que celui qui est employé dans le début de l'histoire 

?" Cette réflexion les encouragera à considérer non seulement les règles grammaticales, mais 

aussi les choix narratifs et les nuances de sens induites par les temps verbaux utilisés. 

Globalement, notre intention est d'inciter les étudiants à percevoir la langue comme un 

ensemble d'outils plutôt que de simples règles. Nous cherchons à les motiver pour qu'ils aient 

confiance en leurs compétences linguistiques et qu'ils abordent l'apprentissage des temps 

verbaux avec une approche réfléchie et créative. 
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À la suite des activités de sensibilisation et de première réflexion sur l'utilisation des 

temps du passé, nous continuerons en classe avec des séances conçues pour capitaliser sur 

les réflexions précédentes des étudiants. Dans cette optique, les apprenants seront guidés à 

travers un exercice pratique visant à conjuguer les verbes au passé composé ou à l'imparfait, 

ce qui les amènera à mettre en pratique les temps du passé. 

1-Il (être)………… minuit passé quand ils (cambrioler)…………la banque. 

2-Hier, il (donner) ………son cv ; il ne (supporter)……… …plus le manque d’argent.  

3-Pendant mon stage en France, je (rencontrer)…………ma cousine qui (vivre)……à paris.    

4-Cette entreprise (être)………productive jusqu’au jour où on (changer)……le directeur. 

5-le secrétaire (prendre)…………un café à la cafétéria tous les jours, mais le dimanche 

dernier il (décider)…………de ramener sa cafetière au travail.      

Une fois que les étudiants auront terminé leur exercice, nous les inviterons à se relayer au 

tableau pour écrire les bonnes réponses. Cela permettra aux autres étudiants de corriger leurs 

erreurs si c’est nécessaire et de bénéficier d'un processus d'apprentissage collaboratif. 

Corrigé de l’exercice sur l’imparfait et le passé composé  

1-Il était minuit passé quand ils ont cambriolé la banque. 

2-Hier, il a donné son cv ; il ne supportait plus le manque d’argent.  

3-Pendant mon stage en France, j’ai rencontré ma cousine qui vivait à paris.    

4-Cette entreprise était productive jusqu’au jour où on a changé le directeur. 

5-le secrétaire prenait un café à la cafétéria tous les jours, mais le dimanche dernier il a 

décidé de ramener sa cafetière au travail.      

Activités sur le conditionnel présent et le futur simple (Annexe 4) 

Dans le cadre des activités portant sur le conditionnel présent et le futur simple, nous 

proposerons aux élèves d'analyser le dialogue suivant : 

-Monsieur, je voudrais créer ma propre entreprise, mais je ne sais pas quoi faire. Tu pourrais 

me conseiller ? 

-Bon, ma fille, je crois que tu devrais d’abord trouver une idée d’entreprise. Ne te précipites 

pas réfléchis bien pour ne pas avoir tort. Tu pourrais définir ton projet de création, tu pourrais 
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rédiger un business plan. Il faudrait aussi que tu commences à financer ton projet de création 

d’entreprise. 

-Je sais ! Tu as raison, je pourrais faire tout cela si je le voulais. Si je faisais une bonne idée 

d’entreprise, je réussirais, c’est sûr !                

-tu sais, j’ai vu, dans un journal économie à la télévision, que des stages d’entreprenariat   

tous les ans suffiraient pour être un bon entrepreneur. 

-Je crois ! A mon avis, il faudrait avoir suffisamment de réflexion sur ce projet, et pas 

seulement des stages d’entreprises.  

B) Dans un premier temps, nous inviterons les étudiants à identifier l'intention exprimée par 

ces phrases. Si les élèves rencontrent des difficultés pour articuler leur réponse, nous leur 

fournirons des indications afin de les orienter : 

➢ Le souhait 

➢ Le conseil 

➢ L’hypothèse 

➢ L’information non vérifiée 

➢ La demande polie   

Corrigé de la consigne a et b : 

-Monsieur, je voudrais créer ma propre entreprise, mais je ne sais pas quoi faire. Tu pourrais 

me conseiller ? la demande polie. 

-Bon, ma fille, je crois que tu devrais d’abord trouver une idée d’entreprise. Ne te précipites 

pas réfléchis bien pour ne pas avoir tort. Tu pourrais définir ton projet de création, tu pourrais 

rédiger un business plan. Il faudrait aussi que tu commences à financer ton projet de création 

d’entreprise. Le conseil. 

-Je sais ! Tu as raison, je pourrais faire tout cela si je le voulais. Si je faisais une bonne idée 

d’entreprise, je réussirais, c’est sûr !  L’hypothèse.              

-tu sais, j’ai vu, dans un journal économie à la télévision, que des stages d’entreprenariat   

tous les ans suffiraient pour être un bon entrepreneur. L’information non vérifiée. 

-Je crois ! A mon avis, il faudrait avoir suffisamment de réflexion sur ce projet, et pas 

seulement des stages d’entreprises. L’hypothèse. 
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Nous organiserons les étudiants en binômes, puis leur donnerons pour consigne d'écrire cinq 

phrases pour illustrer chaque valeur du conditionnel (telles que le souhait, le conseil, etc.). 

Une fois que tous les groupes auront élaboré leurs phrases, nous inviterons un membre de 

chaque binôme à lire une phrase à haute voix, tandis que les autres groupes devront deviner 

quelle est la valeur du conditionnel exprimée dans cette phrase. Cette activité interactive vise 

à renforcer la compréhension et l'utilisation contextuelle du conditionnel présent. 

D) Production écrite : 

A) si vous étiez un investisseur, que feriez-vous, (conditionnel présent)   

Donnez un programme d’investissement de 5 points pour des jeunes voulant investir.   

 B)  Donnez cinq conseils à votre ami qui essaie d’économiser son argent (conditionnel 

présent)      

e) Production écrite : 

Nous inviterons les apprenants à rédiger quatre courtes productions écrites en 

utilisant comme point de départ l'expression : « Quand je serai riche ». Dans un exercice de 

continuité, chaque étudiant pourra laisser libre cours à son imagination en dépeignant sa vie 

dans l'opulence et en explorant diverses perspectives de la vie de la personne fortunée. Ils 

devront utiliser le futur simple pour exprimer leurs idées et décrire leur vision du mode de 

vie luxueux. Cette activité encourage la créativité tout en consolidant leur compréhension et 

leur utilisation du futur simple. 

Activités sur le subjonctif : (Annexe 4) 

A) Yasmine et Ridha doivent préparer une réunion. Yasmine a préparé une liste des tâches. 

Elle en parle à Ridha. Mettez-vous à sa place.  En utilisant la tournure impersonnelle il faut 

qu’on et les verbes aux tournures qui expriment le conseil : conseiller, il serait bien qu’on, 

il vaut (voudrait) mieux qu’on. 

Démarche : 

Voici une version simplifiée des tâches à préparer pour la réunion. Expliquez le mode 

de travail. Revoyez la tournure impersonnelle avec l'expression « il faut que » pour exprimer 

la nécessité, ainsi que les expressions impersonnelles « il serait bien », « il vaut (vaudrait) 

mieux » et le verbe « conseiller » pour exprimer le conseil. Notez que ces expressions sont 

suivies du subjonctif. N'oubliez pas de passer en revue les situations où on remplace le 

subjonctif par l'infinitif. Soulignez que dans les tâches modifiées pour préparer une réunion, 
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on s'adresse directement à un collègue, donc le sujet doit être spécifié. Distribuez la liste des 

tâches pour préparer la réunion que vous allez modifier. Lisez la liste des tâches à haute voix 

aux étudiants et expliquez les mots inconnus. Montrez que le texte sur la préparation à la 

réunion doit être cohérent. Laissez les apprenants travailler individuellement. 

Préparer une réunion  

Liste des tâches : 

1-D’abord savoir quand et où se réunir. 

2-Choisir une date et une heure. 

3-Faire la liste des participants. 

4-Retenir une salle. 

5-Etre ponctuel, maitriser le temps. 

6-Lire et suivre l’ordre du jour. 

7-Prendre des notes. 

8-Etablir un plan d’action pour la suite. 

9-Remettre la salle en ordre. 

10-Ecrire un compte rendu. 

11-Prévoir la prochaine réunion. 

B) Invitez les étudiants à chercher des articles dans les journaux traitant de l'économie du 

pays, en repérant des verbes au subjonctif. Cette activité vise à renforcer la pratique de 

l'emploi et de la formation du subjonctif. 

La Démarche :  

Recopiez les phrases de journaux contenant un verbe au subjonctif dans vos cahiers. 

Avant de repérer les verbes au subjonctif et d'expliquer l'usage de ce mode, invitez les 

étudiants à lire les articles de journaux en silence. Cela leur permettra de demander des 

explications sur les mots qu'ils ne comprennent pas. 

Ensuite, permettez aux apprenants de travailler individuellement sur l'activité. En 

classe, corrigez collectivement l'activité de chaque étudiant pour rendre le processus plus 

engageant. 
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Activités sur le discours rapporté : 

Première activité : 

Pour commencer, fournissez aux étudiants un document authentique sous la forme 

d'un article de presse abordant un sujet lié à leur spécialité, qui est l'économie (Consolider 

les acquis de la femme et son adhésion au processus du développement économique.). (Voir 

Annexe 4). 

Demandez aux étudiants de former des binômes et de commencer par lire 

attentivement l'article présenté. 

Inviter les apprenants à identifier dans le texte les discours directs et les discours 

indirects, en soulignant également les verbes introducteurs correspondants. 

Ensuite, accorder un quart d'heure pour réfléchir et répondre à ces questions. Une 

fois que cette activité aura été corrigée et bien expliquée au tableau, nous passerons à d'autres 

exercices plus importants. 

Distribuer des polycopies d'exercices aux étudiants au lieu de les écrire au tableau, 

cela permettra de gagner du temps et de permettre aux étudiants de répondre directement sur 

la feuille donnée. 

Deuxième activité : Transposez les phrases suivantes au discours direct  (Annexe 4) 

1. Le vendeur demande à son client s’il a de la monnaie. 

……………………………………………  

2. Le client dit qu'il possède que des billets. 

……………………………………………. 

3. Le vendeur demande à son client s'il a déjà acheté. 

…………………………………………….  

4. Le client répond qu'il n'a pas encore acheté. 

………………………………………………..  

5. Le vendeur lui demande s'il veut payer au moyen de sa carte dahabia. 

……………………………………………….. 

6. Mohamed demande son collègue où il va en stage ce mois. 
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…………………………………………………………………..…………… 

7. Le collègue répond qu'il va à Qatar ce mois-ci pour faire son stage. 

Le collègue : ...................................................................................................... 

Troisième activité : Mettez les phrases suivantes au discours direct (Annexe 4) 

1. On nous avait informé : "Les magasins seront fermées à partir de demain à cause du corona 

virus." 

2. L’acheteur réclama : "donnez-moi le bon d’achat tout de suite." 

3. Il m'a dit : "Je ne pense pas emprunter de l’argent ce mois-ci." 

4. Elle a affirmé : "Tout ton argent sera remboursé demain." 

5. Il expliqua : "J'ai commencé à payer mes factures et il me faudra aussi attendre quelques 

jours pour encaisser et payer le reste." 

6. Le commerçant m'avait assuré : "Ce téléphone portable est d’une qualité supérieure et 

vous en serez ravie." 

7. Je ne la pense pas bonne à rien, dit-il, à mon avis, elle est encore nouvelle dans ce poste 

de travail c’est trop tôt pour la juger : il faut lui accorder un certain temps." 

8. "à mon avis, déclara le courtier, cette voiture n'a pas été accidentée."  

9. Il m'a annoncé : "selon ce que j'ai entendu à la radio, nous allons tomber dans une crise 

économique." 

10. le banquier a répondu : "À mon avis, il faut ouvrir un autre compte bancaire". 

11. "D’après moi, nous a déclaré le courtier, vous avez manqué cet achat parce que vous 

n'avez pas été très convaincant." 

Une fois qu’ils finiront leurs exercices, une correction collective sera commencée, à ce 

moment-là chaque étudiant devra repérer sa propre réponse en rectifiant les erreurs faites.  

Corrigé de la deuxième activité :   

1. Le vendeur demande à son client s’il a de la monnaie. 

Le vendeur demande à son client : « tu as de la monnaie ? » 

2. Le client dit qu'il possède que des billets. 

Le client dit : je possède que des billets. 
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3. Le vendeur demande à son client s'il a déjà acheté. 

Le vendeur demande à son client : « tu as déjà acheté ? » 

4. Le client répond qu'il n'a pas encore acheté. 

Le client répond : « je n’ai pas encore acheté ». 

5. Le vendeur lui demande s'il veut payer au moyen de sa carte dahabia. 

Le vendeur lui demande : « veux-tu payer au moyen de ta carte dahabia ? » 

6. Mohamed demande à son collègue où il va en stage ce mois-ci. 

Mohamed demande à son collègue : « où vas-tu ce mois-ci en stage ? »  

7. Le collègue répond qu'il va à Qatar ce mois-ci pour faire son stage. 

Le collègue répond : « je vais à Qatar ce mois-ci pour faire mon stage » 

Corrigé de la troisième activité : 

1. On nous avait informé : "Les magasins seront fermés à partir de demain à cause du corona 

virus." 

On nous avait informé que les magasins seraient fermés à partir du lendemain à cause du 

corona virus.  

2. L’acheteur réclama : "donnez-moi le bon d’achat tout de suite." 

L’acheteur réclama qu’on lui donne le bon d’achat tout de suite. 

3. Il m'a dit : "Je ne pense pas emprunter de l’argent ce mois-ci." 

Il m’a dit qu’i ne pensai pas emprunter de l’argent ce mois-ci.  

4. Elle a affirmé : "Tout ton argent sera remboursé demain." 

Elle a affirmé que tout son argent serait remboursé le lendemain.  

5. Il expliqua : "J'ai commencé à payer mes factures et il me faudra aussi attendre quelques 

jours pour encaisser et payer le reste." 

Il expliqua qu’il avait commencé à payer ses factures et qu’il lui faudrait aussi attendre 

quelques jours pour encaisser et payer le reste.   

6. Le commerçant m'avait assuré : "Ce téléphone portable est d’une qualité supérieure et 

vous en serez ravie." 
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Le commerçant m’avait assuré que ce téléphone portable était d’une qualité supérieure et 

j’en serais ravie.  

7. Je ne la pense pas bonne à rien, dit-il, à mon avis, elle est encore nouvelle dans ce poste 

de travail c’est trop tôt pour la juger : il faut lui accorder un certain temps." 

Il dit qu’à son avis il ne la pensait pas bonne à rien, et qu’elle était encore nouvelle dans ce 

poste de travail et que c’était trop tôt pour la juger et qu’il faudrait lui accorder un certain 

temps.   

8. "à mon avis, déclara le courtier, cette voiture n'a pas été accidentée."  

9. Il m'a annoncé : "selon ce que j'ai entendu à la radio, nous allons tomber dans une crise 

économique." 

10. le banquier a répondu : "À mon avis, il faut ouvrir un autre compte bancaire". 

11. "D’après moi, nous a déclaré le courtier, vous avez manqué cet achat parce que vous 

n'avez pas été très convaincant." 

Activités sur les accords : (Annexe 4) 

Première activité : Pour cette première activité, nous avons sélectionné un court texte en 

rapport avec leur spécialité, abordant le sujet du commerce mondial. Après avoir distribué 

le texte, nous avons encouragé les étudiants à se regrouper en binômes ou en groupes de 

quatre personnes. Ensuite, nous avons effectué une première lecture à haute voix du texte, 

suivi d'une seconde lecture individuelle et silencieuse, afin de permettre aux étudiants de 

bien observer le contenu. 

Le texte : (Annexe4) 

En 1996, le commerce mondial des biens a (augmenté) de 4% en volume, soit une 

progression analogue à celle(observé) pendant la période 1990-1993.  Le taux de croissance 

de la production mondiale des biens a un peu (baissé) pour la deuxième année consécutive, 

mais est (resté) très supérieur aux taux (enregistré) pendant les quatre premières années de 

la décennie. Les exportations de biens ont pour la première fois (passé) la barre des 

5000 milliards de dollars. Elles se sont (chiffré) à 5100 milliards de dollars exactement, en 

progression de 4%. Certes, le ralentissement de la croissance en volume a (contribué) à la 

forte décélération en valeur – de près de 20% en 1995 à 4% en 1996. Dans chacune des sept 

régions géographiques (employé) dans les statistiques de l’OMC, la croissance du volume 

des exportations de marchandises a été moins (prononcé) en 1996 qu’en 1995. Le taux de 
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croissance des exportations de l’Europe occidentale, de l’Asie et des pays en transition a été 

(compris) entre le quart et la moitié des taux (enregistré) en 1995, mais la décélération a été 

moins (marqué) en Amérique du Nord et minime en Amérique latine1. 

Après la lecture silencieuse, nous les inviterons à repérer dans le texte les noms 

auxquels se rapportent les participes passés placés entre parenthèses, et de les mettre entre 

crochets. Par la suite, en travaillant en groupe, ils seront encouragés à réfléchir aux accords 

nécessaires et à comparer leurs réponses entre eux. 

À la conclusion de cet exercice, nous leur demanderons de recopier le texte en ajoutant les 

bonnes terminaisons aux participes passés et d'expliquer, pour chaque cas, les raisons de 

leurs choix. 

Après avoir achevé cette activité, nous procéderons à la correction en classe. 

Corrigé de la première activité sur les accords : 

En 1996, [le commerce mondial] des biens a augmenté (l’auxiliaire avoir ne 

s’accorde pas avec le sujet et nous avons aussi le sujet ici qui est masculin) de 4% en 

volume, soit une [progression analogue] à celle observée (nous avons le sujet qui est au 

féminin) pendant la période 1990-1993. [Le taux de croissance] de la production mondiale 

des biens a un peu baissé (l’auxiliaire avoir ne s’accorde pas avec le sujet qui est encore 

au masculin) pour la deuxième année consécutive, mais est resté (le sujet est masculin) 

très supérieur aux [taux] enregistrés (pluriel masculin) pendant les quatre premières années 

de la décennie. [Les exportations de biens] ont pour la première fois passé (l’auxiliaire 

avoir ne s’accorde pas avec le sujet qui est au pluriel féminin) la barre des 5000 milliards 

de dollars. [Elles] se sont chiffrées (le sujet s’accorde avec l’auxiliaire être) à 

5100 milliards de dollars exactement, en progression de 4%. Certes, [le ralentissement de la 

croissance] en volume a contribué (le sujet ne s’accorde pas avec l’auxiliaire avoir et le 

sujet est au masculin singulier) à la forte décélération en valeur – de près de 20% en 1995 

à 4% en 1996. Dans chacune des [sept régions géographiques] employées (sujet féminin 

pluriel) dans les statistiques de l’OMC, [la croissance] du volume des exportations de 

marchandises a été moins prononcée (voix passive et l’accord se fait en présence de 

l’auxiliaire être qui précède le participe passé) en 1996 qu’en 1995. [Le taux de 

croissance] des exportations de l’Europe occidentale, de l’Asie et des pays en transition a 

 
1 Organisation mondiale du commerce, rapport annuel de l’OMC 1996, vol. I et II, Genève, OMC, Décembre 

1996. 
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été compris (nous avons le sujet au singulier masculin) entre le quart et la moitié [des 

taux] enregistrés en 1995, mais [la décélération] a été moins marquée (forme passive le 

sujet est singulier féminin et s’accorde avec l’auxiliaire être qui le précède) en Amérique 

du Nord et minime en Amérique latine1. 

 Après avoir effectué une lecture silencieuse, nous demanderons aux étudiants de 

repérer dans le texte les noms auxquels se rapportent les participes passés entre parenthèses. 

Ils devront ensuite les mettre entre crochets. Ensuite, en groupes, ils réfléchiront aux accords 

nécessaires pour chaque participe passé, puis compareront leurs réponses entre eux. 

Deuxième activité : (Annexe4) 

 Dans cet exercice, tout comme dans le précédent, nous travaillerons en groupes de 

deux ou trois étudiants. Tout d'abord, nous leur demanderons de choisir une règle parmi 

celles énumérées dans la liste qui suit. Ils devront l'expliquer ensemble et donner des 

exemples. Ensuite, nous les inviterons à réfléchir à une méthode efficace pour mémoriser 

cette règle afin de ne pas l'oublier. Cette méthode sera ensuite présentée au reste de la classe. 

1. Le participe passé s’accorde avec l’auxiliaire avoir quand… 

2. Le participe passé s’accorde dans le cas d’un verbe pronominal quand… 

3. Pour distinguer -é et -er en fin de verbe, il faut… 

À la conclusion de nos activités, nous mettrons à disposition une diversité d'exercices 

sur la concordance des temps, offrant ainsi aux élèves des opportunités multiples pour 

vérifier et maîtriser leurs usages. 

Corrigé de la deuxième activité :  

1. Le participe passé s’accorde avec l’auxiliaire avoir quand le complément d’objet direct 

seulement si celui-ci est placé devant le verbe. 

Exemple : La somme que le banquier a retirée était insuffisante.  

2. Le participe passé s’accorde dans le cas d’un verbe pronominal quand il précède ce 

participe passé. Dans tous les autres cas, le participe passé est invariable. 

Exemple : La couturière s’est piquée en cousant la robe. 

Activités sur le vocabulaire actif et passif : (Annexe 4) 

 
1 Organisation mondiale du commerce, rapport annuel de l’OMC 1996, vol. I et II, Genève, OMC, Décembre 

1996. 
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Afin de résoudre la difficulté liée à l'emploi du vocabulaire actif et passif, nous 

mettrons en place une série de trois exercices consécutifs, où chaque étudiant sera amené à 

travailler individuellement. 

Première activité : Dans cette première activité, nous encouragerons les apprenants à 

identifier le sens de chaque phrase, en distinguant entre les formes actives et passives. 

 Actif         Passif 

1-Mes étudiants sont attirés par le domaine commercial 
󠇯󠇯󠇯󠇯 󠇯󠇯󠇯󠇯 

2-à l’entreprise, nous sommes tombés sur notre contrôleur financier. 
󠇯󠇯󠇯󠇯 󠇯󠇯󠇯󠇯 

3-Nous sommes toujours contrôlé par les impôts 
󠇯󠇯󠇯󠇯 󠇯󠇯󠇯󠇯 

4-le commissaire de compte est accompagné de son secrétaire 
󠇯󠇯󠇯󠇯 󠇯󠇯󠇯󠇯 

5-La poste est restée ouverte toute la journée 
󠇯󠇯󠇯󠇯 󠇯󠇯󠇯󠇯 

6-Ce livre d’audit de qualité est dédié aux comptables 
󠇯󠇯󠇯󠇯 󠇯󠇯󠇯󠇯 

Dès que les apprenants auront terminé leur activité, nous procéderons à la correction 

collective en justifiant chaque choix. Une fois la correction terminée, nous passerons au 

deuxième exercice. 

Corrigé de la première activité :  

 Actif         Passif 

1-Mes étudiants sont attirés par le domaine commercial 
󠇯󠇯󠇯󠇯  

2-à l’entreprise, nous sommes tombés sur notre contrôleur financier. 
 󠇯󠇯󠇯󠇯 

3-Nous sommes toujours contrôlé par les impôts 
󠇯󠇯󠇯󠇯  

4-le commissaire de compte est accompagné de son secrétaire 
󠇯󠇯󠇯󠇯  

5-La poste est restée ouverte toute la journée 
 󠇯󠇯󠇯󠇯 
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6-Ce livre d’audit de qualité est dédié aux comptables 
 󠇯󠇯󠇯󠇯 

Le verbe est à la voix active puisque le sujet est actif et fait l'action. 

Deuxième activité :  les étudiants sont appelé à mentionner à quel temps sont employé ces 

phrases (Annexes 4) 

 Passé          Présent       futur     

1-Les frais seront pris en charge par l’agence                 

2-Le projet a été arrêté à la dernière minute    

3-Cette lettre doit être envoyée immédiatement    

4-Je suis surpris par votre visite    

5- le groupe chinois sera accompagné d’un expert    

Après que nos apprenants auront terminé leur exercice, nous inviterons des étudiants à 

venir au tableau à tour de rôle pour corriger ensemble. Chaque étudiant sera encouragé à 

comparer ses réponses à celles du tableau et à les rectifier en cas d'erreur. 

Corrigé de la deuxième activité :   

 Passé          Présent       futur     

1-Les frais seront pris en charge par l’agence                 

2-Le projet a été arrêté à la dernière minute 
 

  

3-Cette lettre doit être envoyée immédiatement 
 

  

4-Je suis surpris par votre visite 
 

  

5- le groupe chinois sera accompagné d’un expert    

Arrivés au dernier exercice, nous demanderons aux étudiants de former des binômes 

afin de diversifier l'approche après les deux exercices précédents. 
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Nous leur demanderons de transformer les phrases en les mettant au passif ou à l'actif en 

fonction de la situation, en veillant à respecter les temps des verbes ! 

Troisième activité : (Annexe 4) 

1-Le gérant de notre entreprise nous a convoqué le vendredi. ………………………….. 

2-le corona virus l’a tuée. …………………. 

3-Je suis très intéressé par votre projet immobilier. ……………………………. 

4-Un contrat a été signé par ces deux entreprises. ……………………………… 

5-Sa compétence est reconnue par tout le monde……………………………….   

Une fois qu'ils auront terminé les tâches proposées, nous les interrogerons pour 

connaître leurs réponses. Lorsqu'un étudiant donnera une réponse correcte, nous l'inviterons 

à venir l'écrire au tableau. Ensuite, nous laisserons les apprenants corriger leurs erreurs en 

se basant sur la correction affichée au tableau. 

Corrigé de la troisième activité : 

1-Le gérant de notre entreprise nous a convoqué le vendredi. ………………………….. 

Nous avons été convoqué le vendredi par le gérant de notre entreprise. 

2-le corona virus l’a tuée. …………………. 

Il a été tué par le corona virus. 

3-Je suis très intéressé par votre projet immobilier. ……………………………. 

Votre projet immobilier m’intéresse beaucoup.    

4-Un contrat a été signé par ces deux entreprises. ……………………………… 

Ces deux entreprises ont signé un contrat. 

5-Sa compétence est reconnue par tout le monde……………………………….   

Tout le monde reconnait sa compétence.  

4-Evaluation et feedback 

L'évaluation et le feedback jouent un rôle fondamental au cœur de notre démarche 

pédagogique, façonnant notre engagement envers un enseignement de qualité et une 

amélioration continue. Notre approche holistique en matière d'évaluation reflète notre 
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profond respect pour le développement individuel et collectif des étudiants, tout en incarnant 

une méthodologie proactive et adaptative. 

Notre processus d'évaluation est soigneusement conçu pour être inclusif et varié, 

englobant une gamme de méthodes qui offrent une image complète de la maîtrise de la 

concordance des temps par nos apprenants. Ces méthodes vont des exercices pratiques aux 

tâches plus complexes qui encouragent l'application concrète des connaissances dans des 

contextes réels. Nous avons également intégré des moments d'auto-évaluation, invitant les 

étudiants à réfléchir sur leurs propres compétences et à évaluer leur progression. 

Cependant, l'évaluation ne se limite pas à une simple mesure de la performance. Elle 

nous sert de mécanisme de rétroaction essentiel, nous permettant d'ajuster nos méthodes et 

activités en fonction des besoins changeants de nos apprenants. Nous recueillons 

régulièrement les impressions des étudiants par le biais de questionnaires, d'entretiens et de 

discussions en classe. Cette démarche réflexive nous permet de repérer les zones de force et 

d'amélioration, tout en assurant une interaction continue avec nos apprenants pour un 

apprentissage optimal. 

Le feedback, quant à lui, est une composante essentielle de notre approche. Nous 

encourageons une culture de la communication ouverte et constructive, où les étudiants sont 

encouragés à poser des questions, à exprimer leurs préoccupations et à partager leurs 

réflexions. Cela favorise un environnement d'apprentissage collaboratif et mutuellement 

bénéfique, où chacun peut contribuer à l'amélioration de la qualité de l'enseignement et de 

l'apprentissage. 

En intégrant ces pratiques d'évaluation et de feedback, notre objectif est double. 

D'une part, nous visons à garantir que chaque étudiant atteint un niveau de compétence 

satisfaisant en ce qui concerne la concordance des temps et la langue française. D'autre part, 

nous aspirons à cultiver chez nos apprenants une approche réflexive et autonome envers leur 

propre apprentissage, leur fournissant les outils nécessaires pour s'évaluer, s'adapter et 

exceller. 

5-Promotion de la pratique autonome 

La promotion de la pratique autonome s'inscrit au cœur de notre approche 

pédagogique, trouvant son fondement dans les travaux d'éminents chercheurs en éducation 

en France. Comme le souligne Philippe Perrenoud, « l'apprentissage ne devient éducatif qu'à 

partir du moment où l'élève peut se substituer à l'enseignant pour se fixer des objectifs et les 
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atteindre » (Perrenoud, 1998, p. 14)1. En adoptant cette perspective, nous visons à outiller 

nos étudiants pour qu'ils deviennent des apprenants autonomes, capables de gérer leur propre 

progression dans la maîtrise des temps verbaux, et spécifiquement la concordance des temps. 

Dans cette optique, l'intégration d'exercices complémentaires trouve un écho dans les 

propos de François-Xavier Bernard, qui met en avant l'importance d'une pratique régulière 

pour développer les compétences langagières (Bernard, 2005, p. 38)2. Ces exercices offrent 

aux étudiants des occasions d'approfondir leurs connaissances acquises en classe, tout en 

renforçant leur confiance en leur aptitude à appliquer correctement les temps verbaux. 

La suggestion de lectures pertinentes, en accord avec les préceptes de Philippe 

Meirieu sur l'apprentissage de l'autonomie (Meirieu, 1996, p. 29)3, s'inscrit dans notre 

démarche de favoriser une approche autodirigée de l'apprentissage. Les lectures conseillées 

guident les étudiants vers une exploration proactive de la concordance des temps, tout en 

stimulant leur réflexion critique. 

Par ailleurs, l'intégration de la pratique autonome dans nos recommandations pour 

l'intégration des temps verbaux dans leurs travaux écrits rejoint les préconisations de Pierre 

Bourdieu sur l'autodiscipline intellectuelle (Bourdieu, 2001, p. 54)4. En incitant les étudiants 

à appliquer les connaissances acquises de manière autonome, nous les engageons dans un 

processus d'auto-amélioration constante. 

En somme, notre approche s'appuie sur la vision de Célestin Freinet de 

l'apprentissage comme une construction personnelle (Freinet, 1969, p. 18)5. En encourageant 

les étudiants à explorer activement, à s'exercer de manière autonome et à appliquer leurs 

compétences linguistiques dans leurs propres écrits, nous leur offrons un espace où leur 

engagement actif se traduit en compétence accrue. 

En suivant cette méthodologie progressive et réfléchie, notre objectif est de fournir 

aux étudiants les outils nécessaires pour surmonter les défis inhérents à la concordance des 

temps, tout en améliorant leurs compétences en communication écrite en français, en 

particulier dans le contexte des sciences économiques et commerciales. En accord avec les 

principes pédagogiques de Didier Anzieu, qui met en avant l'importance de la sécurisation 

 
1 Perrenoud, P. (1998). Construire des compétences dès l’école. ESF Editeur. 
2 Bernard, F. X. (2005). Enseigner la grammaire autrement à l’école. Hatier. 
3 Meirieu, P. (1996). Apprendre…oui, mais comment ? ESF Editeur.  
4 Bourdieu, P. (2001). Science de la science et réflexivité. Raisons d’agir.  
5 Freinet, C. (1969). L’éducation du travail. Editions de l’école moderne française. 
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des apprentissages (Anzieu, 1996, p. 59)1, nous visons à créer un environnement 

d'apprentissage où les étudiants se sentent soutenus et encouragés à développer leurs 

compétences linguistiques. 

En s'inspirant des travaux de Michel Fayol sur l'enseignement de la grammaire et de 

la syntaxe (Fayol, 2001, p. 75)2, nous souhaitons offrir aux étudiants une approche pratique 

et concrète pour intégrer les temps verbaux de manière appropriée dans leurs travaux écrits. 

En guidant les étudiants à travers des exercices ciblés et des activités de réflexion, nous 

favorisons leur compréhension des nuances temporelles et leur capacité à les appliquer avec 

précision. 

En effet, la méthode que nous adoptons s'aligne également avec les préceptes de 

Danièle Cogis et Françoise Demaizière, qui mettent en avant l'importance de l'apprentissage 

actif et participatif (Cogis & Demaizière, 2006, p. 94)3. En encourageant les étudiants à 

s'exercer activement, à collaborer et à réfléchir sur leurs choix linguistiques, nous les 

impliquons dans leur propre processus d'apprentissage et les préparons à une utilisation 

contextuellement appropriée des temps verbaux. 

En somme, notre démarche vise à développer chez les étudiants une compétence 

linguistique solide et adaptable, en les guidant à travers une série d'activités progressives, 

tout en s'appuyant sur les travaux d'auteurs renommés tels qu'Anzieu, Fayol, Cogis et 

Demaizière. Nous sommes convaincus que cette approche permettra aux étudiants de 

naviguer avec confiance dans le domaine complexe de la concordance des temps et de 

communiquer efficacement dans le contexte spécifique des sciences économiques et 

commerciales. 

Conclusion : 

En clôturant ce chapitre, nous constatons que notre approche pédagogique en matière 

de concordance des temps dans le domaine des sciences économiques et commerciales 

s'aligne avec les réflexions d'éminents chercheurs tels que Michel Fayol et Jean-Pierre Cuq. 

Michel Fayol souligne l'importance de contextualiser l'apprentissage de la langue dans des 

situations significatives, ce qui renforce la pertinence de nos activités didactiques (Fayol, 

 
1 Anzieu, D. (1996). Le moi-peau. Dunod. 
2 Fayol, M. (2001). De la phrase au texte. Acquision, enseignement et apprentissage en langue maternelle. 

Delachaux Niestlé.   
3 Cogis, D., Demaizière, F. (2006). Enseigner la grammaire autrement à l’école. Hatier. 
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1997, p. 53-67)1. En proposant des ressources et des exercices liés aux domaines 

économiques et commerciaux, nous cherchons à immerger les étudiants dans des scénarios 

authentiques reflétant les défis linguistiques de leur future carrière. 

De plus, les idées de Jean-Pierre Cuq sur l'approche communicative rejoignent notre 

volonté de mettre en avant l'usage concret de la langue. Cuq insiste sur le rôle essentiel de la 

communication dans l'apprentissage d'une langue étrangère, ce qui justifie nos efforts pour 

fournir des activités qui encouragent les étudiants à s'exprimer et à appliquer leurs 

connaissances de manière active (Cuq, 2003, p. 112-128)2. 

Ainsi, ce chapitre reflète notre engagement à proposer une approche équilibrée et 

adaptée à l'enseignement de la concordance des temps dans le contexte spécifique des 

sciences économiques et commerciales. En nous inspirant des travaux de Fayol et Cuq, nous 

avons élaboré des activités qui visent à renforcer la compétence linguistique des étudiants 

tout en les préparant aux défis linguistiques du monde professionnel. 

 
1 Fayol, M. (1997). L’acquisition des langues étrangères. Editions Colin. 
2 Cuq, J. P. (2003). Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde. Clé international.  
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Conclusion générale : 

Dans le cadre de cette recherche, nous nous sommes engagés dans une analyse 

approfondie de l'utilisation de la concordance des temps dans les écrits des étudiants en 

première année du tronc commun de la faculté des sciences économiques et commerciales. 

Notre démarche a consisté à examiner attentivement les défis et les problèmes rencontrés 

par les apprenants lorsqu'ils abordent la complexité de la concordance des temps. Pour ce 

faire, nous avons suivi une méthodologie en deux phases, alliant théorie et pratique, afin 

d'apporter une compréhension exhaustive et équilibrée à cette problématique. 

Dans une première phase, nous avons mené une revue approfondie des théories 

existantes et des travaux antérieurs dans le domaine de la concordance des temps. Cette 

exploration théorique nous a permis de nous appuyer sur les travaux éminents de plusieurs 

chercheurs, qui ont apporté des éclairages essentiels sur les multiples dimensions et subtilités 

de cette question linguistique. En intégrant les perspectives de ces auteurs, nous avons pu 

établir un socle solide de connaissances théoriques pour appréhender les nuances et les 

enjeux liés à l'utilisation adéquate des temps verbaux dans l'expression écrite. 

 Dans une seconde phase, nous avons adopté une approche empirique en analysant les 

écrits produits par les étudiants de première année. Pour cela, nous avons conçu un 

questionnaire spécifique et recueilli des productions écrites, dans le but de cerner les 

difficultés concrètes auxquelles sont confrontés les apprenants lorsqu'ils mettent en pratique 

les concepts abordés dans les théories. Guidés par une méthodologie méthodique et robuste, 

nous avons examiné en détail les échantillons collectés pour identifier les schémas d'erreurs 

récurrents et les zones de problèmes. Cette analyse minutieuse nous a permis d'apporter des 

éclairages précieux sur les défis pratiques auxquels sont confrontés les étudiants lorsqu'ils 

appliquent les règles de la concordance des temps. 

 Les conclusions issues de notre analyse mettent en évidence un constat alarmant : les 

étudiants présentent un niveau de connaissance grammaticale particulièrement restreint. 

Cette constatation découle de notre démarche d'analyse, qui s'est penchée sur l'évaluation 

d'un questionnaire ainsi que sur l'examen d'une variété d'écrits. Cette étude pointe de manière 

évidente les difficultés auxquelles les étudiants sont confrontés lorsqu'il s'agit d'employer 

correctement les temps verbaux, particulièrement dans le contexte de phrases complexes. 

Ces constatations soulignent l'importance cruciale d'une approche pédagogique renforcée 

visant à améliorer la compréhension et la maîtrise des règles de la concordance des temps. 
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 Cependant, les obstacles auxquels nos étudiants font face ne se limitent pas 

uniquement à l'utilisation correcte des temps verbaux. En effet, il est notable qu'ils 

commettent des erreurs de concordance des temps dans leurs écrits. Cette difficulté témoigne 

d'une problématique plus large concernant l'enseignement et l'apprentissage de la 

concordance des temps en français, et plus spécifiquement des règles d'emploi qui s'avèrent 

ardues à assimiler. Il est à souligner que la pratique des temps verbaux, et particulièrement 

la concordance des temps, n'occupe pas nécessairement une place centrale dans les 

approches pédagogiques du Français sur Objectifs Spécifiques (FOS) au sein de la faculté 

des sciences économiques. 

 Les difficultés rencontrées résultent de la situation spécifique des étudiants algériens, 

en particulier ceux du domaine du Français sur Objectifs Spécifiques (FOS). Ils sont 

confrontés à un système verbal français qui diffère considérablement de celui de leur langue 

maternelle, l'arabe. L'apprentissage de la concordance des temps, notamment dans des 

phrases complexes, pose des défis majeurs. De plus, la grammaire traditionnelle propose 

souvent des explications abstraites et peu pratiques pour les étudiants, ce qui limite leur 

compréhension et leur utilisation correcte des temps verbaux. Cette situation soulève la 

problématique centrale de notre étude : comment surmonter les obstacles rencontrés dans 

l'acquisition de la concordance des temps ? Notre travail a permis de mettre en évidence ces 

difficultés et de proposer des pistes pour améliorer l'enseignement et l'apprentissage de ces 

concepts cruciaux dans le domaine des sciences économiques et commerciales. 

 En effet, l'apprentissage des temps verbaux et de leur concordance représente un défi 

majeur pour les apprenants algériens, en raison de la divergence entre le système verbal 

français et celui de l'arabe. Comme l'a souligné Dubois (2002, p. 126),1 cette différence peut 

entraîner des erreurs de concordance et d'emploi des temps. Cependant, il est important de 

noter que malgré ces difficultés, la langue arabe peut également servir de base pour 

l'apprentissage de la langue française, en tant que langue source de transfert de connaissances 

linguistiques. 

 Dans ce contexte, le rôle de l'enseignant en FOS est crucial. Il doit élaborer des 

stratégies pédagogiques adaptées pour remédier aux lacunes des étudiants et répondre à leurs 

besoins spécifiques. Cela pourrait impliquer des séances supplémentaires de grammaire 

axées sur la conjugaison, afin de renforcer leur maîtrise des temps verbaux. Comme le 

 
1 Dubois, P. (2002). Grammaire structurale du français : Tome2, le verbe. Librairie Larousse. 
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suggère Chiss (2003, p. 208)1,  un enseignement explicite et systématique de la concordance 

des temps est essentiel pour permettre aux apprenants de surmonter les obstacles liés à 

l'emploi correct des temps verbaux. 

 Cependant, il n'est pas difficile d'accepter cette réalité. La conjugaison constitue une 

règle fondamentale pour la maîtrise de la langue et chaque enseignant se doit de concevoir 

des leçons adaptées à cet aspect. Le processus englobe une approche pratique basée sur 

l'enquête et la réévaluation des activités existantes, ainsi qu'une réflexion théorique et 

didactique approfondie. En effet, comme le souligne Gadet  (2006, p. 98)2, la conjugaison, 

en tant que composante centrale de la grammaire, mérite une attention particulière lors de 

son enseignement, et ce afin de permettre aux apprenants d'intégrer correctement les diverses 

règles et nuances associées aux temps verbaux. 

 La méthode adoptée pour aborder ces difficultés est essentielle. En tant 

qu'enseignants, il est de notre devoir de concevoir des séquences pédagogiques qui 

encouragent la pratique active et autonome des apprenants. En utilisant des approches 

variées, telles que des activités interactives en classe et des exercices pratiques, les 

enseignants peuvent aider les apprenants à internaliser les règles de la concordance des 

temps. 

 Bien que cette réflexion soit pertinente, elle ne semble pas être une priorité manifeste 

dans le domaine de l'enseignement. Par conséquent, chaque éducateur doit s'efforcer de 

perfectionner ses approches afin de contribuer à un enseignement de la conjugaison à la fois 

aisé, efficace et réfléchi. La maîtrise de la conjugaison requiert incontestablement 

l'acquisition des différentes formes verbales. 

 D'ailleurs, l'étude de notre corpus nous a permis de constater que les erreurs 

commises par les étudiants étaient des indicateurs non seulement des méthodes 

d'apprentissage et de communication, mais également du système de la langue cible. Ainsi, 

nous avons pu confirmer la pertinence de notre problématique, qui se concentrait sur les 

complexités rencontrées dans l'utilisation de la concordance des temps. L'analyse des erreurs 

s'avère être un outil précieux pour les enseignants, leur permettant de comprendre comment 

les étudiants peuvent progresser et comment ils doivent adapter leurs méthodes 

d'enseignement en fonction des besoins individuels. Cette approche offre également un 

 
1 Chiss, J.-L. (2003). Grammaire du français. Hachette Education.  
2 Gadet, F. (2006). La variation sociale en français. Armand Colin. 
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moyen de vérifier les acquis de l'apprenant, en examinant comment il s'exprime à la fois 

dans sa langue maternelle et dans la langue étrangère. 

 Lors de l'acquisition du système verbal français, tout comme dans tous les processus 

d'apprentissage en classe, l'enseignant joue un rôle crucial en encourageant chez les étudiants 

la capacité de faire des choix éclairés, de manifester de la volonté, de la présence d'esprit et 

de développer une utilisation efficace des connaissances. Cependant, il est important de noter 

que ce sont principalement les approches pédagogiques qui sollicitent ces compétences qui 

obtiendront des résultats véritablement positifs. 

 En effet, les méthodes d'enseignement qui encouragent les étudiants à faire des choix 

actifs dans leur apprentissage et à prendre part activement aux activités en classe ont 

tendance à être plus efficaces). L'interaction régulière avec la matière enseignée, associée à 

la prise de décisions réfléchies, permet aux apprenants de mieux assimiler les concepts 

grammaticaux, tels que la concordance des temps, et de les appliquer correctement dans leurs 

écrits et leurs communications. 

 Par conséquent, l'enseignant doit adopter des méthodes qui stimulent l'engagement 

actif des étudiants, favorisent leur prise de décisions et leur permettent de s'exercer à utiliser 

les temps verbaux de manière contextuelle. Ces approches favorisent la réflexion et la 

compréhension profonde des concepts, ce qui permet aux apprenants de transférer leurs 

compétences acquises dans des situations authentiques de communication. 

 En conclusion, pour assurer un enseignement efficace de la concordance des temps 

et du système verbal français en général, il est impératif de privilégier des méthodes 

pédagogiques qui stimulent l'implication active des étudiants, les amenant à faire des choix 

éclairés et à développer une utilisation compétente des connaissances acquises. Une telle 

approche permettra de créer un environnement propice à l'apprentissage, où les étudiants 

pourront réellement maîtriser ces concepts linguistiques essentiels. 

 Enfin, nous espérons sincèrement que notre recherche puisse apporter une 

contribution modeste mais précieuse à la compréhension et à l'interprétation des problèmes 

rencontrés dans l'utilisation de la concordance des temps chez les étudiants de la faculté des 

sciences économiques et commerciales. De plus, nous croyons que nos suggestions 

didactiques pourraient jouer un rôle, à divers degrés, dans l'amélioration de la maîtrise de la 

concordance des temps chez nos étudiants. Sur un plan personnel, nous souhaitons 

également que nos réflexions puissent être acquises, partagées et consultées par tous ceux 
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qui s'intéressent sincèrement à ce sujet. Notre objectif ultime est de promouvoir une 

application plus efficace et précise de la concordance des temps, favorisant ainsi une 

communication plus claire et de meilleures compétences linguistiques chez les apprenants. 
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Annexes 4 : Activités proposées 
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